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PRoviNcE _- s otore que le vingt.
D cinquiéme jour du mois de Mai de Pannée

cÀuAuA, mi-huit-cent-quarante-deux, Mr. Lous
PERRÂUT, Imprime.t-Libraire du District
de Montréal dans, la partie de la Province
dite du Bas-Canada, a déposé dans ce Bu-
reau, le titre d'un livre; dans les mots sui-
vants, savoir: " Grammaire française élé-
"mentaire, suivie d'une mitiode d'analyse
"Granmaticale raisonnée, à l'usage des
"écoles chrétiennes, par L. C. et F. P. B."
dont il réclame le droit de propriété, comme
propriétaire.

Enrégistré, conformément à Pacte provincial, pour
protéger la propriété littéraire.

[Signé,j D. DALY,
Secrétaire Provincial du Bas- Canada.

King'ston, 25 Mai 1842.

LES OUVRAGES SUIVANTS SE TROUVENT
AUX MÊMES ADRESSES.

Nouveau Traité des Devoirs du Chrétien envers Dieu.
Abrégé de Géographie commerciale et historique.
Exercices ortographiques mis en rapport avec la gram-

maire.
Dictées, corrigé dès exercices et analysesgrammaticales.
Manuscrit autographié, in-12.
Nouveau traité d'arithmétique à lusage des écoles

chrétiennes.
Cours d'Histoire contenant: 1. l'abrégé de PHistoire

Sainte ; 2. l'abrégé de lHistoire -des principaux
peuples du monde; 3. l'Histoire abrégée du
Canada précédée d'un précis de l'Histoire de
France, à l'usage des écoles chrétiennes.

---- Dt1!I4imerie de Louis Perrault, à MontréaJ.



AVERTISSEMENT.

L'expérience de tons les jours apprenant que parmi
les enfants qui fréquentent les écoles primaires il s'en
trouve un très-grand nombre qui n'ont pas assez de
temps à ddvner à leur instsuction pour pouvoir étudier
toutes les règls de la sy taxe, nous avons pensé
qu'il était .néceMsaire de p1àcer, dans la première.
partie de la grammai . que nous publions, les princi-
pales règles d'accord de l'adjectif, du verbe et du par-
ticipe, afin que les élèves qui ne pourront étudier la
seconde partie connaissent au moins les règles les plus
essentielles pour les cas ordinairés. Nous avons même

,divisé la première, partie en trois cours:r le premier,
comprenant les numéros marqués d'un adérigue, sera
étudié par les commençants et par les autres élèves
qui auraient peu de dispositions. On fera étudier le
second, comprenant, outre les numéros marqués d'un
astérique, tous ceux qui sont de ce même caractère,
par les élèves qui sauront le premier, et enfin à une
troisième récitation, on ajouterale petit textece qui for-
mera le·troisième cours; on se bornera cependant à
faire rendre compte des conjugaisons des verbes irré-
guliers.

La seconde partie sera étudiée par les élèves'qui
seront jugés capables de l'apprendre et qui sauront bien
la première.

Nous avons placé un préambule avant la définition
de chaque partie du discours, afin de fxer-d'abordlfidée
de l'élève sur ce qu'il doit étudier.

Quelques changements, soit dans la clasification,
soit dans les défmitions ordinaires nous ont paru néces-
saires. Ainsi nous n'avons adopté que deux sortes
d'adjectfs déterminat2fs, les dimonstratfs et les nu-
méraux, et nous avons nommé ponom adjectifrpoe-
sessifs ceux que d'autres grammairiens nqmmnt sim-
plement afjectifsposess&fs, tels que mon, ton, son, etc.
n. 117, parce qu'en effet ces mots jouent tout à la fois
le rôle de pronoms .possessifs et d'adjectifs. Ainsi
Pierre a perdu son livre; son, en même temps qu'il
détermine le mot livre comme objet possédé, rappelle
l'idée de Pierre comme possesseur; il est donc pronom
adjectif possessif.
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Noua avons également classé sous le titre d'adjectifs

numéraux les mots ordinairement appelés adjectifs in-
définis, tels que aucun,.chaque, quelgue, '&c., n. 103,
parce qu'en même temps que ces mots déterminent les

îi substantifs auxquels ils sont joints, ils reàferment encore
une idée de nombre. Ainsi dans la phrase suivante:
quelques personnes sont venues me voir, quelques an-
nonce certainement plusieurs personnes; il renferme-
donc .ne idée de nombre, mais d'un nombre indéter-
miné ; il est donc adjectif numéral indéterminé.

Tous les pronoms étant relatfs aux personnes ou
aux choses dont ils rapellent Pidée, nous avons nom-
mé pronoms conjonctifs ceux qui à cette propriété
ajoutent -celle de lier, dejoindre au mot dont ils tien-
nent la place quelques autres mots qui servent à les ex-
pliquer, à en déterminer la signification. Par exemple
dans la phrase suivante: Les passions, qui sont les ma-
ladies-de,--âme, viennent de notre révolte contre la rai-
son, le mot qui,,enmême temps qu'il. rappelle l'idée
de passigns, sert encore à lier à ce motles expressions,
sont les maladies de lame, pour le définir, l'expliquer.
Il en est de même de qui, dont, &c. n. 123.

Nous avons substitué dans les conjugaisons les titres
de passé déterminé et de passé indéterminé à ceux de
prétérit dfini etÀetélidnparee-q'eTrefe
toutes les fois qu'on se sert de la première inflexion,
comme dans j'achetai ce livre avant hier, lépoque pas-
sée de Paction, exprimée par le verbe, est déterminée
par les motsavant hier, et que dans la seconde, comme
j'ai étudié, fai travaillé, on a bien en vue une époque
passée, mais qui n'est détermipé' par aucune circon-
stance. Nous avons aussi supp a-troisième per-
s.onne du singulier et du pluriel de l?impératif, les ex-
pressions qu'il aime, qu'ils ,/nissent, &c., dépendant
toujours d'une proposition principale exprimée ou sous-
entendue : je veux, je désire, je souhaite, &c. qu'ïl
aime, qu'ils finissent, appartiennent évidemment au
subjonctif. Les notes au bas de certaines pages rendent
compte de quelques autres changements que nous avons
cru nécessaires.

I



RAM\AIRE FRANCAISE.

INTRODUCTION.

1. La grammaire est l'art d'exprimer ses pensées
par la parole et par l'écriture, conformément à l'usage
et aux règles établies.

2. On exprime ses pensées par la parole au moyen
des sons articulés de la voix.

3. On exprime ses pensées par l'écriture au moyen
de certains caractères de convention qu'on nomme
tire.-

4. L'alphabet français est composé devigt-cinq
lettres, qu'on divise en voyelles ou sons, et en conson-

es ou articdations.
5. Les voyelles sont: a, e, i, o, u, et y: ces lettres

-sont ainsi nommées du mot voix, parce que, seules, elles
'forment une voix, un son.

6. On divise les voyelles en longues.et en brèves.
7. Les voyelles longues sont celles que l'on prononce len-

tement; comme l'a dans grace, l'e dans fête, &c.
8. Les voyelles brèves sont celles que l'on prononce rapi-

dement et légèrement: comme l'a dans trace, l'e dans demi,
l'i dans site, &c.

* 9. On distingue trois sortes d'e: l'e muet, P'6 fermé
et l'è ouvert.

*10. L'e muet est celui dont le son se fait à peine
entendre, comme à la fin du mot homme, et quelquefois
point du tout, comme le premier de tutoiement, et le
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«Il1 L'é' fermé est celui dont le son est aigu, commne

dans décédi, répé.; gon signe, distinctif est l'accent
a.igu (W)

*12. L'i -ouvert èst -celui dont le son est grareý,
comme dans procès, 1AMmes; les signes de cet ê sont
oýdj.îairernent l'accent grave (é) et l'accent circonflexe
(ê). Ce dernier signe sert aussi. à'distingruer les voyelr
les longues d'avec les brèves [1]..

*13. Les consonnes ou arti cul ation,sn:b c, d,
g, le, j,. k, 1. m), ni p, q, r, s>t. , ,z Ces lettres sonit
ainsi nommées preq'lesne formùent un son qu'au.
tant qu'elles-s,o-nt réunies aux voyelles.

4Lalettre Àk est -muette ou aspirée : muette
quand elle est- nulle pour la prononciation, con'me dans
lhkomme, l'habit; asqpirée quand. elle fait prononcer du
gosier la voyelle qui suit; corme dans le kczmeait,-le*

DES SYLLABES ET- DES PARTIES DU D>ISCOUTRS.

S15, On nomme syll abe ýe ou plusieurm- lettresenue seule.éi^u lissi oiý-'ln'
<qu on pronoacl iss de vox Mfot
ýbo',ga ýu'esylbl&ten a tre(cé,-lé-bri-té>

18<., n snot qui Vra qu'i»e syllabe est appelé monosyflae,

Ï7. Op nçn e.diplhxùge uneréunion de plusieçurs voy-
.elles .qi<exprzRie t un ndoubl et qui n&ýanmoins ro

M-aIcen*t en une seule émission de voix, comme*: ia, ie io, 041

18.Le iscursestuserèunion de mots ou de phrases qui
,,expriment une' pénsée, comme: La. science est estimable,
.mnqe la vertu P'est bien davantage.

* 1. Tous- les mots .de. la langu 'frnas sot divi-
-Sés -en -dix elaséçs, -qu'on appeUê. parties, du 1-discours;
.ce QOnte. le -%m ou .subsiantif, l'Particle, -l'a edif. le
eprnor, -le verbe, le part.;pe ljadverbe, la préjpsioe
-la conjonction et l'nlerjeciion.

O.esdix espèêe de' Los -sont diviséles en mots
viables eý en nosinvariales

[]Voir, n. 282, les auties usages 4es' accents et Ceux dles

------ -----h-------p-----q.....
------- --i- n. ----------

.M. 6 Oum
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4 21-. Les -mots variables' sont ceux dont, la -termi*nai-.
non est susceptible de plusieurs changements. -ce sontz
le ntom, l'article, ladjectif,. le-pronom, le verbe et'1e
Participe,; on écrit; l'enfant-, les enfants, j'ai*me, nous

.2.Ies mots invariables sont ceux qui sérivn
toujours de la mêéme manière; ce sont: l'1advierbe, la
Ippowr, la coiqjonction et lit'jcin

QUESTIONS RELATIVES A L'INSTRODUCTION DE LA

GRAM~MAIRE.
Qu'est-ce que la grammaie ? L.. Coimmeni:t exprime-

ti-on ses pensées par la pa le ? 2.- t!omment exprime-
i-on ses pensées par l'criture ? 1.-> com bien de
lettres l'aIpkabetf,. ança.seesi-il comnposé.?-4.- Quellesý
sont les vcnjelles? 5.- Comment diietoslesvoe1
les? .- Quest-ce que les voyelles, longues? .
.Qu'est-ce que les voý,elIes brèves? .-- Ccrmtien tû.
g'ue-t-on de sortes d'e ? 9.-Q'est-ce que l'muet ?;12
- Qu'est-ce que lé fermé ? - 1.-Qu'est-ce que l'è ou-
vert ? 12.- Quelles sont' les conson-nes, et pourquoi
-sont-elles aÎ'insi neommé es ?'l 3.--Que remar ue-t-on par-
rapport à la 'lettir, h ? 14.- Qu'est-ce- qu'on nomme
syllabe?--15. -- Comment hacmme-t-on -l'ln mot- diie
sejllabeet ' e lui qui en a plusieurs? .16- 'aplet
,on dipktkongue ? 17.-Qu'est-ce, qu'un discowýrs ? 18.

-E n obien de cla sses les mots: de lIngefrçase
,ont-ils divisés ? 19. -Comment sQnt divisées ces die
-espèces de-mots? 20.-Quappele--on mnots variables?
21 I.- Qe' appelle-t-on mots il'variable&? 22.*

CH~APVfTRIE PIRE MTER. -

DU. NOM OU SUBSTANTIF.
23. Pour faire connaître les objets que, l'o!n v-et désignri

a fallu leur donner des dénoininations particulières. ýAinsi
un a nommé terre le globe que nou-, habitons soeleil l'astre qui
ýconstitue le jour; mnémoire la faculté par laquelle nous nous.
rappelons les événements ; volonté celle par laquelle nous
agissons libremren t: Ss n mots tere, soleil, -Méyaoire, volent,
sont appeheý: -noms. ou subsianifs. Tous les êtres. que nout,*
voyons, que -nous -entecindons, dont nous reconna.issons l'exi.s-'
tence, &c., çmit de mnême reçu un mqi leulr est prpr-e;
"donc:t

K



t 4. Le hom, ou substantif est fùl not qui polie à
esprit l'idée d'une chose réelle, comme terre, soleil;

ou réalisée par l'idée que nous nous en formons,
comme mémoire, volonté.

* 25. Il y a deuxsortes de noms: le nom commun
et le nom propre.

* 26. Le nom commun est celui qui convient à tous
les êtrês ou à tous les objets-de même espèce, comme
le nom homme, qui convient à tous les hommes ;le nom
-ville, qui convient à toutes les villes.

'27. Le nom propre est celui qui ne convient qu'à
une seule personne ou à une seule chose, comme
Fénélon, France, Paris.

28. Les noms propres et ceux de dignités,.ainsi, que.
le premier motd'un disôours et celui qui suit immédi-
atement un point, doivent commencer par une lettre
majuscue.

DU GENRE ET DU NoMBRE DES NOMS.

*29. Les noms ont la propriété du genre et celle du
nombre.

30. Il y a deux genres, le masculin et le féminin.
* 31. Les noms d'êtres mâles, comme père, lion,

sont du genre masculin.
32. Les noms d'êtres femelles, comme mère,

onne, sont-du genre féminin.
33. L'analogie et l'usage ont fait donner aussi l'un

ou l'autre genre aux noms de choses inanimées. Ainsi
soleil, livre, tableau, &c., ont été faits du genre mas-
culin ; maison, table, montre, &c., du genre féminin.

34. On connait qu'un nom est du genre ,masculin
quand l'usage permet de le faire précéder des petits
mots le ou un, comme, iE père, uN livre.

35. On connait qu'il est du genre féminin quand
l'usage permet de le faire précéder des nots la ou une,
comme, LA mère, UNE table [1.

'36. Il y a deux nombres, le singulier etle pluriel.

(1) Quand le mot commence par une voyelle ou une h
muette on met un adjectif à la suite dés mots le, un, la, une.
Exemples: UrN B., cigeau, UN VAOS'r espace, .4 "EiLLE hrloge.
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-* 37. Un nom est au singulier quand il ne désigne
qu'un seul étre: un homme, une lable.

* 38. Un nom.est au pluriel quand il désigne plu-
sieurs êtres: des hommes, des tables.

FORMAT N DU PLURIEL DANS LES NOMS.

39. La règ générale pour former e pluriel est
d'ajouter une s à la fin du nom: un homme, des hommes,
une table, des tables, un enjant, des enfan, un parent,
des parents.

EXCEPTIONS.

40. I. Exception. Les substantifs terminés au sin-
gulier par s, x, z, ne changent point de terminaison au
pluriel: le palais, les palais ; la croixles croix.; le nez,
les nez..

41. II. Exception. Les substantifs en au et cex en
eu forment leùr pluriel par l'addition de l'x: un tableau,
des tableaux; un feu, des feux, &c.

42. III. Exception. Parmi les noms terminés en ou,
les suivants prennent x au pluriel: bijou, caillou, chou,
genou, joujou, hibou etpou; les autres suivent la règle
générale.

43. IV. Exc -tion. Les substantifs en al font leur
pluriel en aux: mal, les maux, le cheval, les chevaux,
&c. Cependarr bal, cal, carnaval, régal, et pal, font
bals, cols, canavals, &c.

44. V. Exception. Les substantifs en ailsuivent la
règle générale pour la formation du pluriel:. cependant
ail fait aulx, et bail, corail, émail, soupirail, vantail,
travail, font baux, coraux, émaux, soupiraux, vantaux,
travaux; ce dernier fait encore travails,'au pluriel, lors-
qu'ils'agit de comptes que rend un chef d'administration
des affaires qui lui ont été renvoyées, et quand il désigne
des machines en bois auxquelles les maréchaux atta-
chent les chevaux vicieux pour les ferrer ou pour les
panser.

45. VI. Exception. .P£ïeul fait aïeux lorsqu'il s'agit
d'ancêtres en général, et aïeuls quand il s'agit seule-
ment du grand-père paternel et du grand-père mater-
nel: meS AÎ EULS me disaient beaucoup de bien de mes
ÄïEux, c'est-à-dire de mes ancêtres.
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46. VIT. Exception. Ciel fait cieux, excepté lors-
qu'il s'agit de dessus de lits, de haut de carrière, de
tableaux, de climats; on dit des cIELs de litsdes CIELS
de tableaux; des CIELS de carrière : Le midi de la
France;est sous un des plus beaux ciES tempérés, &c.

47. VIII. Exception. Ril fait yeux: cet homme a
de bons yeux, les yeux de la soupe, du pain, du froma-
ge; et eils quand il s'agit de fenêtres rondes qu'on ap-
pelle oils-de-beuf.

DES NOMS COLLECTIFS ET DES NOMS CoMPOSÈS.
48. On appelle collectifs certains noms communs qui,

quoiqu'au singulier, présentent à lesprit l'idée de plusieurs
personnes ou de plusieurs choses réunies pour former un tout,
une collection,

49. On distingue deux sortes de collectifs, les généraux et
les partitifs.

50. Les collectifs généraux sont ceux qui offrent l'idée
d'une collection complète, comme : la rouLE der humains,
ceest.à-dire, ¢le tous les humains; lar MuLTrrUDE dee mortels,
c'est-à-dire, de tous les mortelx; l'ARiE E royale, &c.

51. Les collectifs partitifs sont ceux qui expriment une col-
lection de personnes ou de choses' faisant partie d'un plus
grand nombre d'autres, comme : une FOULE de'personnes, c'est-
à-4ire -un certain nombre de personnes ; une T aouvrE de soldais;
une MULTrrE d'hommes, &c. ; ces derniers sont ordinaire-
ment précédés des mots un, une.

52. On appelle substantifs composés plusieurs mots qui
équivalent à un seul nom, comme arc-en-ciel, Nôtel-Dieu,
avant.coureur, 4-c. .;-ils sont toujours joints par le trait d'u-
nion (-) (1).

DIFFÉRENTES ACCEPTIONS DES NOMS.

53. Les noms communs peuvent être employés dans un
sens déterminé, ou dans un sens indéterminé.

54. Ils sont employés dans un sens déterminé lorsqu'ils.dé.
signent un genre, une espèce ou un individu. Exemples: les
HoMmEs ; les HoMME s savants; l'HoMME dontje vous parle.

55. Dans le premier exemple les HeMMEs, le nom homme re-
présente le GENRE, parce qu'il est pris dais toute son étendue :
-dans les HOMMEs savants, le substantif désigne l'ESPEcF, parce
-qu'il est restreint à une certaine classé d'individus; dans
l'zromm dont je vous parle, le substantif désigne un mm"uvr'u.

56 Le nom commun est employé dans un sens indétermi.
né lorsquÎil n'y a rien d'arrêté sur l'étendue de sa significa.
tion ; une montre en on, un pont de Bois. Les substantifs or
et bois n'ayant rien d'arrêté sur l'étendue de leur signification.
sont employés dans un sens indéterminé.

(1) Voir la syntaxe pour l'orthographe de ces mots, no. 358.

J
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j QUESTIONS RELATIVES AU NOM, OU SUBSTANTIF.
Quel moyen a-t-on pris pour faire connaître les ob.

jets qu'on a à désigner? 23.- Qu'est-ce que le nom? 24.
-Combien y a-t-il de sortes de noms? 25.-Qu'est-ce
que le nom commun? 26.- Qu'est-ce que le nom pro-
pre? 27.-Par qu'elle espèce de lettres doivent commen-.
cer les noms propres, ceux de dignité, et les mots qui
suivent immédiàtement un point ? 28.- Quellepropriété
les noms ont-ils ? 29.-Combien y a-t-il de genres? 30,
-De quel genre sont les noms d'êtres mâles? 31.--De
quel genre sont les noms d'êtres femelles? 32.-Qu'est-
ce qui a fait donner le genre masculin ou le genre fé-
minin aux êtres inanimés? 33.-Comment connait-on
qu'un nom est du genre masculin? 34.-Comment con-
nait-on qu'un nom est du genre féminin? 35.--Cm-
bien y a-t-il de nombres? 36.-Quand est-ce qu'un
mm est au singulier? 37.-Quand est-ce qu'un nom est
au pluriel ? 38.- Quelle est la regle générale, pour
former le pluriel dans les noms ? 39.-Les noms ter-
minés au singulier par s, x, z, changent-ils de termi-
naison au pluriel ? 40.-Comment les substantifs ter-
minés au singulier par au ou par eu forment4ls leur
pluriel! 41.-Quels sont les noms terminés par ou qui
forment le pluriel par l'addition de l'x? 42.-Commnent
les substantifs en al forment-ils leur pluriel ? 43.-
Comment les substantifs en ail forment-ils leur plu-
riel? 44.-Quel est le pluriel du mot aïeul suivant ses
acceptions? 45.-Quel est le pluriel du mot ciel, sui-
vant ses acceptions? 46.-Quel est le pluriel du
mot eil, suivant ses acceptions ? 47.-Qu'appelle-t-on
noms collectifs 148.-Combien distingue-t-on de sortes
de collectifs ? 49.-Qu'est-ce que les collectifs géné-
raux 1 50.-Qu'est-ce que les collectifs partitifs ? 51.-.
Qu'appelle-t-on substantifs compoisés ? 52.-Comment
les substantifs communs peuvent-ils être employés, re-
lativement à l'étendue de leur -signification? 53.-
Quand est-ce que les substanis communs sont employés
dans un sens déterminé ? 54.-Donnez un exemple sur les
divers emplois du substäntif représentant le genre l'es-
pèce et l'individu? 55.-Quand est-ce que les substantifs
communs sont employés dans un sens indéterminé? 56.

- 11 -
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QUESTIONS RELATIVES A L'ARTIÇLE.

De quels mots sont précédés les substantifs employée
dans un 8ens déterminé ? 57.- Qu'est-ce que l'article?

*-direla contrée appdée France.c

- 12 -

CHAPITRE II.

DE L'ARTICLE.
57. Lorsque le substantif est employé dans un sens déter-

miné, on le fait précéder de l'un des petits mots le, la, ler, ou
d'un équivalent. ExEMPE: LE mérite, LA vertu, LES talents,
sont Zsfruita du travail et ee L&A 8agesse. Ces mots le, la, les,
sont appelés articles ; donc :

* 5S. L'article simple est un petit mot, le, la, les,
que l'on met devant les substantifs communs (1), dont
l'étendue de signification est déterminée:

LE mérite et LA vertu ont iQujours l'air simple et
modeste. LEs enfants laborieux sont LA joie de leurs
maîtres. Lus ignorants croient tout -savor.

59. L'article perd l'e ou l'a devant un mot qui
commence par une voyelle ou une h muette. Ainsi
on dit l'enfant pour le enfant, l'amitié pour la amitié,
l'histoire, 'pour la histoirè. Op remplace -alors par
une apostrophe (') la lettre supprimée ou élidée.

60. Lorsque de et d précèdent l'article masculin le,
ils se combinent avec lui devant un nom masculin sin-
gulier qui commence par une consonne ou une h as-
pirée, en sorte qu'on dit : maison DU prince, pour Dm
LE prince; j'obéis AU roi, pour A LE roi ; la gloire
Du heros, pour DE LE héros; je vais AU hameau pour
A LE hameau.; on l'appelle alors article contracté.

61. La contraction n'a pas lieu devant une voyelle
ou une h muette, non plus que devant la: ir vient de
L'église; il va A L'hôpital; je vais A LA campagoe.

62. Devant un substantif pluriel, soit masculin, soit
féminin, de les se change en des, et à les, en aux:

obéi AUx ordonnances DUs rois, pour jobéis A LES
ordonnances DE LES rois.
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5S- Quand est-ce que l'article perd l'e ou l'a ? 59.
Quel changement éprouve l'articlelorsqu'il est précédé
de a ou de de? 60.-La contraction a-t-elle lieu devant
une voyelle ou une h muette? 61.- Comment se chan-
ge l'article les, précédé de à ou de de ? 62.

CHAPITRE III.
DE L'ADJECTIF.

63. Les êtres sont susceptibles de differentes qualités,
soit bonnes soit mauvaises: par exemple, un enfapt est
bon, docile, studieux, un autre est méchant, volage, pa-
resseux; Les subbtantifs peuvent aussi porter à l'esprit
une idée plus ou moins déterminée ; on dit : vu homme,
ES hommes, qUELQUES hommes, etc. Ces mots bon, do-

cile. studieux, méchant, volage, paresseux, qui marquent
les differentes qualités attribuées aux enfants, sont appe-
lés adjectifs qualificatifs ; et les mots un, cet, ces, quel-
ques, etc.. qui font prendre le substantif homme dans un
sens déterminé, sont appelés adjectifs déterminatifs;
donc:

. 64. L'adjectif est un mot que l'on ajoute au subs-
tantif pour le modifier, soit en le qualifiant, soit en dé-
terminant l'étendue de sa signification : un erfant AI-
MABLE, des hommes SAVANTS, CET enfant, -cs
hommes..

65. Il y donc deux sortes d'adjectifs, les qualifßca-
tifs et les déterminatifs.

DE L'ADJECTIF QUAL'IFICATIF.

. 66. -L'adjectif qualificatif est celui.qui qualifie re.
substantif auquel il se rapporte., Tels sont dans les
exemples précédents les mots aimablesret savants.

* 67. On reconnaît qu'un mot est adjectif qualifi-
catif, quand on peut y joindre les mots personne ou.
chose. Ainsi habile, agréable, sont des adjectifs qualia.
ficatifs, parce qu'on peut dire : personne HABILE, chose
AGRÉABLE.

68. Les-adjectifs varient dans leur terminaison pour
exprimer leur rapport avec le: mot qa'ils qualifient;
c'est-à-dire qu'ils en adoptent le genre et le nombre..

2



FORMATION DU F5ÉMINI DANS LES ADJECTIFS.

69.. Les adjectifs terminés au masculin singulier par
un e met, ne changent pas au féminin: un mot utile,
-une leçon utile,; un goût agréable, une odeur
agréable.

70. Les adjectifs qui ne finissent paf au masculin
singulier par un e muet, en prennent un au féminin.
Exemples, masculin, grand, gris, méchant, mauvais,
niais ras, sensé, poli, géant, etc. ; féminin, grande,Ilz, g ras m se pan e
grise, méchanie, mauvaise, géante, etc.

EXCEPTIONS.

71. . Exception. Les adjectifs terminés au mas-
culin en l'une des manières suivantes as, el, eil, es, et,
.en, on, os, doublent au féminin leur dernière conson-
uie en y ajoutant un e muet: gras, cruel, pareil, ex-
près, muet, ancien, bon, gros, il en est de même de
sot, nul, etc. féminin grasse, cruelle, etc.; gentil fait
aussi gentille. Sont exceptés, ras, concret, complet,
discret, inquiet, prêt, replet, secret, etc., qui font-;
rase, concrète, complète, discrète, inquiète, prête, re-
plète, secrète.

72. Il. Exception. Beau, nouveau, fou, mou,
vieux, font au masculin, bel, nouvel, jol, mol, vieil,
devant une voyelle ou une h muette: BEL homme,
WOUVEL appartement, FOL espoir, etc.;, ils forment-
leur féminin de cette terminaison, suivant la règle. qui
précède, en doublant la consonne finale et avec 'e
.muet: BELLE armoire, NOUVELLE mode.

73. 11I. Exception. Les adjectifs en S changent
cette consonne en se : konteux, honteuse, jaloux, -ja-
louse, etc. Cependant doux, faux, préfix, roux,-font
douce, fausse, préfixe, rousse.

74.. 1V. Exception. Les adjectifs en f changent
cette finale en ve: bref, naïf, neuf, font brève, naive,
neuve, etc.

75. V. Exception. Long, oblong, malin, bénin,
font longue, oblongue, maligne, bénigne; frais, fa-
trt, coi, font fraîche, favorite, coite; tiers fait
Ucrce.
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76.YL Exm Blanc, frtme, secî-jmbl;c,
caduc, grec, turc, font 'blmche, francheý -&ècheý p"u-
blique, caduque, grecquei turqtie..-I

77. VII. Exception. Iffl adjectifs en eur désignant
un état ordinairement eiercé parles boinmes, com' aa-
teur. censeur, iippr.iiiieur, etc.,, ne changent puint- aufé-.
minin.

78.. VIII. Exception. Le.s adjectiâ en teiw et eur font
leur féminin en euse. :quand on peut chànger eur en ant; «
ainsi Iroinpý>ur fait trompeuse ; porteur, portwe. parce.
qu .on peut dire: trompant, portant ; et en t2,ice, 4uand
on* ne peat-*pas changer eur en aitt : ainsi protecteùý fait
protectrice ; aiUateur, àdulatrice'; ambassàÙur, ànbàs-ý
sadrice ; directeur, dire.t7ice - bienfaiieuri bie4faitrice ; et

çà i-,nprýýqate'r,, t'tilýprovisatrice ; etc., parce -qu'on -ne Peut,
dirl. protectant, adulatant. Cependant détiteur, exécutetW.

teur, inventeur, persécutfur, font détiirkeï ex£cu-ti luun ptý!sse dire'dibitant, etc.etc.9 qu()iý
79. IX. £xception- Les adJectifý en zéur forment leur'

fàminin par- Paddition euwe : iofýJ-ieur, irfétüure - 4 en
est de même de w-,ajeur, mireur, neiUeur, etc,

80. X. Exception. Les adjectifi. chaàsëur, dMneyr,
déferdeur, demar.deur, baMntrý Éècheur, -mn*geur, cha'n-
gent eur en eresse chasseresse, lýa,-Ikresse,,* etc.; gouler-
neur fait gouvernante, serviteur, " fait semantei-

Si. Fat, dispos, châtin, tén,otr, chef, agresseur, etim-
posteur,'etc., ne'sont pas d'usage au féuàihin*

FORM&TION DU PLURIEL DANS LES ADJIECTIFS*

Le pluriel.dans les adjectifs se forme côwmë, 1dans les nomN-, en. ajoutant .9 au singulier : ià-n MMP
SAYANT, des hommes SA« ' VANTS ; tin enfant &ixAB'Eu
ýes enfants ' AIMA'BLES* Cette régle * etst sans 'éxcep-
tion pourle féminin., mais le masculin présente les
trois suivantes':

EXCEÉTIQ*Ns.

83. Exception. Les adjectifs- tèrminéi au -ýin-
'gulier par s ou x, ne ebange fint point au ýI*urieI maseu-ý'
lin :- un- habitGRIS, des habits GRis ; un eizfant L.&Bo-
RIEUX9 d£s enfants LABOItIÈUXO

* 84. Il. Excepiio'n. .'Les adjectifs en au font leur
Plurie'l en aux; beau, beaux, nouveau, vouveavir etc.,
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l 85. III. Exception. La plupart des adjectifs en

al changent cette finale en aux: égal, égaux; moral,
moraux. Mais quelques-uns forment régulièrement le
pluriel masculin par l'addition de l's: fatal,fatals;fi-
nal, finals ; glacial, glacials ; nasal, nasals ; tkéâ-
frai, théâtrals ; pascal, pascals, etc. (1).

ACCORD
DES ADJECTIFS AVEC LES MOTS QU'ILS QUALIFIENT.

# 86. L'adjectif est au même genre et au même
nombre que le substantif qu'il qualifiie : un homme sa-
vant, une femme savante; des hommes savants, des
femmes savantes.

87. Quand un adjectif se rapporte à plusieurs
substantifs, on met cet adjectif au pluriel, exemple:
Le toi et le berger sont ÉG AUVX après la mort.

88. Si les deux noms sont de différents genres, on
met l'adjectif au masculin pluriel: .Mon frère et ma
sour sont CONTENTs, et non pas CONTENTES. (Voir n.
370.)

89. Remarque. Le substantif peut quelquefois deve-
nir adjectif, et l'adjectif qualificatif devenir substantif.

90. Le substantif devient adjectif quand il est ajouté A
un autre substantif pour le qualifier : Louis XIVfut tou-
jours ROI par autorité et toujours PERS Gpar tendresse.
alous il n'est jamais précédé de l'article ni d'aucun déter-
minatif.

91. Ladjectif qualificatif devient substantif quand il ex-
prime des êtres ou des objets: Le vRAI est toujours beaupré-
férez l'uTi E à l'AGR EMA BL E. La nature 1.e de mande que le NE.
Qzasàîm, la raison veut tUTiLE, l'amour-propre recherche
lAGREABLE, la passion exige le SUPERFLU: dans ce cas, il
est toujours accompagné de l'article ou d'un determinatif.

QUESTIONS
RELATIVES A LADJECTIF QUALIFICATIF.

Les êtres sont-ils susceptibles de modificatians ou de
qualités? 63-Q'est-ce que l'adjectif? 64.-Com-
bien y a-t-il de sortes d'adjectif? 65.-Qu'est-ce que
l'adjectif qualificatif ? 66.-Comment reconnait-on
qu'un mot est adjectif quatiflcatif 1 67..-Les adjectifs
varient-ils dans leur terminaison? 68.-Les adjectifs

(1) Quelques adjectifs sont inusités au pluriel masculin.
tels sont les suivants: frugal, pastoral, naval, littéral,
boréal, etc.
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2.

terminés au masculin par unl e muet, changent-ils de
terminaison ou féminin ? 69.-Comment forme-t-on
le féminin des adjectif qui ne finissent pas par un e
muet au masculin t 70.-Quels sont les adjectifg qui
redoublent la dernière cosonne pour la formation da
féminin en y ajoutant l'e muet 1 71.--Quelle est l'ex-
ception pour la formation du féminin dans le adà
jectifs beau, nouveau, fou, mou, vieux? 72.--Com-
ment forme-t-on le féminin dans les adjectzfs termi'
azés au nasc&ulin par x ? 73.-.-Comment forme.t-on
le fémiiin dans les adjectifs terminés par f au mas"
culin ' 74--Comment se forme le féminin dans les
adjectifs liong, oblong, main, bénin, frais, favori, eoi,
tiers? 75.-Comment se jorme le jéminin des adjec-
tifs blanc, franc, sec, public, caduc, grec, turc ? 76.-
Quel est le Jéminin des adjectfs en eut-, désignant un
état ordinazrement exercé par des hommes 1 77.-Quel
est le féminin des adjedis en teur et -en eur, lorsque
eur peut être changé en ant ? 78.--Quel est le féiz-
nin des adjectifs débiteur, exécuteur, inspecteur, inven-
teur, persécuteur? 79.-Co;sent les adjectifs en leur
forment-ils leur féminin? 80.-Quel est le fémiin des
adjectifs chasseur-, devineur, etc. ? 81-Comment se
forme. le pluriel dans les adjectifs ' 82.-Les adjec-6
tifs terminés 'au singulier par s ou x changent-il· de
terminaison au masculin pluriel ? 83.- Comment le
adjectifs en au' font-ils leur pluriel ? 84r.--Quèl est
le pluriel des adjectifs en ai ? 85é.- quel genre et
à quel nombre l'adjectif doit-il être 1 86.-Quelle
est la règle d'acord d'un adjectif qui se rapporte d
plusieurs substantifs ? 87--Si les noms sont de dif-
férens genres, quel est celui que l'adjectîf adopte? 8S
-Le substantif et l'adjectif changent-ils quelques-
fois de nature? 89.--Quand est-ce qu'un substanf
devient adjectif? 90.--Quandest-ce qu'un adjectif de-
vient substanti 1 91.

DE L'ADJECTIF DÉTERMINATIF.

92. Les adjectifs déterminatifs sont ceux qui
fixent l'étendue de signification des substantifs aui4
quelà ils sont jointe.
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93. Il y a deux sortes d'adjectifs déterminatifs:

les démonutratifs et les numéraux.
DE L'ADJECTIF DÉMoNSTRATIF.

94. Les adjectifs démonstratifs sont ceux qui in-I
diquent, qui montrent pour ainsi dire, les substantifs
auxquels ils sont joints et dont ils déterminent l'éten-
due de signification ; ce sont: ce, cet, cette, .ces. Ex-
emples: CE livre, CET enant, CETTE personne, CES
,atons.

95. On inet ce devant les noms masculins singu..
liers qui cdmmencent par une consonne ou une I as-
pirée : CE livre, CE hameau.

. 96. On met cet devant un substantif masculin
qui commence par une voyelle ou une/i muette: CET

enfant, CET-homme.
97. On met cette devant tous les noms féminins

singuliers: CETTE femme, CETTE image.
98. On met ces devant tous les substantifs plu-

riels, soitinasculins, soit féminins: CEs hommes, CEs
églises (1).

DES ADJECTIFS NUMÉRAUX.
99. Les adjectifs numéraux sont ceux qui déter-

minent le nombre de personnes ou de choses désignées
par les substantifs auxquels ils sont joints, ou la place
numérique qu'occupe un être ou un objet dans. une col-
lection.

. 100. Il'y a trois sortes d'adjectifs numéraux : les
cardinaux, les ordinaux et les indétermiés.

• 101. Les adjectifs cardinaux désign nt le nom-
bre; ce sont: un, deux, trois, quatre, etc.

102. Les adjectifs ordinaur désignent l'ordre, le
rang, la place, ce sont: premier, second,. troisième, etc.

. 103..Les adjectifs numéraux indéterminés sont
ceux qui attachent au substantif qu'ils déterminent une
idée vague de nombre; tels sont : aucun, chaque, nul,
plusieurs, quelconque, tel, même, tout, quelque, quel,
quelle (2).

104. Les adjectifs numéraux vingt et cent prennent la
arque du pluriel lorsqu'ils sont multipliés par un autre
(1) Voir n. 122.
(2) Voir pour les cinq derniers mots les nos. de 339 à

401.



adjectif numéral et suivis d'un substantif: DEUX CENTS
hommes, QUATRE-VINGTS francs; mais on ée'rira VINGT
hommes, . CENT francs, QUATRE cENT VINGT-inq francs,
deux mille cent francs, etc. Combien y a-t-il de mesu-
res? Vingt, cent, quatre-vingts, deux cents, trois mille cent,
trois mile vingt, sous-entendu mesures -les --antres sont
toujours invariables.

105. On écrit mil pour'la date des années : l'an mit
huit cent; cependant on. écrit mille quand ce mot est pré-
cédé d'un adjectif numéral: l'an quatre mILLE quatre.
Dans les autres cas on éorit mille : deux miLLE francs..

Il ne faut pas confondre mille adjectif numéral avec les
substantifs mille, millier, le premier est invariable, et les
autres prennent la marque du pluriel: trois MILLES d'Ita-
lie font*une lieue de France; on a dit cela des MILLIERS,
des MILLIoNS de fois.

QUESTIONS
RELATIVES A L'ADJECTIF DÉTERMINATIF.

Qu'est-ce que les adjectijs déterminatifs? 92.
Combien distingue-t-on de sortes d'adjectifs détermina-
tifs ? 93.-Qu'entend-on par adjectifs démonstratifs ?
94.-Devant quels noms met-on l'adjectif déterminatif
ce 95.-Devant quels noms met-on cet ? 96.-De-
vant quels noms met-on ces ? 98. -Qu'est-ce que les
adjectifs numéraux? 99.-Combien y a-t-il de sortes
d'adjectifs numéraux ? 100.-Quel est l'usage des ad.
jectifs cardinaux? 101--Quel est l'usage des ad-
jectifs ordinaux ? 102.-Qu'entend-on par adjectifs
numéraux indéterminés ? 103.-Quels sont les adjec-
tifs numéraux qui prennent la marque du pluriel?
104.-Comment s'écrit le mot mille dans ses diféren-
tes acceptions? 105.

CHAPITRE IV.
DU PRONOM.

106 Pour éviter la répétition trop fréquente du même
substantif dans un discours, bn emploie certains mots qui
le représentent et en tiennent la place. Ainsi, au lieu de
dire : les ELEVE S ont écouté la LEÇON que le prof€sueur a
expliquée aux E LEVE S ; les ELEvES ont étudié la LEÇON et
leS ELEVES ont enSuite récité la LEÇoN, on dira : Les ELE-
v Es ont écouté la LzEÇoN que le professeur LzEuR a expliuée,
ILs L'ont étudiée et Its L'ont ensuite récitée. Les mots leur,

I 19 -



-20-
is. ', ils, ', qui, tiennént la place des substantifs enfantset leçn. sont appelée pronoms ; donc:

4 107. Lé 07 'nom est un mot qui tient ou est cen-
stir la pace du noi: Par exemple : Je we con

ços paa Pierre ; tantôt is leure, tantôt n. rit. Le motil est un pronogn parce qu'il rappelle l'idée de Pierre.108. Le pronom est toujours au même genre, aumême, nombre et de la même personne que le nomdont il rappele l'idée.
* 109 On distingue six sortes de pronoms : les pro-noms personadLh, les pronoms possessifi, les pronoms

adjectifs possessifs, les pronoms démonstratifs, lespronoms conjonciiJs, et les pronoms indéterminés.
DEs PRONOMs PERSOINELs.

• 110. Les.pronoms personnels sont ceux qui dé.signent plus ordinairement les personnes:
1. 1,1. Il y a trois- personnes:

• 11 première est celle qui parle; ses pro-nous :je, me, moi, pour le singulier, et nous
Pour la plriel: JE ME fafte, Moi, que- NoUs réussi--
ron.

• 113. La seconde personne est celle à - qui l'onparle ; ses pronoms sont, t, te, toi,. pour le singulier
(et ose, par politésse), pour le pluriel vous: TU TE,/Zttes, TOI, que vous réttsirez.

I 14. La troisième personne est celle de qui l'on
parle; ses pronoms sont il4 ils, elle, elles, le, la, les,lm,.euo, se, gWu, soi, en, y, o, etc. (1) ILs sE fiat-
tent, £vx, quis réusiront.

115 Remarque. 4Le, la, les, articles, annoncent tou-jours.un noM :. LE PAIN, i.A belle .JoURN'E, 1XS Hu-
MAINS, le, la, les, pronoms, tiennent la place d'un nom:eonwassez-vous Ernest ?-.e le connais, c'est-à-dire je con-nais ERNEST ; connaiez-«oteg LOUISE ?-oi je LA con-*ais, c'est-à-dire je connais LouIsE ; je LES estime, c'est-à-dire jestme EUX, ELLES.

DEs PRot<OMS POSSESSiFS.

• 116. Les pronoms possessifs sont ceux qui ex-
priment la possession der substantif dont ils tiennent la

(1) Voir les3 renvois des pges 73, 75, et 77.*

t
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place. Ces pronoms sont toujours précédés de l'ar-
ticle . Ce sont:

SINGULIER. PLURIEr.

Masculin. Féminin. (Masculin. Féminin.

Le mien. La mienne. Les miens. Les miennes.
Le tien. La tienne. Les tiens. Les tiennes;
Le sien. La sienne. Les siens. Les siennes.
Le nôtre. La nôtre.
Le vôtre. La vôtre. DEs DEUX GENRES.
Le leur. La leur.

Les nôtres.
Les vôtres.
Les leurs.

DES PRONOMS ADJECTIFS POSSESSIFS.

• 117. Les pronoms adjectifs possessifs sont ceux
qui expriment le rapport de possession du substantif'
précédent et qu'ils déterminent, à celui dont ils rap-
pellent l'idée. Ce sont:

SINGULIER. PLURIEL.

Masculin. Féminin. Des deux genres. Des deux genres.

Mon. Ma. . Notre. Mes. Ntm.
Ton. Ta. Votre. Tes. Vos
Son. Sa. Leur. Ses, Leurs.

118. I. Remarqne. Par euphonie, c'est-à-dire pour la
douceur de la prononciation, on emploie mon, ton, son,
pour ma, ta, sa, devant un substantif féminin qui com-
mence par une voyelle ou une h muette: MON ame pour
MA ame, TON épée pour TA épée ; SoN humeur pour SA
humenr.

119. II, Remarque. On met un accent circonflexe sur
l'ô de notre, vôtre, pronoms possessifs, et jamais sur no--
tre, votre, pronoms adjectifs possessifs.

120. III. Remarque. Les pronoms adjectifs posses-
sifs sont toujours suivis d'un nom, et les pronoms posses-
sifs en tiennent la place : voTRE maison est plus belle que la.
NôTRE. Votre est pronom *adjectif possessif parce qu'il
est suivi du substantif maison qu'il détermine ; et nôtre est
un pronom possessif parce qu'il tient la place de maison.



22--

DES PRONOMS DÉMONSTRATIFS.

• 121. Les pronoms démonstratifs sont ceux qui
servent à montrer les substantifs dont ils tiennent la
place.' Ces pronoms sont:

SINGULIER. PLURIEL.

Mascldin. Féminin, Mascidin, Fiminin.
Ce. Celle. ~ Ceux. Celles.
Celui. Celle-ci. Ceux-ci. Celles-ei.
Celui-ci. (1). Celle-là. Ceux-là. Celles-là.
Celui-là.
Ceci.
Cela.

122. Remarque. Cè est adjectif quand il se rapporte à
un substantif dont il restreint la signification : cE PAPIER,
CE Ion LIVRE; dans les autres cas il est pronom : cE dont
je paile, c'est vous, cE s&nteux, etc. (2).

DEs PRONOMS cONJONCTIFs.

123. Le pronom conjonctif est celui qui lie, qui
joint au substantif dont il tient la place, quelques mots
qui servent à l'expliquer ou à déterminer sa significa-
tion. Tels sont:

SINGULIER.

Masculin. Féminin.
PLURIEL.

ÀMLasculin?. Féminin.
Lequel .
DuqueL
Auquel.

Laquelle.
De laquelle.
A laquelle.

Lesquels.
Desquels.
Auxquels.

Lesquell s.
Desquelles.
Auxquelles.

Des deux genres et des déux nombres.

Qui, que, dont, à quoi, et où dans certains cas.

124. Le mot auquel le^ pronom conjonctif se apó
porte est appelé l'antécédent de ce pronom. Ainsi,
dans cet exemple: Il y a des personnes qui criti-
quent les vers de l'écrivain QUE VOUS aimez, DONT VOUS
recherchez les ouvrages et AUQUE L vovs donnez la. pré-
férence :personnes est l'antécédent du pronom Qui, et
écrivain celui de QUE, DONT, AUQUEL (pour à
legquel

(1) Voir la syntaxe de ces pronoms et des suivants, n.
428.

(2) Voir n. 53 et suivants.

L
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125. Le pronom conjonctif est toujoûra au même
genre, au mêmae nombre et de la même personne que
son antécédent. ' Dans la phrase citée plus haut, qui
est au féminin pluriel et de la troisième personne, à
cause de sonantécédent personnes, et que, dont et
auquel, sont au masculin singulier et de la troisième
personne, à cause de leur antécédent écrivain.

DES PRONOMS INDÉT ERMINÉs OU (NDÉFINIS.
126. Les pronoms inderminés ou indéfinis sont

ceux qui tiennent Ja place de certains substantifs sans
les faire connaître. Ce sont: on, chacun, autrui,
personne, quelqu'un, quiconque, l'un l'autre, Pun et
l'autre, les uns les autres, les uns et les autres.

127. Aucun, nul, plusieurs, certain, tel, sont pronorrs
indéterminés lorsqu'ils ne sont pas joints à un nom, comme
dans ces phrases : AUcUN ne sortira; NUL ne sera e2empté
de cette défense, etc.

128. Ils sont adjectifs numéraux indéterminés quand
ils sont accompagnés d'un substantil,comme dans ces autres
phrases: AUcUN élèue n'est sage comme- Votre frère;
NULLE puissance de la terre n'a droit de commander une in-
justice, etc.

QUESTIONS RELATIVES -AU PRONOM.

Qu'est-ce qu'on emploie pour éviter la répétition du
même substantif ? 106.-Quest-ce que le pronom?
107.-Quel genre le pronom adopte-t-il 1 108.-Con-
bien distingue-t-on de sortes de pronoms? 109-Qu'ap-
pelle-t-on pronoms personnels ? 110.-Combien y. a-
t-il de personnes? 111.-Quelle est la première per-
sonne ? 112.-Quelle est la seconde personne'? 113.-
Quelle est la troisième personne ? 114 .- Comment dis-
tingue-t-on le, la, les, articles, d'avec le, la, les, pro-
noms ? 115.-Qu'est-ce que les pronoms possessifs ?
116.-Qu'est-ce que les pronoms adjectifs possessifs? 117.
-Dans quels cas emploie-t-on mon, ton, son, pour ma,
ta, sa? 118.-Dans quels cas l'o des inots notre et votre
prend-il un accent circonflexe 1 119.-Comment peut-
on distinguer les pronoms possessifs des pronoms ad-
jectifpossessifs ? 120 -Qu'est-ce que les pronoms dé-
monstratifs ? 121.-Quand est-ce que ce est adjectifet
quand est-il~ pronom? 122.-Qu'est-ce que les pro-



noms conjonctifs 1 123.- Comment nomme-t-on le mot
auquel se rapporte un pronom conjonctif? 124.-Quel
est le genre et quel est le nombre du pronom conjonc-
1if? 125.- Qu'est-ce que les pronoms indéterminés ?
-126.-Quand les mots aucunnul, plusieurs, certain,
tel, sont-ils pronoms indéterminés ? 127.-Quand les
mots aucun, nul, plusieurs, certain, tel, sont-ils adjec-
tifs indéterminés ? 128.

CHAPITRE V.
DU VERBE.

129. P r exprimer l'existence d'un substantif et sa
liaiso ec une qualité quelconque, on se sert d'un troisi-
ème mot qu'on appelle verbe. Par exemple, quand on
dit: Dieu EST bon, on distingue dans l'expression de cette
pensée trois choses : Dieu, qui en est l'objet ; bon, qui est
la qualité qu'on apperçoit comme liée à Dieu, et est, qui
exprime- 'existence du substa@tif et sa liaison avec cette
qualité. Cet énoncé forme ce qu'on appelle une proposi-
tidn :le mot qui est l'objet de la proposition en
est le sujet, ici c'est Dieu: celui qui exprime la
qualité qu'on aperçoit comme existant avec cet objet, est
lattribut du sujet, ici c'est bon; et celui qui exprime l'exis-
tence du sujet et sa liaison avec l'attribut est appelé verbe,
ici c'est est; donc:

130. Le verbe est un mot qui exprime lexisten-
ce d'une personne ou d'une chose et ea liaison avec
une qualité qu'on lui attribue:

Pierre et Paul SONT sages. Sont est un verbe par-
ce qu'il exprime l'existence de Pierre et de Paul, et
leur laison avec la qualité de sages.

131 -Le verbe être pourrait suffire pour rendre toutes
nos pensées, car il peut exprimer l'existerice de tous les
sujets et leur liaison avec les qualités qui leur sont attri-
buées. Ainsi on pourrait dire: Je suis aimant, tu es étu-
diant, il est parlant, etc. mais on a trouvé le moyen d'ex-
primer, dans un grand nombre de cas, en un seul mot, le
verbe et l'attribut ;, on dit, par exemple : J'aime au lieu de
e suis aimant ; tu lis, au lieu de tu es lisant; il parle,

au lieu de il est parlant.
13spl. Quand le verbe être s'offre sous sa forme

simple, comme dans je suis, vousserez,' etc., ou le
nomme verbe substantzf.



.133. 'Quand il est combiné avec l'attribut,
comme dans Jaime, je lis, on l'appelle verbe attribu-
tif ou adjectif: dans ces jas il offre l'idée d'une ac-
tion ou d'un état: je chante, j'exise.

* 134. On connaît qu'un mot est un verbe quand
on peut le placer après ne pas, ou entre ne.... et pas,
par exemple: lire, parler, sont des verbes, parce
qu'on peut dire : ne pas LIRE, ne pas PARLER> et ne
LISEZ pas, ne PARLEZ pas·..

* 135. Il y a cinq sortes de verbes attributifs, ou
adjectifs : le verbe transitif,-le verbe passif, le verbe
iîtranitif, le verbe réfléchîi, et le verbe uniper-
sonnel (1).

DES INFLEXIONS GRAMMATICALEs DU VERBE.

136. Le verbe est sujet à quatre changements ou
inflexions dans sa terminaison, pour exprimeNon rap-
port avec la personne, le nombre, le temps et le modeè

DE LA PERSONNE.

137. La personne ést l'inflexion que prend le ver-
be dans sa terminaison pour indiquerson rapport avec
la première, la seconde, ou la troiïiime personne:
nous estimoNs, vous 'estimEz, ils esnET= -T

DU NOMBREb

138. Le nombre est l'inflexion que prend le verbe
pour exprimer son rapport avec le singulier ou le plu-
riel: je crois, nous croyons.

DU TEMPS.

139. Le temps est l'inflexion que prend le verbe
pour indiquer son rapport avec Pépoque de Pexistence,
de l'action ou de l'état qu'exprime le verbe.

140. On distingue trois temps généraux, le Érésent,
le passé, et le futur ou lavenir,

141. Le présent indiquant que lexistence, l'action, ou
létat a lieu à l'instant de la parole, ne peut admettre
qu'une époque : je chante, nous chantons.

(1) Voir no. 188 et' suivants, leur définition 6t la ma-
nière de les reconnaître.
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142. .a&e passé exprimant l'existence, Paetion ou l'é-

tat, comme ayant eu lieu dans un temps plus ou moins
passé. admet plusieurs degrés d'antériorité : lIiiPARFAIT,
je lisais ; le PASSÉ DÉTERMINÉ, je lus; le PASSÉ INDÉ-

TERMINÉ, j'ai lu ; le PASSÉ ANTÉRIEUR, feus lu, et le
PLUS QUE-PARFAIT, avais lu.

143. Le futur exprimant l'existence, l'action, ou l'état,
comme devant avoir lieu dans un temps à venir, admet
plusieurs degrés de postériorité qu'on réduit à deux: le
FUTUR j'étudierai; et leFUTUR PASSÉ, faurai étudié.

144. Les différentes modifications du passé et du futur
s'expriment d'une manière simple ou composée: d'une ma-
nière simple. lorsqu'elles sort conjuguées sans auxiliaire,
comme, jaimais, je tomberai ; d'une manière composée,
lorsqu'elles sort conjaguées avec l'un des auxiliaires,
comme, j'ai aimé, je serai tombé.

DU MODE.
145. Le mode est l'inflexion que prend le verbe

pour exprimer de quelle manière est énoncée l'exis-
tence du sujet et de l'attribut: je travailLE; je Ira-
vaillerAis, que je travaillAssE.

146. On compte cinq modes : l'indicatif, le condi-
tionnel, l'impératif, le subjonctif, et l'infinitif.

147. U'indicatif cmprend tous les ternps où le verbe
indique l'existence. l'action ou l'état d'une manière affir-
mative, directe, positive. Les temps de ce mode expri-
ment un sens .par eux-mêmes, je travaille, je travaillais,
je travaillai, j'ai travaillé, feus- travaillé, tavais tra-
vaillé, je travaillerai.

148. Le Conditionnel e»prime l'existence, l'action on
létat, comme dépendant d'une condition: je vous AIME-
RAIS, si vm1s étiez plus docile.

149. * L'impératif présente l'existence, l'action ou lé-
.tat-eomme devant ou pouvant avoir lieu par suite d'un com-
mandement ou d'une exhortation : FAITES votre devoir.

150. Le subjonctif présente Pexistence, l'action ou Pé-
tat, d'une manière indéterminée et dépendante: il 12 fout
rien promettre qu'on ne PUIssE tenir.

151. L'infinitifprésehte l'existence, l'action ou létat,
d'une manière générale. sans indication de nombre ni de.
personne: vANTER ce que l'on dit ; toujours PARLER de soi.

152. L'infinitif est appelé mode impersonnel, rece-
vont, rendant, reçu, rendu, parce qu'il n'a pas de
personne.

153. Les autres modes indiquabt le nombre et la
personne sont appelés modes personnels.



- 27 -

.154. Conjuguer c'est réciter ou écrire les différents
modes d'un verbe, avec tous ses temps, ses nombres et
ses personnes.

* 155. On a divisé les verbes en quatre classes, que
l'on distingue par la terminaison de l'infinitif.

156. Les verbes de la première conjugaison ont
l'infinitif terminé en er, comme 'aimer; ceux de la
deuxième en îr, comme finir; ceux de la troisième
en oir, comme recevoir; ceux de la quatrième en re,
comme rendre.

* 157. Les deux verbes avoir et être servant à con-
juguer tous les autres dans leurs temps composes, se
nomment, pour cette raison, auxiliaires ; nous com-
mencerons les conjugaisons par ces deux verbes.

QUESTIONS RELATIVES AU VERBE.
De quoi se sert-on pour exprimer hllexistence d'un

substantif et sa liaison avec -une qualité quelconque?
129.-Qu'est-ce que le verbe ? 130.-Le verbe être
pourrait-il suffire seul pour exprimer toutes nos pen-
sées? 131.-Comment nomme-t-on le verbeêtre lors-
qu'il s'offre sous sa forme simple? 1 32.-Comment
nomme-t-on le verbe être lorsqu'il est combiné avec un
attribut? 133.-Comment connait-on qu'un mot est
un verbe? .134.-Combien y a-t-il de sortes de verbes
attributifs ou adjectifs'? 135.-.3 combien d'inflexions
le verbe est-il sujet ? 136.-Qu'est-ce que la personne ?
137.-Qu'est-ce que le nombre? 138.-Qu'est-ce que
le temps ? 139.-Combien distingue-t-on de tempý gé-
néraux.? 140.- Le présênt admet-il plusieurs modi-

fications ? 14 1.-Le passé admet-il plusieurs degrés
de modý/cations ? 142.-Le futur admet-il plusieurs
degrés de modifications ? 143.- Comment s'exprinent
les diverses modifications du présent et du futur ?
144.--Qu'est-ce que le mode ? 145.-Combien compte-
t-on de modes ? 146.,- Que comprend l'indicatif ? 147.
-Comment le conditionnel exprime-t-il l'exis!ence,
l'action ou l'état? 148.- Comnient l'impératif expri-
t-il l'existence, l'action ou l'état? 19.- Comment le
subjonctif exprime-t-il l½xisten-ce, l'action ou létat ?
150.-Comment l'infiiti exprime-t-il l'existence,
l'action ou l'état? 151.-Comment appelle-t-on le
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INDICATIF.

PRSNTe

$''Tu as.
t Il ou4 dle a.

SVous avez.
IBs «i elles ont.

J'alvais.
Tu avais.
4~ avait.,
Nous atiorrs.
Vous a'viez,

Il .es avaient.

J'eus.
Ta"eus.

Nous eûu*mes.
Vou s eûtes.
ls eurent.

PASSA IÉNDiÉTERMINte

J'ai eu.
T u.a ei

11ia eu.
Nous avons eu',
'Vous avez eu,
Ils ont eue.

PASSe &,riT.RIICU'R'o

J'eus eu'.
Tu eus eui.
Il eut eu.-
Nous cOrnmes eu'.
Vous eûtes eu.
Ilts eurent eu'.

PLUS- QUE-PARFAIT,,

J'avais eu.
Tu av'ais eu.
Il a vait eu'.
Nous avionsl ell.
Vous aviez eu'.
Ils.avaient eu'.

FUTUR.

J'aurai.

Tl aura.*
-Nous--auron.
Vous aurez.
lis auront.

FUTUR PASSLo

J'aura i eu'.
Tu auras eu.
Il aura eu.
Nous aurons en-,,
Vous aurez eu..
Lis auront eu.

mode infinitif,? 15110.- Comment appelle-I-on les .au.
fres .modes?' 153.-Quest-ce que conjugucr? 154...
Comment divise-t-on les ver-bes par rapport à la finale
de ..l'infiutif 155-Quelles sont les terminas&as
des quatre cla eses de conjugaisons? 156. -Comment
nomme-t-on ies verbes être £t avoir 1 157.

CONJUGAISON DU VERBE. AUXILIAIRE
1 ~ 7~f
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CONDITIONNEL.

PRÉSENT.

J'aurais.
Tu aurais.
Il aurait.
Nous aurions.
Vous auriez.
Ils auraient.

PASS.

J'aurais eu,
Tu aurais eu.
Il aurait eu.
Nous aurions eu.
Vous auriez eu.
Ils auraient eu.

On dit aussi J'eusse eu,
tu eusses eu, il eût eu, nous
eussions eu, vous eussez eul,
ils eussent eu.

IMPERATIF. -

Point.de première rson-
ne au sinoubler ni troi-
sième aux nombres,"

Aie.
Ayons.
Ayez.

SUBJONCTIF.

PSÉSENT OU FUTUR.

Que j'aie.
Que tu aies.
Qu'il ait.
Que nous ayons.
Que vous ayez.
Qu'ils aient.

.IMPARFAIT.

Que j'eusse.
Que tu eusses.
Qu'il eût.
Que nous eussions.
Que vous eussiez.
Qu'ils eussent.

PAsst.

Que j aie eu.
Que tu aies eu.
Qu'il ait eu.
Que nous ayons eu.
Qne vous ayezeu.
Qu'ils aient eu.

PLUS-QUE-PARIT

Que j'eusse eu.
Que tu eusses eu,
Qu'il eût eu.
Que nous eussions eu.
Que vous eussiez eu.
Qu'ils eussent eu.

INFINITIF.

PRÉsENT.

Avoir.

PASSÉ.

Avoir eu.

PARTICIPE.
PRÉSENT.

Ayant.

PASSÉ.

Eu, eue, ayant eu.
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INDICATIF•

PRÉSENT.

Le verbe être dans
temps exprime l'exister
comme ayant lieu à l'insta
de la parole ou habituel
ment. Maintenant;

Je suis.
Tu es.

Il ou elle est,
Nous sommes.
Vo s êtes.
Ils oU elles sont.

IMPARFAIT-.

Il exprime f'existence com
me présente relativement

nie époqjue passée. .4utre

Jétais,.
Tu étais,
Il ou elle était,
Nous étions.
Vous étiez.
Ils ou elles étaient,

PASSÉ DÉTERMINÉ.

Il exprime texisterce com.
e alant ei ieà dan un

temps écoulé, mais défini.
Hier, l'an passé. (Voir ».
468.)

Je fus.
Tu fus.
Il fut.
Nous fumes,
Vous fûtes.
Ils furent.

PASSÉ INTÉ'ERMENÉ.

Il exprime l'existence com-
me ayant eu lieu dans un
temps passé indéterniiné. (V.
n. 469.)

J' i été.
Tu as été.
Il a été..
Nous avons été,
Vous avez été,
Ils ont été,

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Il exprime l'existence com.
me antérieure à une autre,
dans un temps passé';

J'eus été.
Tu eus été,
Il eut été.
Nous eûmes été.
vous eûtes été.
ls eurent été.

PLU S'QU E-PARF AIT ,

IR exprime l'existence- com.
re ayant eu lieu avant une
utre également passée.
èuand vous arrivâtes:

'avais été.
'n avais été.
avait été.

ous avions été.
ous aviez été.
s avaient été.

--30-

CONJUGAISON DU VERBE AUXILIAIRE
ETRE.
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Il exprime
conme devant
Demain.

l'existent
avoir liet

Je serai.
Tu seras,
Il sera.
Nous serons..
Vous serez.
Ils seront.

FUTUR PASSÉ.

Il exprime lexistenc
comme devant avoir liei
avant une autre. Quan
vous arrverez:

J'aurai été.
Tu auras.été.
Il aura été.
Nous aurons été.

- Vous aurez été.
Ils auront été.

CONDITIONNEL.

PRÉSENT.

il exprirne lexistenco
comme dépendante d'um
condztion. Si je voulais

Je serais.
T u serais.
Il serait.
Nous serions.
Vous seriez.
Ils seraient.

PASSf.

Il exprime que l'exis-
tence aurait eu lieu si une

FUTUR.

- 31,

condition avait été remplis.
Si vous aviez voulu:

J'aurais été.
Tu aurais été.
Il aurait été.
Nous aurions été.
Vous auriez été.
Ils auraient été.

On dit aussi: jeusse été,
tu eusses été, il eût été,
nous eussions élé, vous eus-
siez été, ils eussent été.

IMPERATIF.

Point de première per-
sonne au singulier ni de
troisième aux deux nom.
bres.

.Il exprime l existence
comme devant avoir lieu
par suile d'un commande-
ment ou d'une exlUrtation:

Sois.
Soyons.
Soyez.

SUBJONCTIF.

Ce mode exprime l'exis-
tence d'une manière subor-
donnée et dépendante, etc.

PRÉSENT OU FUTUR.

Il faut, il faudra:

Que je sois.
Que tu sois.
Qu'il soit.
Qae nous soyons.
Que vous soyez.
Qu'ils soient.
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IMPARFAIT.

Qu jfallait-

Que je fusse.
Que tu fusses.
Qu'il fût. -
Que nous fussions.
Que vous fussiez,
Qu'ils fuséent.

PASSÉ.

Il faut.i

Que j'aie été.
Que tu aies été.
Qu'il ait été.
Que nous ayons été.
Que ws~ iayez eté.
Qu'ils aient été.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Il faudrait:

Que j'eusse été.,

Que tu eusses été.
Qu'il eût été.

-Que-nous- eussions ée
Que vous eussiez été.
Qu'ils eussent été.

INFINITIF.

PRÉSENT.

Etre.

PASSÉ.

Avoir été.

PARTICIPE

PRÉSENT.

Etaut.

Eté, ayant été.

IMPARFAIT.
I exprime l'action com-

me présente relativement à
une époque passée,
J' aim ais.
Tu aim ais.
Il aim ait.
Nous aim ions.
Vous aim iez.
Ils ou elles aira aient.

PASSÉ DÉTERMINÉ.
Il exprime l'action com-

me ayant eu lieu. dans un

INDICATIF.

PRÉSENT.

Dans ce temps le verbe
exprime l'action comme
ayant lieu a" l'instant de la
parole. Maintenant:
J'- aim e.
Tu aim es.
Il ou elle aim e.
Nous aim ons.
Vous aimr ez.
Ils ou elles aim ent.

P-mmrDm CONSGAISON.
* VERBE AIMER, LE RADICAL EST .IM.

(V. n. 201.)



temps passé déterminé.
Hier, l'an passsé:

J' aim ni.
Tu aim as.
Il aim a.
Nous aim âmes.
Vous aim àtes.
Ils airm èrent.

PASSÉ INDÉTERMINÉ.

Il exprime l'action com-
me - ayant eu lieu dans un
temps passé indéterminé.

J'ai aim é.
Tu as'. aim é.
Il a aim é.
Nous avons aim é.
Vous avez aim é.
Ils ont, aim é.

PASSÉ ANTÉRIEUIZ.

Il exprime l'action com
me antérieure à une autr
dans un temps passé. .Avan
cela:

J'eus aim é.
Tu eus aim é.
Il eut airM é.
Nous eûmes aim é.
Vous eûtes aim, é.
Ils eurent aim é.(1)

PLUS-QUE-PARFAIT.

Il exprime l'action com
me ayant eu lieu avant un
autre également passée
Quandvows arrivdes.

J'avais aim e.
Tu avais aim é.
Il avait aim é.
Nous avions aimr é.
Vous aviez aima é.
Ils avaient aim é.

FUTUR.

Il e:prime l'action com-
me devant avoir lieu. De-
main.

J' aim erai.
Tu aim eras.
Il aimr era.
Nous aimr erons.
Vous aim erez.
Ils aim eront.

FUTUR PASSÉ.

Il exprime l'action com-
me devant avoir lièu avant
une autre. Quand vous
arriverez.

J'aura aim é.
Tu auras airm é,
Il aura aim é.
Nous aurous aim e.
Vous aurez aim é.
Ils auront aim é.

CONDII IONNEL.
PRISEN T.

Il exprime l'action com-
me dépendante d'une con-
dition. Si je voulais:
J' aim eraig.
'Tu aim erais.
Il aim erait.

I

(1) Il y a un quatrième passé, dont on se sert rare-
ment: le voici : Jai eu aimé, fu as eu aimé, il a eu
aimé, nous avons eu aimé, vous avez eu aimé, ils ont eu
aimé.

- 33 --
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Nous aim erions.
Vous aim eriez.
Ils am eraient.

rAssÉ.
Il cxprime que l'a

aurait lieu si une co
lion avait été remplie.
vous aviez voulu:

J'aurais aim é.
Tu aurais aini é.
Il aurait aim é.
Nous aurions aiM é.
Vous auriez aim é.
Ils auraient aim é.

On dit aussi fi
aim é, tu eusses aim
eût aim é, nous euss
aim é, vous eussiez ai
ils eussent aim é.

IMPERATIF.,

Point de première
sonne au singulier n
troisième aux deux n
bres.

Il exprime l'action
me devant avoir lieu
suite d'un commandez
ou d'une- exhortation.

Aim e.(1)
Aim ons.
Aim ez.

SUBJONCTIF.

Tous les temps de ce
de expriment l'action d
manière subordonnée et

pendante.

ctioz
ndi.

usst
e, i
ions
w é.

per-
bi de

'om-

com-
par
nen1

Aim er.
PAssf.

Avoir aim é.
PARTICIPE.

PRÉSE-rT.,

Aim ant.
PASSÉ.

Aim é, aim ée, avant aim e.
(1) Voir n0 175, lorsque cette personne est suivie de y

ou de en.

PRÉSENT OU FUTUR.

Il faut, il faudra.
Que j aim e.
Que tu aim es.
Qu'il - aim e.
Que nous aim ions.
Que vous aim iez.
Qu'ils aim ent.

IMPARFAIT.

Il fallait:
Que j aim asse.
Que tu aim asses.
Qu'il aim ât.
Que nous aim assions.
Que vous aim assiez.
Qu'ils aim assent.

PASSt.

Il faut.
Que j'aie aim é.
Que tu aies aim é.
Qu'il ait aim é.
Que nous ayons aim é.
Que vous ayez aim é.
Qu'ils aient aim é.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Il faudrait :
Que jeusse aim e.
Que tu eusses aim é.
Qn'il eût aim é.
Que nous eussions aim e.
Que vous eussiez aim e.
Qu'ils eussent 'ai e.

INFINITIF.
PRÉSENT.



INDICATIF.
PRÉSENT.

Je fin is.
Tu fin is.
Il fin it.
Nous fin. issons.
Vous fin 'issez.
Ils fin issent.

IMPARFAIT.

Je fin issais.
Tu fin išsais.
Il fin issait.
Nous fin issions.

Vous fin issiez.
Ils fin issaient.

PASSÉ DÉTERMINl.
Je fin is.
Tu fin is.
Il fin it.
Nous fin îmes.
Vous fin îtes.
Ils fin irent.

PASSÉ INDÉTERMINY,
J'ai -lin i.
Tu as fin i.
Il a fin i.
Nous avons fin i.

(1) Voir le deuxième renvoi de la page 50.
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Ainsi se conjuguent les verbes chanter, danser, imiter, etc.
15S. Remarques. 10 Dans les verbes en cer le c prend

une cédille avant a, o et u., Nous plaçons je menaçais.
Il en est de même pour- les autres conjugaisons : je

conçois, j'aperçvs, etc.
150. 20 Les verbes en ger prennent un 'e après le g

lorsqu'il doit être suivi de a ou de o : je mangeais, nous
mengeons.

160. 30 Les verbes en eler, eter, comme appeler, jeter,
doublent les consonnes 1 et t devant un e muet: fap
pelle, tu jettes, etc. Sont exceptés de cette règle les
verbes becqueter et geler, qui font je becquète, je gèle.

161. 40 lies verbes en éler, éter, dont la syllabe finale
de l'infinitif est précédée d'un é fermé, comme céler, em-
piéter, révëler, végéter, etc., changent cet é en è ouvert
devant une syllabe muette : je cèle, je révèle, etc. • Il en
est de même des verbes semer, lever, etc. je sème, ils
sèment. etc,

162 50 Dans les verbes en yer. comme balayer, netto-
yer, etc., on change Fy en i devant.un e muet, je balaie,
tu nettoies; ils emploient, etc. (1). Les verbes en ier,
comme prier, crier, prennént deux ii à la première et à
la deuxième personne du pluriel de l'imparfait de l'indica-
tif et aux mêmes personnes du présent du subjonctif.

Ceux dont le participe présent est terminé en yant.
comme balayant, prennent un i après ley'aux mêmes per-
sonnes.

SECONDE CONSUGAISON.
• VERBE FINIR, LE RADICAL EST FI.
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is ont fini.
PASSÉ ANTÉRIEUR.

J'eus fin i.
Tu eus fin i.
4 ieut fin i.
Nous eûmes fin i.
Vous eûtes fin i.
ls eurent fin î .

PLUs-QUE-PARFAIT.

J'avais fin i.
Tu avais fin i.
I avait fin i.

Nous avions fin i.
Vous aviez fin i.
Ils avaient fin i.

FUTUR.

W Je fin irai.
Tu fir iras.
Il fin ira.
Nous fin irons.
Vqus fin irez.
Ils fin iront.

i FUTUR PAsSÉ.
J'aurai fin i.
Tu auras fin i.
Il aura fin i
Nous aurons fin i.
Vous aurez fin i.
Ils auront fin i.

CONDITIONNEL.
PRÉSENT.

Je fin it
Tu fin irais.
Il fin irait.
Nous fin irions.
Vous fin irez.

il n ilient.

() Ily a un qatrième p
rement; le voici: J'aieu fin
7nou4 avons eu fini, vous avez

J'aurais fin iL
Tu aurais fin i.
Il aurait fin i.
Nous aurions fin- i.
Vous auriez fin
Ils auraie n i.

n dit aussi: feusse fin i
tu- eusses fin i, il eût fin ;2ous eussins fin i vous
eussiez fini, ils eussént fin i.

IMPERATIF.
Point de première person-

ne au sïngdulier ni de tro,-'
sième aux deux nombres.

Fin is.

F ez
SUBJONCTIF.

PRÉSENT OU FUTUR4

Que je fin isse.
Que tu fin isses.
Qu'il fin isse.
Que nous fin issions.
Que vous fin issiez.
Qu'ils fin issent.

IMPARFAIT.

Que je fin isse.
Que tu fin isse.
Qu'il fin ît.
Que nous fin issions.
Que vous fin issiez.
Qu'ils - fin issent.

Que j'aie
Que tu aies

as, mais on s'en sert ra-
z, tu as eu fini, il a eu f
eu fni, ils ont eu flnt.

fin i.
fin i.
fin i.d

PAsst.,

ýu1iI it



Que nous ayons fin i.
Que vous ayez fin i.
Qu'ils aient le-

ý14î S PUE-P RFAIT.

Que j'eusse -fin i.
Que tu eusses fin i.
Qu'il eût fin i.
Qne nous eussions fin i.
Que vous eussiez fin i.
Qu'ils eussent fin i.
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Ainsi se conjuguent avertir, ensevelir, polir, bénir, etc.
163. Le verbe bénir a deux- participes, béni, bénie, bé-

nit. bénite.
Bénit, bénite, se dit quand le participe est combiné avec

être, et qu'on a en vue d'exprimer rétat des choses consa-
crées par les prières de l'Eglise : Les drapeaux SONT
BÉNITS ; et béni, bénie, quand on a en vue l'action expri-
mée par le verbe; ainsi que dans le sens de louange, de
protection, de souhait: L'ange dit à Marie: Vous êtes
BEmE entre toutes lesfemmes, et Jésus, le fruit de vos en-
trailles est ÉNI. Les armes qui ont ÉTÉ BÉNITES par
l'Eglise ne sont pas toujours BÉmiEs sur le champ de ba-
taille.

Conjugué avec avoir, le premier participe est seul en
usage: Le prêtre-A BÉmN l'assistance; l'assistance que le
prêtre A B NIE.

164. Hair fait au présent de lindicatif: je hais, tu
hais, il hait.

Fleurir fait florissant à l'imparfait et forissait au par-
ticipe présent lorsqu'il est employé au figuré, comme en
parlant des sciences, de la prospérité d'un état. etc. L'em-
pire romain FLORISSAIT, était FLORISSANT sous Auguste
César.

TROZU2m M ON3UGAISON.

. VERBE RECEVOIR, EE RADICAL EST REC.

INDICATIF. Vous rec evez.
Ils reç oivent.

IMPARFAIT.
reg ois. Je rec evais.
reg ois. Tu rec evais.
reg oit. Il rec evait.
rec evons. Nous rec evions.

Je
Tu
il
Nous

Fin i

Avoir

Fin i

Fin i,

NFINITIF.
PRÉSENT.

r.
PASSÉ.

fin i.
PARTICIPE.

PRÉSENT.
ssant.

PaSSÉ.
,fin ie, ayant fin i.
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121

Vons rec eviez.
Ils rec evaient.

PASSÊ DÉTERMINÉ.
Je reç us.
Tu reç us._
Il reç ut.
Nous reç, ûmes.
Vous reç ûtes.
Ils ' reç urent.

PASSÉ INDÉTERMINÉ.
J'ai . reç u.
Tu as reç u.
l a' reç u.
Nous avons reç u.
Vous avez reç u.
Ils ont reç u.

PASSÉ ANTÉRIEUR.
J'eus ' reç u.
Tu eus reç u.
Il eut reç u.
Nous eûmes reç u.
Vous eûtes rec u.
Ils eurent, reç u. (1).

PLUS-QUE-PARFAIT.
J'avais reç u.
Tu avais reç u.-
il avait reç u.
Nous avions reç u.
Vous aviez reç u.
Ils avaient reç u.

FUTUR.
Je rec evrai.
Tu rec evras.
Il rec evra.
Nous rec evrons.
V'ous 'rec evrez.
Ils rec evront.

FUTUR PASSÉ.
J'aurai re u-.
Tu auras. reç u.
Il aura -ret u.
Nous aurons reç u.

(1) Iiy a un quatrième paesé, mais on s'en "sert rare-
ment; le voici : .Xai eu reçu, tu as eu reçu, il a eu reçu,
nous avons eu reçu,vous Avez eu reçu, ils ont eu reçu.

I'

Vous aurez reç u,
Ils auront reç Ù.

CONDITIONNEL.
PRÉSENT.

Je rec evrais.
Tu rec evrais.
Il rec evrait.
Nous rec evrions.
Vous rec evriez.
Ils rec evralent.

PASSÉ.
J'aurais reç u.
Tu aurais - rec u.
Il aurait reç u.
Nous aurions reg u.,
Vous auriez reç u.
Ils auraient reç u.

On dit aussi: j'eusse
reç u, tu eusses reç u, il
eut reç u.; nous eussions
reç u, vous eussiîz reg u,
ils eussent reç u.

IMPERATIF.
Point de première per-

sonne au singulier ni de
troisième aux deux nom.-
bres.
Reç ois.
Rec evons.
Rec evez.

SUBJONCTIF.
PRÉSENT OU FUTUR.

Que je reç oive.
Que tu reç oives.
Qu'il reç oive.
Que nous rec evions.
Que vous rec eviez.
Qu'ils re oivent.

IMPARFAIT.

Que je reç usse.



Que tu - ree usses.
Qu'il reç ût.
Que nous reg ussions.
Que vous reç ussiez.
Qu'ils reç ussent.

PASSÉ.

Que j'aie reç u.
Que tu aies reç. u.
Qu'il ait reç u.
Que nous ayons reç u.
Que vous ayez reç u.
Qu'ils aient reç u.

PLUS-QUE-PARFAIT.
Qne j'eusse reç U.
Que tu eusses reç u.
Qu'il eût reç u.
Que nous eussions reç p.

~uevouseussez r~ il.

s

165. Ainsi se conjugent apercevoir, concevoir, devoir,
redevoir, etc.

Mais les veibes devoir et redevoir prennent l'accent cir-
conflexe au participe passé masculin dû, redt.

Les verbes pouvosr, valoir et vouloir et leurs composés,
prennent x au lieu d's à la première et à la seconde person-
ne de l'indicatif.

QuATnRrm CONUvGAZsON.
. VERBE REYDRE, LE RADICAL EST REND.

INDICATIF.
PRESENT.

Je rend s.
Tu rend s.
Il rend
Nous rend ons.
Vous rend ez.
Ils rend ent.

IMPARFAIT.
Je rend ais.
Tu rend ais.
Il rend ait.
Nous rend ions.
Vous rend iez.
Ils rend aient.,

PASSÉ DÉTERMINÉ.

Je rend is.
Tu rend is.
Il rend it.
Nous rend imes.
Vous rend Ites.
Ils rend irent.

PASSÉ INDÉTERMINÉ.

Jai rend u.
Tu as rend u.
Il a rend u.
Nous avons rend u.
Vous avez -rend u.
Ils ont rend u.
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Que vous eussiez re u.
Qu'ils eussent reg u.

INFINITIF.
PRÉSENT.

Rec evoir.

PASSÉ,

Avoir reç u.

PARTICIPE.

PRÉSENT.

Rec evant.

PASSÉ.

Reç u,.reç ue, ayant reç u.

- -Z
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PASSÉ ANTÉRIEUR.

J'eus rend u.
Tu eus rend u.
Il eut rend u.
Nous eùmes rend u.
Vous eû tes rend u.
Ils eurent rend u. (1)

PLUS-QUE-PARFAIT.

J'avais rend u.
Tu avais rend u.

-Il avait rend u.
Nous avions rend u.
Vous aviez rend u.
Ils avaient rend u.

FUTUR.

Je rend rai.
Tu rend ras.
Il rend ra.
Nous rend rons.
Vous rend rez.
Ils rend ront.

FUTUR PASSÉ.

J'aurai rend u.
Tu auras rend u.
Il aura rend u.
Nous aurons rend u.
Vous aurez rend u.
Ils auront rend u.

CONDITIONNEL.
PRÉSENT.

Je rend- rais.
Tu rend rais.
Il rend rait.
Nous rend rions.
Vous rend riez.
Ils rend raient.

PASsÉ.

J'aurais rend u.
Tu aurais -rend n.

PRÉSENT OU FUTUR.

Que je
Que tu
Qu'il
Que nous
Que vous
Qu'ils

rend e.
rend es.
rend e.
rend ions.
rend iez.
rend end.

IMPARFAIT.

Que je rend isse.
Que tu rend isses.
Qu'il rend it.
Que nous rend issions.
Que vous rend issiez.
Qu'ils rend issent.

PAssÉ.

Que j'aie rend u.
Que tu aies rend u.
Qu'il ait ' rend u.
Que nous ayons rend u.
Que vous ayez rend u.
Qu'ils aient rend u.
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(1) fl y a un quatrième passé, mais on s'en sert rare-
ment, le voici - J'ai eu rendu, tu as eu rendu, ynous avons
eu rendu, vous avez eu rendu, ils ont eu rendu.

Il aurait rend u.
Nous aurions rend u.
Vous auriez rend n.
Ils auraient rend u.

On dit aussi : jeussp
rend u, tu eusses rend «, il
eût rend u; nous eussions
rend u, vous eussiez rend u,
ils eussent rend u.

IMPERATIF.
Point de première person.

ne au singulier ni de troisit-
me aux deux nombres.
Rend s.
Rend &ns.
Rend ez.

SUBJONCTIF.



Q eldussei end Al.

Que j'eusse rend u.
Que tu eusses rend U.
Qu'il eût rend u.
Que nous eussions rend u.
Que vous eussiez rend u.
Qu'ils eussent rend u.

INFINITIF.

PRÉSENT.
Rend re.

FASSE.
Avoir ren8 u..

PARTICIPE.
MPRLENT.

Rend ant.

PASS.

Rend u, -rend ue, ayant
rend u.

166. Ainsi se conjuguent, attendre, entendre, suspen-
dre, vendre, etc.

Les verbes en indre et en soudre, comme craindre, pein-
dre, absoudre, résoudre, etc., ne prennent le d qu'au pi é-
sent de l'infinitif, aux futurs et aux conditionnels, je
craindrai, je crazndrais; dans les autres temps on suprime
cette lettre : je peins, tu peins, il peint ; je crains, tu crains,
il craint ; je résous, tu résous, il résout, etc.

167. Les verbes terminés par aître, comme naître,
connaître, paraître, etc. conservent Paccent circonflexe
sur l'i lorsque cette lettre est suivie d'un t: ils naîtront, il
nous connait ; ils perdent l'accent devant une autre lettre,:
nous naissons, nous connaissons, etc.

ORTOGRAPHE DES VERBES.

PRÉSENT DE L'INDICATIF.

168. Si la première personne du singulier finit par e,
faime, fouvre, etc., on ajoute s à la seconde : la
troisième~ est semblable à la première. Exemple:
j'aime, tu aimes, il aime.

169. Si la première personne finit par s, ou x, la
seconde est semblable à la première ; la troisième finit
ordinairement en t : je finis, tu finis, il finit: Dans
quelques verbes, la troisième personne se termine en
d; il rend, il vend, il prét'nd (1).

J70. Le pluriel, dans toutes les conjugaisons, se
termine toujours par ons, ei, enf:, nous aimons, vos
aimez, ils aiment; nous finissons, vous finissez, ilst
finissent.

(1) Voir n. 166

- 41 -
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Sont exceptés faire et ses composés, qui font fai-

tes à la seconde personne du pluriel ; les verbes dire
et redire font aussi vous dites, vous redites ; les a'utrçs
composés de dire sont réguliers à cette personne.

IMPARFAIT DE L'INDICATIF.

171. L'imparfait se termine toujours de cette ma-lii re : ais, ais, ait, ions, iez, aient.
J'aimais; tu aimais, il aimait, nous aimions, vous

aimiez, ils aimaient.

PASSÉ DÉTERMINÉ.

172. Le passé déterminé a quatre terminaisons:
ai, is, us, ins, de cette manière:

J'aimai, tu aimas, il aima, nous aimâries, vous
aimâtes, ils aimèrent.

Je finis, tu finis, ilfinit, nous finîmes, vousfinîtes,
ils finirent.

Je repus, tu reçus, il reçut, nous reçûmes, vous
reçûtes, ils reçurent.

È Je devins, tu devins, il devint, nous devînmes, vous
dev1ntes, ils devinrent.

FUTUR.-

173., Il se termine toujours ainsi: rai, ras, ra,
rons, rez, ront.

-J'aimerai, tu aimeras, il aimera, nous aimerons,
vous aimerez, ils aimeront.

Je recevrai, lu recevras, il recevra, nous rece-
vrons, vous recevrez, ils recevront (1).

CoNDITIONNEL PRÉSENT.

.174. Il se termine toujours ainsi: rais, rais, rait,
rtons, riez, raient.

J'aimerais, tu aimerais, il aimerait, nous aimerions,
vous aimeriez, ils aimeraient.

Je recevrais, tu recevrais, il recevrait, nous rece-
vrions, vous recevriez, ils recevraient..

(1) N'écrivez pas je recevErai, je rendErai; on ne
met E devant rai qu'à la première conjugaison.
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IMPLRATIF.

175. .La seconde personne du singulier de l'impé-
ratif est semblable à la première de l'indicatif, excep-
té dans les-verbes aller, avoir, être, savoir, qui font
va, aie, sois, sacke. Cependant dans les verbes où
cette personne est terminée par un e muet, on ajoute
l's euphonique lorsque le verbe est suivi de y et de en
pronoms : .ppories-en; donnes-y des soins (1).

Il en est de même du verbe aller : Fas y donner
ordre-; vas en prendre. On écrit va-t'en lorsqu'il s'a-
git du verbe s'en aller.

PRÉSENT DU SUBJONCTIF.

176. Il se termine toujours ainsi : e, es, e, ions,
iez, ent.

Que j'aime, que tu aimes, qu'il aime, que nous ai-
Mions, que vous aimiez, qu'ils aiment.

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF.

177. Il y a quatre terminaisons: asse, isse, usse,
insse ; de cette manière:

Que je aimasse, que tu aimasses, qu'il aimât, que
nous aimassions, que vous aimassiez, qu'ils aimas-
sent.

Que je finisse, que tu finisses, qu'il finît; que
nous finissions, que vous finissiez, qu'ils finissent.

Que je reçusse, que tu reçussses, qu'il reçût, que
nous reçussions, que vous reçusssiez, qu'ils reçussent.

Que je devinssse, que tu devinsses, qu'il devînt;
que nous devinssions, que vous devinssiez, qu'ils de-
vinssent.

Observez que les secondes personnes plurielles des
verbes ont ordinairement un z à la fin.

QUESTIONS
RELATIVEs AUX CONJUGAISoNs MODÈLES.

Conjuguez le verbe avoir (2).- Conjuguez le verbe
être.--Conjuguez le-verbe aimer.-Qu'ya-t-il à obser-

(1) Voir le n. 211 et le renvoi du n. 229.
(2) Le maître pourra se borner à faire conjuguer quel-

ques temps qu'il indiquera; il en usera de même pour ks
autres conjugaisons.
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ver dans la conjugaison des verbes en cer? 158.-.
Qu'y a-t-il à observer dans la conjugaison des verbes
en gar ? 159.--Qu'y a-t-il à observer dans les verbes en
eler, et eter?-160-161..-Qu'y a-t-il à d'observer dans
les verbes en yer ? 162.--Conjuguez le verbe finir ?-
Le verbe bénir a-t-il plusieurs participes ? 163.-
Qu'avez-vous à observer sur les verbes haïr et fleurir ?
164.--Conjuguez le verbe recevoir.-Qu'avez-vous à
observer à l'égard des participes des verbes devoir et
redevoir, et.des verbes pouvoir,valoir, vouloir et leurs
composés? 165.- Coniuguez le verbe rendre.- Qu'a-
vez-vous à observer touchant les verbes terminés en in-
dre et en soudre, comme craindre, absoudre? 166.-Et
à l'égard des verbes en aitre, comme naître ? 167.-
Quelle est la terminaison de la seconde et de la troisi-
eme personne du singulier au présent de l'indical,
lorsque la première finit en e ? 168.-Si la première
personne finit par s ou par x, comment finissent la se-
conde et la troisième? 169.-- Quelle est la terminaison
des trois personnes du pluriel au présent de findicatij?
170.-Comment se termine l'imparfait ? 171.- Com-
bien le passé déterminé a-t-il de terminaisons ? 172.
-Comment se termine le futur ? 173.-Comment se
termine le conditionnel ? .174.-Quelle est l'orthogra-
pe de la seconde personne de l'impératif ? 175.--Com.
ment se termine le présent du subjonctif ? 176..-Com-
bien l'imparfait du subjonctif a-t-il de terminaisons ?
177.

DU SUJE T.

* 178. Le sujet du verbe est la personne ou la cho-
se qui est ou qui fait ce qu'exprimie le verbe.

179. On connaît le sujet en plaçant avant le verbe
la question qui est-ce qui? pour les personnes, et
gu'est-ce qui? pour les choses. Par exemple. je lis,
tu étudies, le fruit tombe. Qui est-ce qui lit ? Ré-
ponse, JE, pour moi. Qui est-ce qui étudie ? Rép.

.ru, pour toi. Qu'est-ce qui tombe? Rép. le, fruit.
Je est donc le sujet de lis, tu celui de étudies, et fruit
celui de tombe.

Tout verbe à un mode personnel' doit avoir un sujet
énoncé ou sous-entendu.
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ACCORD DU VERBE AVEC SON SUJET.

180. Tout verbe doit être au même nombre-et à la
même personne que son sujet. Exemple : je lis;
lis est du singulier et àla première personne, parce
que son sujet je est du singulier et de la première per-
sonne ; nous lisons ; lisons, est de la première per-
sonne du pluriel ; parce que son sujet nous est à la
première personne du pluriel.

S18. Quand un verbe a deux sujets singuliers
on met ce verbe au pluriel, parce que deux singuliers
équivalent à un pluriel. Exemple : mon frére et ma
Seur LISENT ; le passé est un abîme où se PRÉCIPI-
TENT le présent et l'avenir; ,quels ÉTAIE N T en secret
ma honte et mes chagrins! précipitent et étaient sont
au pluriel, quoique, par inversion, les sujets présent
et avenir, honte et chagrins, soient placés après ces
verbes (1).

182. Si les sujets sont de différentes personnes, on
met le verbe au pluriel et on le fait accorder avec celle
qui a la priorité. La première personne a la priorité
sur la seconde, et la seconde sur la troisième : ER-
NEST et MoI FAISoNs notre devoir; PAUL et VOUS TRA-
VAILLEZ maintenant au dessin.

DU COMPLÉMENT OU RÉGIME.

183. On appelle complément ou régime le mot
qui complète l'idée commencée -par un autre mot.
Quand je dis : l'amour DE L'ÉTuDR ; celui DE LA SA-
GESsE; utile A L'HoMME ; j'aime DIEU ; je travaille
POUR MON INSTRUCTION: de l'étude complète l'idée
commencée par l'amour; de la sagesse, l'idée com-
mencée par celui (l'amour) ; à l'homme, l'idée com-
mencée par utile; Dieu, l'idée commencée par j'aime,
et pour mon instruction, l'idée commencée par j-
travaille: ces mots sont donc des compléments.

* 184. On distingue deux sortes de compléments,
le direct et l'indirect. . Les verbes adjectifs sont seuls
susceptibles de complément direct.

-185. Le complément direct est celui qui complète
'idée commencée par le verbe sans le secours d'au.

(1) Voir le renvoi des n. 429, 430, 446 et 451.
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can autre mot: il vient en réponse à la question qui
ou quoi placée après le verbe, qui pour les personnes
et quoi pour les choses. Par exemple : j'aime les EN-
FANTS sages ; j'étudie la GRAMMAIME. J'aime qui ?
les enfants sages : voilà le complément direct de
j.aime. J'étudie quoi? la Grammaire: voilà celui de
'étudie.

186. Le complément indirect est celui qui ne
complète qu'indirectement l'idée commencée par le
mot auquel il se rapporte; il -vient en réponse à la
question qui ou quoi.précédée de l'un des mots à, de,
pour, dans, etc. Exemple: j'obéis à MON MA ÎTR E, jétudie
pour MON INSTRUCTION. J'obéis à qui? à mon maître; j'étudie
pour quoi I pour mon instruction: à mon maître et pour

dit, mon instruction, sont donc les compléments indirects
des verb.s obéïr et étudier. Autre exemple: La
crainte DE DIEU est utile A L'HOMME. ,La crainte de
qui? de'Dieu; utile à qui ? à l'homme: de Dieu est
donc le complémeut indirect de la crainte, et à l'om.
me celui de utile.

187. Remarque.s1o Quelquefois le complément, quoi-que précédé de la préposition à ou de, ne laisse pas d'être
direct. Ainsi dans ces deux exemples : l'enfant aime à
jouer, le maître recommande d'étuadier étant l'objet des ac-tions marquées par les verbes aimer et recommander, ensont nécessairement les compléments directs. . En effet,
Penfant aime quoi? Rép. à jouer ; le maître recomman
de quoi? Rép. d'étudier. Dans ce cas les prépositions àet de sont employées par euphonie.

21 Sept mots sont susceptibles de compléments, le nom,
ladjectii, le pronom, le verbe, le participe, Padverbe et lapréposition.

Le nom, P'adjectif, et le pronom, ainsi que l'adverbe
pris substantivement, peuvent avoir un complément indi-
rect.

Le verbe être n'a pas de complément: le verbe passif
et le verbe intransitif pris dans leur acception propre ne
pouvent avoir qu'un complément indirect : les autres ver.bes sont susceptibles des deux espèces de compléments.

Le participe suit les lois du verbe auquel il appartient,
La préposition a un complément direct,. et elle annonce

un complément indirect.
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QUESTIONS

RLELATIVES AU SUJET ET AU COMPLÉMENT DES VERBEss

Qu'appelle-t-on sujet du verbe? 178.- Comment
connaît-on le sujet d'un. verbe ? 17 9.-Jvec quoi le
verbe s'accorde-t-Il ? 180.--d quel nombre met-on le
verbe quand il a deux sujets singuliers ? 181.-4
quelle personne met-on le verbe quand ses sujets sont de

différentes personnes ? 182.-Qu'appelle-t-on complé-
ment ou régime ? 183.--Combien distingue-t-on de
sortes de compléments ? 184.-Qu'est-ce que le complé-
ment direct ? 185.-Qu'est-ce que le complément mdi-
rect ? 186.-Combien y a-t-il de sortes de mots qui
peuvent avoir des compléments, et quels sont-ils.? 187.

VERBES ADJECTIFS.
DU VERBE TRANSITIFé

188. Le verbe transitif est celui qui transmet à
un complément direct une action faite par le sujet: la
parole douce APAISE LA COLÈRE; la parole dure EX-
CITE LA FUREUR.

189. On connaît qu'un verbe est transitif lorsque
immédiatement après luion peut mettre quelqu'un ou
quelque chose. Ainsi aimer, rendre, finir, recevoirf
etc., sont des verbes transitifs parce qu'on. peut dire:
J'AIMiE quelqu'un, je R E NDs quelque chose, etc.

DU VERBE PASSIF.

190. Le verbe passif est celui qui exprime une
action reçue ou soufferte par le sujet:

Les bons SERONT RÉCOMPENsÉS, et les méclants sEa
RONT PUNIS.

191. Le verbe passif se forme du verbe transitif,
dont on prend le complément direct pour en former le
sujet du verbe passif. Ainsi, pour tourner par le pas-
sif la phrase suivante, la parole douce appaise la colére1
dites : la coléreEST APAISÉE par la parole douce (1).

(1) Quelques grammairiens ont prétendu que la langue
française n'admet pas de verbes passifs, sous prétexw
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192. On connaît qu'un verbe est passif lorsqu'on
peut mettre après ce verbe les mots par quelqu'un, où
par quelgue chose : les bons seront récompensés P AR
QUELQU'UN (Dieu); il est entrainé PAR LES FLOTS.

DU VERBE INTRANSITIF.

193. Le verbe intransitif est celui qui, n'ayant pas
de complément direct, exprime ou l'état du sujet,
comme j'existe, ou une action faite par le sujet,
come je marche.

194. On connaît qu'un verbe est intransitif quand
on ne peut pas mettre imm4diatemeut après lui quel-
qu'un, quelque chose. Ainsi rire, dormir, etc., sont
des verbes intransitifs, parce qu'on ne peut pas diue
rire quelqu'un, dormir quelque chose.

195. Les verbes transitifs peuvent être employés
intransitivement, c'est lorsqu'ils n'ont pas de complé-
ment direct:

Joseph ÉTUDIE avec application.
Dans cet exemple, étudie est employé intransitive-

ment, parce qu'il n'a pas de complément direct.
196. Le verbe intransitif peut être employé transi-

tivement, c'est lorsqu'il a un complément direct:
Joseph apprend à PARLER sa langue.
Dans cet exemple, parler est employé transitive-

ment, parce qu'il a pour complément direct sa

qu'on peut tout aussi*bien dire: je suis heureux, tu es con-
tent, etc., que je suis aimé, tu es reçu, etc. Cependant
comme il y a une très grande difference entre les expres-
sions je. suis heureux et je s*is aimé, la première n'ex-t primant qu'une qualité et la seconde exprimant véritable-
ment une action faite ·par quelqu'un- ou quelque chose et
reçue par le faet, nous croyons devoir conserver ces sor-
tes de verbes, quoiqu'ils n'aient pas d'autres inflexions.
pour la conjugaison, que celles qu'ils reçoivent du verbe
être, avec lequel ils sont toujours construits. (Voir n.
203.)

(1) Nous désignons sous le nom de verbe transitif celui
qui exprime une action faite par le sujet et transmise à un
complément direct, et que la plupart des grammairiens et
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DU VERBE RÉFLÉCHI.

197. Le verbe réfléchi est celui dont le sujet et
le régime sont la même personne, comme: je me
flatte, c'est-à-dire JE flatte moi; TU TE loues, c'est-
à-dire TU loues TOI (1).

198. Remarques. 10 On appelle verbes essentiellement
réfléchis. ceux qui ne peuvent être conjugués sans deux
pronoms, comme se repentir, s'abstenir, etc.: on ne dits
pas je repens, j'abstiens. Ces verbes ont toujours pour
complément direct leur second pronom. On doit en excep-
ter le verbe s'arroger, dont le second pronom est toujours
complément indirect.

2.o On appelle accidentellement réfléclis, ceux qui
peuvent être conjugués avec un seul pronom, comme: se

flatter, se louer ; on peut dire: je flatte, je loue.
DU VERBE UNIPERSONEL.

* 199. Le verbe unipersonne! est celui qui re
s'emploie le plus ordinairement qu'à la troisième per-

des dictionnaires appellent verbe actif; et sous le nom de
verbe intransitif celui qui exprimant aussi une action faite
par le sujet, n'est point suscéptible de complément direct
et qu'ils appellent verbe neutre, parce que nous croyons
cette dénomination plus logique.

En effet, le nom d'actif porte à l'esprit l'idée d'une ac-
tion exprimée par le verbe : mais la plupart des verbes
neutres expriment aussi Paction: courir, danser, venir,
sauter, agir, aller, etc.., expriment aussi bien l'action que
c;hanter, Jeter, copier, décorer, etc., il est donc difficile de
faire comprendre aux élèves, qui ne sont pas familiarisés
avec les définitions, que ces verbes ne sont pas actifs, car'
ils enténdent dire tous les jours : cet enfant est continuel-
lement en action; il couRT, il DANSE, il VA, il VIEN, il
SAUTE, etc.

Les dénominations. de transitif et d'intransitif, en même
temps qu'elles désignent l'action du sujet exprimée par le
verbe, n'offrent pas. de sens équivoque : elles sont donc
plus logiques que celles d'actif et de neutre.

(1) Quelques grammairieçs ont donné le nom de verbes
pronominaux aux verbes qui se conjuguent avec deux pro-
noms, Nons'croyons que cette dénomination ne leur con-
vient pas plus qu'aux autres verbes ; car pronominal vient
de pronom,- or tous les verbes ont des pronoms ; il aurait
donc fallu nommer bis-pronominaux ceux que nous appe-
Ions réftéchis; mais comme la nature de ces verbes es
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sonne du singulier: comme il pleut, il neige, il im-
porte, il faut, etc. (1).

Quelques verbes transitifs et intransitifs peuvent
être employés unipersonnellement. Exemple: il ebt
arrivé un voyageur.

FORMATION DES TEMPS DES VERBES.
_* 200. Le verbe, par rapport à la manière de l'é-

crire, se compose de deux parties, l'une invariable,
c'est le radical, l'autre variable, désignant son rap-
port avec la personne, le nombre et le temps, c'est la
terminaison.

(aimer ' (aim {er.

Dans finir 1 le radical fin la terminaison ir.
recevoir est rec est evoir.

t rendre ) { rendJ t re.

201. Pour conjuguer un'verbe il suffit d'ajouter à
son radical les terminaisons de la conjugaison modèle.
Ainsi on conjuguera le verbe chanter en ajoutant au
radidal cÀant les terminaisons du verbe aimer (2).

d'exprimer une action faite par le sujet et réfléchie sur lui-
même, la dénomination de réfléchis lui est préférable.

Nous comprenons aussi sous le même titre de verbes
réfléchis, ceux qu'on nomme quelquefois verbes réciproques,
c'est-à-dire ceux qui expriment faction.de plusieurs sujets
qui agissent réciproquement les uns sur les autres, comme
ils se battent ; ils s'entr'aident, etc., et ceux qu'on ap-
pelle- pronominaux, c'est-à-dire ceux qui se conjuguant
avec des pronoms de la même personne, n'expriment ni
Faction d'un sujet sur lui-même, ni sine action qui abou-
lisse au sujet, ni même une action faite par le sujet. comme
le verbe se vendre dans la phrase suivante: ces fruits se
vendent cher.

(1) L'emploi de ce verbe n'est cependant pas unique-
ment affecté à la troisième .personne du singulier, et on
peut très bien dire : Faveurs célestes, avec quelle abondance
ne PLEUVIEz-voUs pas sur les beaý4e jours de mon enfance !
Prédicateur zélés, avec quelle véhémence ne TONNIEZ-VOUS

pas contre le vice et les passions !
(2) Les élèves doivent -se ressouvenir que l'y étant com-

pris dans le radical des verbes en yer de la première con-
jugaison, il sera suivi d'un i aux deux premières person-
nes du pluriel de l'imparfait de l'indicatif et du présent
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202. Les verbes qui ne suivent pas cette règle
générale pour la formation des temps et des person-
nes sont appelés irréguliers, et ceux qui manquent
de certains temps que l'usage a rejetés, se nomment
verbes defectifs.

VERBES IRRtGULIERS.
PRumrrlmR CON3UGAZSON.

ALLER. Ind. Je vais, tu vas, il va, nous, vous, réguliers,
ils vont; imp. pas. dét. rég.; futur, j'irai,
etc.; condit. j'irais, etc.; imp. va, allons, al-
lez ; su/>j. que j'aille, que tu ailles, qu'il aille,
que nous aillions, que vous aillez, qu'ils aillent ;
imparf. que j'allas"e... Part. allant, allé. Il
en est de même de s'en aller.

ENvoYER. Lefutur et le conditionnel ont pour radical en-
ver. Les autres temps sont réguliers.

]2ZrE r CONJUGAISON.

AcquÉRIR. Ind. J'acquiers, tu acquiers, il acquiert, n. v.
rég. ils acquièrent; imp. rég. passé dét. j'ac-
quis, etc.; passé indét. j'ai acquis, etc.; fut. et
cond. rég.; impératif acquiers, acquérons, ac-
quérez; subj. que j'acquière, que tu acquières,
etc.; imp. que j'acquisse, etc. Part. acqué-
rant, acquis. Il en est de même de conquérir,
requérir, s'enquérir.

ASSAILLIR. Ind. J'assaille...; imp. j'assaillais...; subj. que
j'assaille...; part. assaillant, assailli.

BOUILLIR. Ind. Je bous..., nous bouillons...; imp. je bouil-
lais, nous bouillions...; futur, je bouillerai...;
imper. bous...; suhj. que je bouille...; imp. que
je bouillisse...; part. bouillant, bouilli.

·CoumR. Je cours..., nous courons....futur, je courrai...
conditionnel, je courrais... subj. que je coure...;
imp. que je courusse...; part. courant, couru.

du subjonctif : nous payions, nous appuyions ; il en est de
même des verbes dont le participe fait yant. Pour la
même raison, les verbes en ier, comme prier, lier, etc.,
prendront deux i aux mêmes personnes: nous priions,
'vous liiez. Les verbes cueillir, accueillir, recueillir, et
tressaillir, prennent comme les verbes de la première con-
jugaison un e avant l'r de la terminaison du futur et du
conditionnel : je cueillErai ; je cueillErais ; je tressailiErai,
je tressaillurais,



Il en est de même de tous ceux dont la finale est
en courir comme accourir, cuncourir, secou-
nr, etc.

CU EILLIR. Présent. Je cueille, tu cueilles, il cueille, nous
cueillons... futur, je cueillerai... conditionnel,
je cueillerais... part. cueillant cueilli. Il en
est de même de ses composés recueillir et ac-,
cueillir.

FAILLIR. Ce verbe, très irrégulier, fait au présent je faux
tu faux, il faut; il n'est guère employé que.
dans ces formes: je faillis, nous faillimes...
w ai, j'aurais ou j'eusse failli ; part. faillant,

-1 failli.
Ff Ria (frapper). Il n'est employé que dans cette locution:

sans coup férir (sans frapper de coups).
FrIR. Présent. Je fuis..., nous fuyons...; imparf. je fu-

yais.... nous fuyions...; passé déter, je fuis...
nous fuîmes...; subj. que je fuie...; impcïfuit,
que je fuisse..., que nous fuissions... il en est
de même de s'enfuir.

G's1R (êtr'e .çtché). N'est usité que dans les formes
suivantes: ci-gît, nous gisons, ils gisent; part.
gisent.J

M o ura . Présent. Je meurs.... nous mourons...; impar-
fait, je mourais..., nous mourions...; passé dét.
je mourus..., nous mourûmes...; futur, je
mourrai..., mourrons...; imp. meurs, mourons...
part. mourant, mort.

SENTIR. Présent. Je sens...; subj. que je sente...; part.
sentant, senti.

SoaRTra. Présent. Je sors...; suj. que je sorte... Il en est
de même de ressortir, une seconde fois.

TREssAILLIR, SAILLIR. Comme assaillir.

VENIR. Présent. Je viens..., nous venons..., ils viennent;
futur, je viendrai...; subj. que je vienne...;

mparfait, que je vinsse..., que nous vins-
sions...; part. venant, venu. Il en est de
même de ceux dont la finale est .en venir,
comme revenir, devenir, convenir,-etc.

ETIR. Présent. Je vêts, -tu vêts, il vêt, nous vêtons,
vous vêtez, ils vêtent; impaf. je vêtais...
passé, je vêtis... futur, je vêtirai...; impératif,

ts..., vêtons...; subj. que je vête...; imparf.
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que je vêtisse; part. vêtant, ' êtu. Il en est de
même de revêtir, dévêtir, etc.
2TW O8ZDX" CORNCG AZ50N.

SASSEOM. Présent. Je m'assieds, tu t'assieds, il s'assied,
nous nous asseyons, vous vous asseyez, ils s'as-
seyent ; imparfait. je m'asseyais..., nous nous
asseyions, vous vous asseyiez, ils s'asseyaient;
passé dét. je m'assis... futur., je m'assiérai -ou
je m'asseyerai..; conditunel, je m'assiéaais ou
je m'aseyerais impératif, assieds-toi, asse-
yons-nous,: asseyez-vous: subj. que je m'as-
seye, que tu t'asseyes...; imparf. que je m'as-
sisse... part. s'asseyant, assis. Il en est de
même de rasseoir.

DEVoIR. Le part. passé au mase. s'écrit avec l'accent
circonflexe, dû.

.DfeÉniom. Je déchois, tu déchois, il déchoit, nous décho-
yons, vous déchoyez, ils .déchoient; imparf.
je déchéais..., nous déchéions...; futur, je dé-
cherrai..., nous décherrons...; conditionnel, je
décherrais...; subj. qe je déchtie... que nous
déchoyions...; imparf. que je déchusse..., que
nous déchussions..., part. prés. déchéant;
passé, déchu.

FALL.om (unipersonnel.) Il faut, il fallait, il fallut, il
faudra, qu'il faille.

Mouvom. Présent. Je 'meus, tu meus, il meut, nous
mouvons, vous mouvez, ils meuvent 3 imp. je
mouvais...; cod. je mouvrais...; impér. meus...,
mouvons..., sub. que je meuve..., que nous
mouvions..., qu'ils meuvent; imp. que je
musse, qu'il mût... part. mouvant, mu. Il en.
est de même de émouvoir.

PLEUVOM &(unipersonnel). Il pleut, il pleuvait, il plut, il
pleuvra, qu'il pleuve, qu'il plût, pleuvant.,

PRfvÀiomi. .Présent. Je prévaux...; imp. je prévalais...;
futur, je prévaudrai..., sub. que je prévale....
que nous prévalions...; ump. que je prévalusse...

- .Pouvom. Prés. Je pourvois. tu pourvois, il pourvoit.
nous pourvoyons, vous pourvoyez, ils pour-
voient; imparf. je pourvoyais..., nous pourvo-
yions...; futur, je pourvoirai...; impér. pour-
vois..., pourvoyons...; sub. que je pourvoie...,
que nous pourvoyions...; tmp.tlue Jç pour-

* yuse..., 'que pous pourvussions>



411111MM 84 domo"

Je pèux ou je puë,.,tu-peuit, ilpeut, nims poue
Von$,, vous pougez, ils , peuvent ; futùr, je

pourmi, tu. pourmi il pnUrrà ... Mbib que je
06h que.-nous.ý-puimimp*.*;..imp» qui je

pusui, que tu pwmà, .,(En î rwrruv met
Uewfugpuis-je, et non pas Fe=-je.) Part. pouvant, pu*

81*wèXýt1 nous MvQns.,Oeï SIMPI, je pané
dét. je sus...; futur, je murs#-.v.; impér. se-

che...; tu ùnÉ. que je tiumeé...; poi-ticipe, sa-
Al au

is»Ut -siwfiant être conivenable.la S Oemploie qu'aux
emps Suivants. Présent.il sied, ils siéent

I r. si - ra Snd. il

Sustom. Présent, Je sursoisi...I' nous sursoyons..'.; ÏM&
Parf. du 4141d,, que je guraisse ý; part. sumie

VAZOIF. ié à fviure vaux. N vaux. il vaut nous Vaion&e9Oý
je. vaudrai».; ue, je. -vaiUe.»»; que nous
valions. que.vous valiez, qu% . yaillent ;. impé,

fl4 que je ýýwee»»J part ýVa14nt, value
Vexe. iie nOuà.ý %tYonSý loop ils ý'1e-oient ý -ùnparf. je

voyaiso»i nous - voyionqý4*j- dét. je vis...
nous vlmes...; fut'. je verra",é;l P. vois, vo.

yons...; qùç' je ývoie»- *que -nous. qow,
Mparf, que*3e-vl*sm.,-*:ýlpdrt.*vOYant.

TU.,, Il en est dé même de rém*'. entrevoir, etcb
Preent., Je veux#, tu yeux "Veut nous vou-
Ions.b., ils: veuientî. smparf. je vuulais»..; fit-le

tulril oudrai; .,ieuffle, veuillons.
veuillez; ste«,,.-que je..,vtuille, qve tu veuilles,
qu'il veuille. que. - nous vouliorti, que ý-vSs vou.
liez, .'4uýils, 've-uillent f. que je vou.

Iùsse-.,p que nou voulummrâ...;,pari..Imul=4

tu-.absous,, -nous absoil,-Jýabsolý 's' S VR déteriWnép. a] ans Sé
àdu ýub aboouëllo

subi àrt.- absolvant,
ën estde iàme de d,ý8«.gdre -ét -'r *soîîdrr.'ýcèýç 'ce ernier faii"*àdatà- * -d- -au

PaÏý8éd né' *e ;ýÉWUý', nous

ti 
ii



je

je
le
I.
et

'ATTIIL Jeý ba'ts,ý tit'bat, il bat..*; -participe. battant battu.
IM en esi t méiiime dk ceux dont la finale est en,
býattr, comm1e abatre, co mbattre, etc..-

Boràz. Prémt Je bois. tu bois, il boit, nous bavons, vous
buvzil biventý; uap., je buvaIs... futur,

jeoira... stcb. que je boive, que. tu boives.
4Uil' boive, que aious buvions, que -vous bu-

%viez. qu'il,- boient; imparfait. que je bus-
se.;part. _buvant bu.

]BuakRE Verbe-s peu .usité, excepté dans ces formes: il
brait il brayait, il brira; part. brayant.

BIwnx. Verbe peu eMployé, excepte dans ces formes-: il
brit.iý ili.btuissent. il .brujait (les flots bruis-
sent); participe, bruyant.

CLORE. Je clos, tu clos, il clôt; .je clorai...; verbe peu
usité.

CONCLUEZ. Je.concluse..; part. conclu. IL en est de mêème
de tzdztre.

Coxmr,. Prés. Je confis..*; passé, je confis; part. cé6f.
saut, confit.

CofflÂtv.a. Je, connais..,, nous, connaissons..; subj. IMP.
qui je connusse -part. connaissant, connu. Cun)[-
ifflez de mêmueparczztre. croitre, et leurs com-

COUDREm. Je coudi', tu couds, il coud, nous cousons...
imp. je cousais.1., nous cousions.. Passé, je cou-

s..;futu.r, je coudrai.; :mpéir.. cous, cou-
son... uê..que je couse..; impar. q.ue je

cousisse..;. part. cousant, 'cousu. Il en est de
même de se composés.

Cs&noenz.J.e crains.;j crmii.. part. craignant.
craint. Conuguez de même contraindre.

C»RIS. Je crois..b., nous crayos..1,. iltt«roient...; imp. je
croyais..., nous croyions.-..;--si.i .que je croie....
que nou& croyions, que, vous croyiez,: qu'ils,
croent wvp. que je crusse....; part. croant

Ds.je, di.. nous. disM*sym dtes - su&j.qej
dm'e.. que nou dsions..;. itmp. que je disse...,
-que nosdisons. Bes composés. de dire, il n'y
a que le veerbe ridre -qui'se conjugue de même,
les autes foin: vous -contredisez -vous inédi-
ses. etc.; part. . disant, .ii.. Ctýjguez "de
uaêan dédir'e, corÏek, itirdire ; cependant
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ces derniers font vous dédise:, yons contredisez,vous interdisez,. au lieu de vous déditës, eté.
':camtRE. J'écris, tu écris..., nous éerivons...; imp. j'écri-

vais...que j'écrivisse ;. part. écrivant, écrit.
Conjuguez de même circonscrire et tous les ver-
bes en ,rire, comme proscrre, prescrire, etc.

FAiRE. Je fais, tu fais, il fait, npus faisons, vous faites,
ils font; fut. je ferai...; impr. fais..., faisons,
faites...; subj. que.je fasse..., que nous fas-
sions...; imp. que je fisse...; part. faisant, fait.
Conjuguez de même contrefaire et autres verbes
en faire.

Famn. Verbe peu usité, excepté au présent et su futur:
je fris, tu fris, il frit: fut. je frirai. Ordinaire-
ment même on dit : je fais frire, je ferai frire,
faites frire, etc.

JOINDRE. Je joins...; passé, je joignis: part. joignant.
joint. Conjuguez de même .rejindre et tous les
verbes en joindre.

Lin. Je is...- imp. je lisais...; passé je lus...; part.. li-
sant, lu.

LuiRE. Je luis...; part.luisant, lui. Ce verbe n'a pas de
passé zndéterminé nL d'imparfait du subjonctif.

METTRE. Je mets, tu mets, il met, nous mettons...; imp•
je mettais..., passé, je mis...; impér. mets...,
.mettons...; subi. que je mette...,,. impar. que
je misse...; part. mettant,. mis. Conjuguez de
même les verbes en mettre, comme soumettre,
admettre, etc.

MOUDRE. Je mouds, tu mouds, il moud, nous moulons,
vous moulez, ils moùlent: imp. je moulais...;
futur, je moudrai...; subj. que je moule...;
part. moulant, moulu. Conjuguez de même
émoudre-et remoudre.

NAîvTAE. Je nais.b.; passé, je naquis...; part. naissant, né.
(il se conjugue avec tre.)

PAlrE. Ce. verbe n'est, pas usité- dans tous;Iestemps.
Je pais, tu pais. il pait,.nous paissons...; imp.
je paissais..; futur, je paîtrai; sub. prés. que
je paisse ;grt. paissant.

PARAîTRE. Je parais, tu parais, il parait, nous parssops,
pà'. parisat. a.
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PEINDRE. -Je peins,. tu peins, il peint, nous peignons...:
imp. je peignais...; imper. peins... peignons...;
subj.,que je peigne...; imparf. que je peignis-
se...; part. peignant, peint. Conjuguez de
même dépeindre, repeindre, restreindre, tein-
dre, etc.

PLAIRE. Je plais, ti plais, il plait, nous plaisons...; part;
plaisant, plu.

PRENDRE. Je prends... nous prenons..., ils prennent;
impér. prends, prenons, prenez; sutbj. que je
prenne..., que nous prenions..., qu'ils prennei.
(L'n se redouble quand la syllabe qui les suit a
le son de re muet.) Participe, prenant, pris.
Conjuguez de même tous les verbes en prendre,
comme reprendre. apprendre, etc.

RÉSOUDRS. Je résous, tu résous, il résout, nous résol-
vons...; imp. je résolvais...; impér. résous...
résolvons...; sutý. que je résolve...; imp. que
je résolussse...; part. résolvant, résolu, ré-
sous.

RIRE. Je ris ; pa rt. riant, ri. Conjuguez de même sou-
rire.

RoMi'RE. Je romps...; passé. je rompis..; participe, rom-
pant, rompu. Conjuguez de même interrom-
pre, etc.

SUFFIRE. Je suffis..; pau4. je suffis...; part. suffisant,
suffi.

SUIVRE. Je Suis, tu suis, il suit, nous suivons...; impér.
suivons...· subj.. que je suive...; part. suivant,
suivi. Conjuguez de même poursatore et s'en-
suivre.

TAIRE. Je tais ; passé, je tus; part. taisant, ti.

T RAIRE. Je trais, tu trais, il trait, nous trayons, ils traient,
subj. que je traie (pas d'imparf<iit du subjoic-
tif.) Conjuguez de meme distraire, abst aire,
extraire, soustraire, etc.

VAINCRE, peu Usité. Je Vains, tu vaincs, il v'ainc, nots
vainquons...; imp. je vainquais... nous vain-
quions...; imp. vainquons.... subj. que je vain-
que..., que nous vainquions...; imp. .que je
vainquisse; part. vainguant, vaincu. .Conju-
guez de meme convaincre, etc.
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CONJUGAISON DES VERBES PASSIFS.

203. Il n'y a qu'une seule conjugaison pour tous
les erbes passifs; elle se fait avec 'auxiliaire être
dans tous ses temps, et le participe passé du verbe
qu'on veut conjuguer.

INDICATIF.
PRÉSENT.

Je suis aimé, ou aimée.
Tu es aimé,'ou aimée.
Il est aimé, oit elle est aimée
Nous sommes aimés ou ai-

mées.
Vous êtes aimés, ou aimées,
Ils sont aimés, ou elles sont

aimées.

IMPA RFAIT.

J'étais aimé, ou aimée.
Tu étais aimé, ou aimée.
Il était aimé, ou elle était ai-

mée.
Nous étions airpés, ou ai-

mées.
Vous étiez aimés, ou aimées.
Ils étaient aimés, ou elles

étaient aimées.

PASsiÉ DÉTERMINÉ.

Je fus aimé, ou aimée.
Tu fus aimé, ou aimée.
Il fut aimé, ou elle fut aimée.
Nous fûmes aimés, ou ai-

mées.
Vous fûtes aimés, ou ai-

mees.
Ils furent aimés, ou elles fu-

rent aimées.

PASSÉ INDÉTERMINÉ.

J'ai été aimé, on aimée.
'Tu as été aimé, oi aimée.:

l a été aimé, ou elle a été
aimée.

Nous avons été aimés, ou
aimées.

Vous avez été aimés, ou ai-
mées.

Ils ont été'aimés, ou elles
ont été aimées.

PASSt ANTÉRIEUR.

J'eus été aimé, ou aimée.
Tu eus été aimé, ou aimée.
Il eut été aimé, ou elle eut

été aimée.
Nous eûmes été aimés, ou

aimées.
Vous eûtes été aimés, ou ai-

mées.
Ils eurent été aimés, ou elles

eurent été aimées.

PLUS-QUE-PARFAIT.

J'avais été aimé, ou aimée.
Tu avais été aimé, ou ai-

mée.
Il avait été aimée, ou elle

avait été aimée.
Nous avions été aimés, ou

aimées.
Vous aviez été aimés, ou ai-r

mées.
Ils avaient été aimés, ou

elles avàient été aimées.

FUTUR.

Je serai aimé, ou aimée.
Tu seras aimé, ou aimée.

i



Il sera aimé, ou elle sera ai-
mée.

Nous serons aimés, ou ai-
mées.

Vous serez aimés ou aimées,
Ils seront aimés, ou elles se-

ront aimées.

Pt7TUR PASSÉ.

J'aurai été aimé, ou aimée.
Tu.auras été aimé, ou ai-

mée.
Il aura été aimé, ou elk

aura été aimée.
Nous aurons été aimés, on

aimées.
Vous aurez été aimés, on

aimées.
Ils auront été aimés, os

elles auront été aimées.

CONDITIONNEL.
PRÉSENT.

Je serais aimé, ou aimée.
Tu serais aimé, ou aimée.
il serait aimé, ou elle serait

aimée.
Nous serions aimés, ou ai-

mées.
Vous seriez aimés, ou ai-

mées.
Ils seraient aimés, ou elles

seraient aimées.
PASSÉ.

J'aurais été aimé, ou aimée.
Tu aurais été aimé, ou ai-

mée
Il aurait été aimé, ou elle

aurait été aimée.
Nous aurions été aimés, ou

aimées.
Voua auriez été aimés, ou

aimées.
Ils. auraient été aimés, ou

elles auraient été aimées.

On dit aussi : J'eusse
été aimé ou aimée, tu eus-
ses été aimé, ou aimée ; il
eût été aimé, ou elle eût
été aimée ; nous eussions
été aimés, ou aimées; vous
eussiez été aimés, ou ai-
mées ; ils eussent été ai-
més, ou elles eussent été
aimées.

IMPERATIF.

Point de première per-
sonne au singulier ni de
troisième aux deux nom-
bres.

Sois aimé, oit aimée.
Soyons aimés, ou aimées.
Soyez aimés, ou aimées.

SUBJONCTIF.
PRÉSENT OU FUTUR.

Que je sois aimé, ou aimée.
Que tu sois aimé, ou aimée.
Qu'il soit aimé, ou qu'elle

soit aimée.
Que nons soyons aimés, ouw

aimées.
Que vous soyez aimés ou

aimées.
Qu'ils soient aimés,ou qu'el-

les soient aimées.
IMPARFAIT.

Que je fusse aimé, ou ai--
mee.

Que tu fusse aimé ou aimée.
Qu'il fût aimé, ou qu'elle

fût aimée.
Que nous fussions aimés, ou

aimées. .
Que vous fussiez aimés, ou

aimées.
Qu'ils fussent aimés, ott
. qu'elles fussent aimées.

- 59 --
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4
t,

il

t,

PASSÉ.

Que j'aie été aime, ou ai-

Qne-tu aies été aimé, ou ai-
mée.

Qu'il ait été aimé, ou
qu'elle ait été aimée. .

Que nous ayons été aimés,
on aimées.

Que vous ayez été aimés,
ou aimèe.

Qu'ils aient été aimés, o
qu'elles aient été aimées.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Que j'eusse été aimé, ou ai-
mee.

Que tu eusses été aimé, ou
aimée.

Qu'il eût été aimé, ou
qu'elle eût été aimée.

Que nous eussions été aimés,
ou aimés.
Ainsi se conjuguent être fini, être reçu, être rendu,

etc., etc., etc.

CONJUGAISON DES VERBES TRANSITIFS.
ET INTRANSITJFS.

*204. Les verbes transitifs et intransitifs se conjuguent
comme les quatre conjugaisons modèles. Cependant
quelques verbes intransitifs remplacent l'auxiiaire
avoir par l'auxiliaire être, aux temps composés,comme
tomber, partir, etc. qui font: je suis, fétais, je serais
tombé ou tombée, parti ou parie.

CONJUGAISON D'UN- VERBE INTRANSITIF .
QUI PREND L'AUXILILIAIRE être DANS4 SES TEMPs

C O M P O s S .

INDICATIF. IL au elle tombe.
PRÉSENT. Nous tombons.

Je tombe. Vous tombez.
Tu tombes. . s ou elles tombent.

Que vous eussiez été ainés,
ou aimées.

Qu'ils eussent été aimés, ou
qu'elles eussent été ai-
mées.

INFINITIF.

PRÉSENT.

Etre aimé, ou aimée.

PASSÉ.

Avoir été aimé, ou aimée.

PARTICIPE.

PRÉ SENT.

Etant aimé, ou aimée.

PASSÉ,

Ayant été aimé. ou aimée.
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IMPAIFAIT.

Je tombais.
Tu tombais.
Il ou elle tombait.
Nous tombions.
Vous tombiez.
Ils ou elles tombaient.

PASSÉ DÉTERMINÉ.

Je tombai.
Tu tombas.
Il ou elle tomba.
Nous tomb&sî.es.
Vous tombâtes.
Ils ou elles tombèrent.

PASSÉ. INDÉTERMINÉ.

Je suis tombé, ou tombée.
Tu es tombé, ou tombée.
Il est tombé, ou elle est tom-

bée.
Nous, sommes' tombés, ou

tombées.
Vous- tes tombés, ou tom-

bées.
Ils sont tombés, ou elles sont

tombées.

PAsSÉ ANTÉRIEUR.

Je fus tombé, ou tombée.
Tu fus tombé, ou tombée.
Il fut tombé, ou elle fut tom-

bée.
Nous fûmes tombés, ou tom-

bées.
'Vous fûtes -tombés, ou tom-

bées.
Ils furent tombés, ou elles

furent tombées.
PLUS-QUE-PARFAIT.

J'étais tombé,, ou tombée.
Tu étais tombé, ou tombée.
Il était etombé, ol. elle était

tombée.

Nous etions tombes, ov ten-'
bées.

Vous'étiez tombés, ou tom0-
bées.

Ils étaient tombés, ou elles
étaient tombées,

FUTUfR.

Je tomberai.
Tu tomberas.
il ou elle-tombera.
Nous tomberons.
Vous tomberez.
Ils. ou elles tomberont,

FUTUR PASSt.

Je serai tombé, ou tombée.
Tu sere tombés, ou -tombée.
Il.sera tombé, ou . elle sera.

tombée.
Nous serons tombés, bu tom-

bées.
Vous serez tombés, ou tom-

bées.
Ils seront tombés,- ou elles

seront tombées.

CONDITIONNEL..

PRÉSEN'T.

Je tomberais.
Tu tomberais.
Il ou elle tombemait.
Nous tomberions.
Vous tomberiez.
ils ou elles tomberaient.

Je serais tombé. òutombée.
Tu serais tombé, ou tombé.
Il serait -tombé, , elle se-

rait.tombée.
Nous serio*4embésutouamo

bées
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Vous seriez tombés ou tom-
beés.

Ils seraient tombés, ou elles
seraient tombées.

On dit aussi: Je fusse
tombé, ou tombée ;- tu lus-
ses tombé, ou tombée; ii
fût tombé, ou elle fût tom-
bée, nous fussions tombés,
ou tombées; vous fussie:
tombés, ou tombes ; ilh
fusst tombés, ou elleà
fussent tombées.

IMPÉRATIF.

Point de première per-
sonne au singulier ni de
troisième aux deux' non-
bres.

Tombe.
Tombons.
Tombez.

SUBJONCTIF.

PRtSENT OU FUTUR.

Que je tombe.
Que tu tombes,
Qu'il ou qu'elle tombe.
Que nous tombions.
Que vous tombiez.
Qu'ils ou qu'elles tombent.

IMPARFAIT.

Que je tombasse.
Quetu tombasses.
Qu'il ou qu'elle tombât.
Que noua tombassions.
Que vous tombassiez.
Qu'ils ou qu'elles tombassent.

PA SSÉ.

Que je sois tombé, ou tom-
bée.

Qne tu sois tombé, ou tom-
bée.

Qu'il soit tombé, ou qu'elle
soit tombée.

Que nous soyons tombés, ou
tombées.

Que vous soyez tombés, ou
tombées.

Qu'ils soient tombés, ou
qu'elles soient tombées.

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que je fusse tombé, ou tom-
bée.

Que tu fusses tombé, ou
tombée.

Qu'il fut tombé, ou qu'elle
fût tombée.

Que nous fussions tombés,
ou tombées.

Que vous fussiez tombés, ou
tombée.

Qu'ils fussent tombés, ou
qu'elles fussent tombées.

INFINITIF.

PRÉsENT.

Tomber.

PASsf.

Etre tombé, ou tombée.

PARTICIPE.
PRÉSENT.

Tombant.

Tombé, tombée,étaut tombé,
ou tombée.



INDICATIF.

PRÉsENT.

Je, me repens.
Tu te repens.
Il ou elle se repent
Nous nous repentons.
Vous vous repentez.
Ils ou elles se repentent.

IMPARFAIT.

Je me repentais, etc.•

PASSÉ DÉTERMINÉ.

Je me repentis, etc.

PASSÉ INDÉTERMINt.

Je me suis repenti, ou repen«
tie.

PASsÉ ANTÉRIEUR.

Je me fus repenti, ou repen-
tie.

FUTUR.

Je me repentirai.

FUTUR PASSI.

Je me serai repenti, ou
pentie.

.CONDITIONNEL.

PRÉSENT. -

Je me repentirais.

PAssf.

Je me serais repenti, ou re-
pentie.
On dit aussi : Je mefusse

repenti, ou repentie.
IMPÉRATIF.

Repens-toi.
Repentons-nous.
Repentez-voùs.

SUBJONCTIF.
PRÉsENT OU FUTUR.

Que je me repente.

IMPARFAIT.

Que je me repentisse.
PASSÉ.

Que je me sois repenti, ou
repentie.

PLUs-.QUE-PARFAIT..
Que je me fusse repenti, oui

repentie.
INFINITIF.

PRÉSEXT.

Se repentir.

PASSt.
S'être repenti, ou repentie.

PARTICIPE.
.PRÉsENT.

Se repentant.

PAsSt.
Repenti, repentie, s'étant

repenti, ou repentie.

63 -

CONJUGAISON DU VERBE RÉFLÉCHI.
205. Les verbes réfléchis se conjuguent toujours,

dans les temps compcgés, avec l'auxiliaire dire em-
ployé pour avoir; comme: je me sUIs flatté, pour
'AI flatté moi.
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i

F ERBE UIE~N~L* GMJtJAlSN Dl

INDICAIrIF.

-PRÉSENT.

Il neige. -

IMPARFAIT.

Il neigeait.

PASSÉ D)ÉTRpMINÉe

Il neigea.

PASSÉP rNDÉTEiZMIN.q

Il a neigé.

.PASSÉt ANTÉ-RIEUH.

Il eut neigé.

PLUS -QUE-PARFA T.

Iavait neèigé.

FUTUR.-

FUTUR PAsSÉ.

Ilura neigé.a

CONDITIONNEL

PRÉSENT.

Ineigerait.
PASSÉ.

v1e

Ilaurait neigé.

SUBJONCTIF.

PRÉSENT OU FUTUR.

Qu'il neige.
IMPARFAIT.

Q~u'il neigeAt..

-PU-UPAÉ. T

Qu'il ait neigé.

INFINITIF.

PRÉSENT.

Neigeant.

nt neioéi
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CONJUGAISON PAR INTERROGATION.

- 26. Le langage par interrogation étant très
usité, nous pensons qu'il est nécessaire de donner un
modèle des verbes conjugués sous cette forme.

INDICATIF.

PRÉSENT.

~Aimé-je ?
Aimeg-tu ?
Aime-t-il ?
Aimons-nous ?
Aimez-vous ?
Aiment-ils ?

Aimaisje ?
Aimais-tu ?
Aimait-il ?
Aimions-nous ?
Aimiez-vous?
Aimaient-ils ?

Finis-je? Reçois-je ?
Finis-tu ? Reçois-tu ? Rends-tii ?
Finit-il ? Reçoit-il? Rend-il ?
Finissons-nous ? Recevons-nous ? Rendons-nous ?
Finissez-vous ? Recevez-vous ? Rendez-voue?
Finissent-ils ? Reçoivent-ils ? Rendent-ils?

1MPA RFAIT.

Finissais-je ?- Recevais-je ? Rendais-je ?
Finissais-tu ? Recevais-tu ? Rendais-tu?
Finissait-il? Recevait-il ? Rendait-il ?
Finissions-nous ? Recevions-nous ?Rendions-nous ?
Finissiez-vous ? Receviez-vous ? Rendiez-vous ?
Finissaient-ils ? Recevaient-ils ? Rendaient-ils ?

PASSÉ DÉTERMI-NÉ

Aimai-je ? Finis-je ?,
Aimas-tu ? Finis-tu.
Aima-t-il ? Finit-il ?
Aimâmes-nous ? Finímes-nons ?
Aimâtes-vous ? Finîtes-vous ?
Ainèrent-ils ?- Finirent-ils ?

Ai-jê
As-tu.
A-t-il
Avons-nous
Avez-vous
Ont-ils

Reçus-je ? Rendis-je ?
Reçus-tu ? Rendis-tu ?
Reçut-il? Rendit-il ?
Reçûmes-nous ? Rendîmes-nous?
Reçûtes-vous ?. Rendîtes-vous ?
Reçûrent-ils Y Rendirent-ils?

PASSÉ INDI)TERMINÉ-

Ai-je Ai-je Ai-je
As-tu Asti ¯ As-tu ,
A-t-il A-t-i1 _o A-t-il' . es
Avons-nous -Avons-nous - Avons-nous '
Avei-vous Avez-vous I Avez-vous -e
Ont-ils Ont-ils Ont-ils

PASSt ANTÉRIEUR.

Eus-je )Ens-je Eus-je Eus-je
Eus-tu- Ens-tu Eus-tu Eus-tu
Eut-il e-Ent-il r-Eut-il. Eut-il
Eûmes-nous UEûmes-nous :Eûmes-nous 02 Efbmes-nous g
Eûtes-vous ->Eûtes-vous Eûtes-vous - Eûtes-vous -
Eurent-ils Eurent-ils Eurent-ils .Eurent-ils.
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k PLUS-QUE.-PARFAIT»

Avais-je Avais-je Avais-je vaje
Avais-tu Avai-ti Avais-tu Avais-tu
Avait-il -Avait-il >Avi-il j~Avait-ilAvait-il
Avions-nous OAvions-nons 4vsons-nous Avions-nous
Aviez-vous -Uviez-vaus Avie Aviez-vous
Avaient-ils JAvaient-ils Avaienat-ils A!ývaient-ils

FUTUR

Aimerai-je? Finirai-je? Recevrai-je? Rendrai-je
Aimeras-tu Finiras-tu? Recevras-tu? Rendras-tu?
Aimera-t-il? Finira-t-il? Recevra-t-il? Rendra-t-il?
Aierons-nous? Finirons-nous? Recevrons-nous? Rendrons-nouse

Aimerez-vous? Finirez-vou? Recevrez-vous? Rendrez-vous?
Aimeront-ils? Finiront-ils? Recevront-ils? Rendront-ils?

FUTUR PA •S

Aurai-je Aurai-je Aurai-je Aurai-je
Auras-tu ? Auras-tu Auras-tu Auras-tu
Aura-t-il ? Aura-t-il ? Reura-t-il ? Aura-t-il ?
Aurons-nous ? nAurons-nous ? Aurons-nous ? Aurons-nous ?-

eAurez-vous i Aurez-vous Aurez-vous Aurez-vous ?
Auront-ils Auront-ils Auront-ils Auront-ils

CONDITIONNELS

Aimerais-je? Finira-je? Recevrais-je Rendrais-je?
4 Aimerais-tu? Finirais-tu? Recevrais-tu? Rendrais-tu

Aimerait-il? Finirait-il? Recevrait-il? Rendrait-il?
Aimerions-nou ?Finirions-nous : Recevrions-nousRendrions-nous ?
Aimeriez-vous? Finiriez-vous? Recevriez-vous? Rendriez-vous ?
Aimeraient-ils? Finiraient-ils u Recevraient-ils ?endraient-ils?

PASSÉ.

Aurais-je Airais-je Aurais-je Aurais-je
Aurais-tu Aurais-tu Aurais-tu ? Aurais-tu ?
'Aurait-il ? Aurait-il ? RAurait-il ? Aurait-il ?
Aurions-nous ?nAurions-nous ? Aurions-nous RAurions-nous ?
Auriez-vous ? Auriez-vous Auriez-vous Auriez-vous
Auraient-ils Auraient-ils I Auraient-ils Auraient-ils

ondit aussi:
Eussé-je Eussé-je Eussé-je Eussé-je
Eusses-tu ,Euras-tu Eusses-tu f ures-tu
Eût-il uûtiA raEût-l Eût-il ~
Eussions-nous o-Eurions-nousf :;ursions-nous s urions-nous
Eussiez-vous - Eussiez-vous Eussiez-vous Auriez-vous -

Auraent-ils Auraent-ils Euraent-ils Euraent-ils-

On dit ass :6
4 Eusé-j Eusé-j Eusé-j Eusé-j
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a

207. Reaarques: 10. L'impératy, les temps de sub-
jonetjf et l'infinitif ne sont point employés interrogative-
ment.

Il en est de même de la première personne du singulier
du présent de l'indicatif à l'égard de quelques verbes qui
n'ont qu'une syllabe. Ainsi on ne dit pas: rendsje ? lis-
je ? mens-je ? il faut alors donner une autre forme à la
phrase; par exemple on pourrait dire: est-ce que je rends.?
est-ce que je lis ? etc. Les verbes avoir, être, aller, voir,
devoir, faire, etc.. sont exceptés, car on dit bien: ai-je?
dois-je? fuis-je ? suis-je ? vais-je? vois-je? etc.

208. 20 Les pronoms personnels sont placés après le
verbe, dans les temps simples, et après l'auxiliaire dans
les temps composés, et sont liés à l'un ou à l'autre par un
trait d'union: reçois-JE, ai-JE aimé, reçoit-IL.

209. 30 L'e muet se change en é fermé quand il est
suivi du pronom je: aimf-je ? donnr-je?

210. 40 Pour ne' pas confondre le présent de l'indicatif
aimé-je ? av&L le passé aimai-je ? il faut. examiner si en
faisant perdre au verbe la forme interrogative on obtient re
présent ou le passé sans changer l'objet de la pensée; ainsi
on n'écrira pas aimai-je maintenant ? aimé-je hier.? cfr en
faisant disparatrre la forme interrogative on obtient j' AIM»
maintenant, j'AIMAI hier. Donc il faut: Aixt-je mainte-
nant ? AIMAI-je hier ?

211. 50 Quand le verbe est terminé par une voyelle et
suivi de l'un des pronoms, il, elle, on, on les fait précéder
de la lettre euphonique t placée entre deux traits d'union:
donne-T-il ? aime-T-elle ? a-T-on fini?

QUESTIONS RELATIVES &UX VERBES ATTRIBUTIFS

OU ADJECTIFS.

Qu'est-ce que le verbe transitif? 188.-Comment re-
connaît-on qu'un verbe est transitif ? 189.-Qu'est-ce
que le verbe passif? 190.-Comment se forme le verbe
passif! 191.-Comment connaît-on qu'un verbe est
passif ? 192.-Qu'est-ce que le verbe intransitif ? 193.
-Comment reconnaît-on qu'un verbe est intransitif 1
194.-Quand est-ce que le verbe transitif est employé
intransitivement? 195.-Quand est-ce que le verbe in-
transitif est employé transitivement 1 196.-Qu'est-ce
que le verbe réfléchi-? 197.-Qu'appelle-t-on verbes
essentiellement refiéchis? et Qu'appeRe-t-ow verbes ac-
cidentellement rfßéckis ? 198.--QIs'est-ce que le verbe
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linipersnnel ? 199.-De combien de parties se compo.
se le verbe par rapport à la manière de l'écrire? 0f200.
-Que faut-il faire pour conjuguer un vrbe à l'aide
d'une conjugaison modèle« (1)1 201.- Comment ap-
pelle-t-on les verbes qui ne suivent pas la règle géné-
rale pour la formation des temps et des personnes, et
ceux qui manquent de certains temps et. de certaines
personnes ? 202.- Combien y a-t-il de sortes de conju-
gaisons du verbe passif? 203.- Comment cajugue-t-
on les verbes transitifs et intransitijs ? 204. Conju-
guez le verbe tomber.-,Comment conjugue-t-on les
verbes réfléchis ? 205.-Conjuguez le verbe se repen-
tir.- Conjuguez le verbe unipersonnel neiger.- Conju-
guez intrrogativement les verbes modèles aimer, finir,
recevoir et rendre.. 206.-Quels sont les temps, les
personnes et les modes que l'on n'emploie pas interro-
gativement ? 207.-Où place-t-on les pronoms dans
les verbes conjugués interrogativement ? 208.-Qu'
a-t-il à observer touchant l'e muet qui précède immé-
dialemenf le pronom je dans un verbe conjugué inter-
rogativement 209.-Que faut-il faire pour ne pas
confondre le présent de l'indicalif avec le passé déter-
miné dans les verbes conjugués interrogativement?
210.-Que faut-il faire lorsque le verbe est terminé
par une voyelle et suivi de l'un des pronoms il, elle, ont*
211.

CHAPITRE VI.
D U PA R T IC IPE .

212. Le discours contient certains mots qui en même-
temps qu'ils expriment une qualité, portent encore à l'es-
prit l'idée d'une action faite par quelqu'un ou quelque cho-
se. comme dans je suis aimé, je suis reçu, etc.; ces mots
aimé, reçu, qui tiennent de la nature du verbe et de celle
de l'adjectif, sont appelés participes.; donc:

• 213. Le participe est un mot qui tient du verbe et
de l'adjectif: du verbe, en ce qu'il en a la significa-

(1) Pour exercer les éleves, le maître leur désignera
quelques infinitifs, leur en fera distinguer ie radical de la
terminaison, et leur fera former quelques temps.
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216. Le participe passé exprime une action reçue
par le mot auquel il se rapporte ; il est susceptible du
genre et du nombre:

Un enfant AI1m, des enfants AImÉs ; une leçon
APPRISE, des leç'ons bien sUEs, bien RÉCITÉEs.

RÈGLES SUR L'ACCORD DU PARTICIPE PASSÉ.

212. I. Rêgle. Le participe passé employé
sans auxiliaire s'accorde en genre et en nombre avec le
mot qu'il qualifie:

Il y a des SOTTISEs bien HABILLÉES, comme il y a
des SOTS bien VÉTUs.

NÉES leplus ordinairement de l'orgueil, les YER-
TUs humaines y trouvent souvent leur tombeau.

218. II. Regle. Le participe passé construit
avec être s'accorde en genre et en nombre avec le su-
jet du verbe:

La VERTU obsoare EST, souvent mÉPRIStE.
Quelque coRRoMPUES que SOIENT les xSURs, le vice

n'a pas encore perdu toute sa honte.
• 219. III. Rdgle. Le participe passé construit

avec avoir s'accorde avec son complément direct lors-
qu'il en est précédé ; il reste invariable quand le com-
plément est après et quand il n'en a pas.

On écrira donc avec accord:
La lettre QU E vous avez ÉCRITE, je L ai REÇUE

Les monuments se succèdent comme les hommes qui
LES ont ÉLEvÉS

Ils M'ont GAGNÉ;
Mon fils, je T'ai FÉLICITÉ

I
tion et le complément: Un enfant ATANT le travail;
des élèves AlmÉs de leurs mnatres; de l'adjectif. en ce
qu'il qualifie le mot auquel il se rapporte et qu'il en
adopte souvent le genre et le nombre : Un homme Ai-
MAN T, une vertu ÉPROUVÉE.

. 214. Il y a deux sortes de participes : le partici-
pe présent et h. participe passé.

215. Le participe présent exprime une action faite
par le'mot qu'il qualifie; il est toujours terminé en
ant et est invariable :

Un enfant ÉTUDIANT sa leçon, des enfants ÉTU-
DIANT leurs lecons.
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Ils NOUs ont LOUÉs et ils voUs ont BLAMPs ;
parce que les participes écrLte, reçue, élevés, gagné,
jélécité, loués, blâmés, sont précédés de leurs complé-
ments directs, que, la, les, me, te, nous, vous,

Et on écrira sans accord:
Vous avez ÉCRIT une LETTRE
Je leur ai DONNÉ de belles RÉCOMPENsES;
Xous avons TRAVAILLÉ;

parce que les compléments directs, une leltre, de belles
récompenses, sont après les participes écrit, donné, et
que travaillé n'a pas de complément direct.

220. IV. Règle. Les participes des verbes ré-
fléchis s'accordent aussi avec leurs compléments, d -
rects lorsqu'ils en sont précédés, parce que le verbe
être est employé pour le verbe avoir dans la conjugai-
son de ces verbes.

On écrira donc avec accord:
Elle est coUPÉ E;
Les lettres Qu'ils se sont ÉCRITES;
Ils se sont vENGÉs

parce qu& les participes coupée, écrite, vengé,, sont
précédés ,e leurs compléments directs se, que.

Et sans accord:
Elle s'est coupÉ la MAIN;
Ils ont ÉcRIT des LETTRES;

parce que les participescoupé et écrit sont suivis de
leurs compléments directs la main, des lettres (1).

QUESTIONS RELATIVES AUX PARTICIPEs.

Qu'est-ce que le participe? 213.-Combien y a-t-il
de sortes de partiéipes ? 214.-Qu'exprime le partici-
peprésent? 215.-Qu'exprime leparticpepassé ? 216.
-Quelle est la règle d'accord du participe passé em-
ployé sans aunmliaire ? 217.-Quelle est la règle d'ac-
cord du participe passé accompagné du ~verbe être-?
31 8.--Quelle est la règle d'accord du participe passé
conjugué avec avoir ? 219.-Quelle est la règle d'ac-
.cord du participe passé des verbes réfléchis ? 220.

(1) Voir n. 486. les remarques sur le participe passé.



CHAPITRE VII.
DE L'ADVERBE.

221. Les verbes 'et les adjectifs peuvent être plus ou
moins modifiés dans l'étendue de leur signification, En
effet on dit : il parle, il parle ÉLOQUEMMENT, ilparle M&L.
On dit aussi: cet enfant est sage. BIEN sage, TREs
sage. Les mots éloquemment, mal, qui modifient la
signification du verbe parle, et bien, très, qui modifient
l'adjectif sage, sont appelés adverbes. L'adverbe peut
être modifié lui-même par un autre adverbe: il parle TRES

222. L'adverbe est un mot invariable que, l'on.
ajoute au verbe, à l'adjectif, ou à un autre adverbe,
pour en modifier la signification: IL CHANTE AGR£A-
BLEMENT, il est BIEN STUDIEUX, il parle TRS .É LO-
QUEMMENT. Son nom lui vient de ce qu'il accompa-
gne le plus souvent un verbe.

223. Certains adjectifs sont quelquefois employés
comme adverbes, c'est lorsqu'ils modifient un verbe
on dit chanter JUSTE, Voir CLAIR, sentir BON, etc. l
Ces mots juste, clair et bon, sont adverbes à cause de
leur fonction.

224. Une7 réunion de mots qui jouent le rôle d'ad-
verbe se nomme locution adverbiable: rire SANS CESS E
courir LONG-TEMPS, venir A DEssEIN etc.

LISTE DES ADVERBES

ET DES LOCUTIONS ADVERBIALES LES PLUS USITÉS.

qdverbes.

Ailleurs. Demain. Loin. Quand.
Ainsi. Désormais. Lors. Quasi(combien)
Alentour. Dessus. Maintenant. Que.
Alors. Dessous. Mal. Quelque (nodif.
Assez. Dorénavant. Même. un
Aujourd'hui. Encore. Mieux. Quelquefois.
Auparavant. Enfin. Moins. Sciemment.
Aussi. Ensemble. Naguère. Si (aussi).
Aussitôt. Ensuite. Ne. Soudain.
Autant. Environ. N no Souvent

Exprès. Notamment. Surtouts.

-- 71 -
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Beaucoup,
Bien.
Bintôt.
Certes.
Combien.
Comme.
Comment.
Davantage..
Dedans.
Dehois.
Déjà.

A jamais.
A la fin.
A l'envi.
Après-midi.
A présent.
A regret.

Locutions adverbiales.

A peine. Ci-dessus.
Au contraire. Ci-dessous.
Au moins. De là.
Au, reste. Du reste.
Avant-hier. Long-temps.
Ci-après. Ne pas.

Ne point.
Ne que.
Pèle-mele.
Quelquepart.
Tour-à-tour.
Tout-à-coup.

UESTIONS RELATIVES A L'ADVERBE.
Les verbes et les adjectifs peuvent-ils être modifiés

dans leur ignification ? 221.-Qu'est-ce que l'adverbe?
222.-Dans quels cas certains adjectifs sont-ils emplo-
yés comme adverbes? 223.-Comment nomme-t-on une
réunion de mots qui font la fonction d'adverbe, etc.?
22A·--'-Nommez quelques adverbes des plus usités.-
.Nommez quelques locutions adverbiales.

CHAPITRE VIII.
DE LA PRÉPOSITION.

225. Les mots peuvent avoir entre eux un grand non-
bre de rapports : par exemples entre j'cris et Pierrejon
peut en établir plusieurs, comme, j'écris A, Pierre, j'écris
PoUR Pierre, j'écri6 AVEC Pierre, j'écris DEvANT .Pierre.
Ces mots à, pour, avec, devant, qui indiquent ces diffé-
rents rapports, sont appelés prépositions; donc:

(1) Y est adverbe quand on peut le-traduire par là., j'y
vais (Je vais là); j'y siis (je suis là), ainsi que dans le
verbe unipersonnel. il y a. Y es% pronom quand il rappelle
l'idée d'un non ou d'un pronom: J'Y pense (à cela). Je
m'Y attends à celàa..

I
Fort. Nuitamment. Tant.
Gratis. ' Nullement. Tantôt.
Guere. Où. Tard.
Ici. Parfois. Tôt.
Incessamment.Partout. Toujours.
Incognito. Peu. Tout (entière-
Incontinent Pis. Très. [ment).
Instammernt. Plus. Trop.
Jadis. Plutôt. Volontiers.
Jamais. Presque. Vite.
Là. Puis. Y (1)
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226. La préposition est un mot invariable qui
sert à indiquer le second terme d'un rapport; éon nom
lui vient de ce qu'elle se met devant le mot qu'elle ré-
git : je vais AVANT VOUS, je vais AVEC vous; j irai
APRÈS VOUS. Les mots avant, avec, aprds, qui indi-
quent les rapports qui existent entre je vais, j'irai, et
vous, sont des prépositions.

227. La préposition n'offre pas elle-même un sens achevé;
le mot qui en complète la signification en est le complément.
Dans utile à. L'HO1ME, Se réjou r avec sEs AMIs, travailler
pour soi, les mots hommes, ses amis, soi, sont les complé-
muents deé prépositions à, avec, pour.

228. La préposition avec son complément forment
le complément indirect de l'autre partie du rapport.
Ainsi, à l'homme, est le complément indirect de utile;
avec ses amis, celui de se rejouir; pour soi, celui de
travailler.

229. Plusieurs mots réunis qui jouent le rôle d'une
préposition, tels que, à cause de, autour de, auprès de,
etc., sont nommés locutions Prépositives.

LISTE DES PRÉPÔSITIONS
ET DES LOCUTIONS PRÉPOSITIVES LES PLUS USITÉES.

Prépositions.
A. Delà. Hors. Sans.
Après. Depuis. Joignant. Sauf.
Attenant. Derrière. Malgré. Selon.
Attendu, Dès. Moyennant. Sous.
Avant. Devant. Nonobstant. Suivant.
Avec. Devers. Outre. Sur.
Chez. Durant. Par. Touchant.
Concernant. En (1). Parini. Vers.
Contre. Entre. Pendant. Voici.
Dans. Envers. Pour. Voilà.
De. Excepté. Près. Vu, etc.
Deça.: Hormis. - Proche.

(1) Il ne faut pas confondre la préposition en avec le
pronom en; celui-ci rappelle toujours l'idée d'un nom, et
peut etre remplacé par de ceci, de cela: donnes-EN a ton
frère, vas-EN prendre, c'est-à-dire de cela ; au lied que la
préposition ne rappelle jamais ridée d'un nom et ne peut
être remplacée par de ceci, de cela, comme on peut le voir
dans les exemples suivants : Donne ME tous temps des
preuves d'application; va EN Italie, voyage E France.

7



Locutions Prépositives.

A côté de. A même de.. En faveur de. Quant à.
A cause de. Au-del -4e. Jusqu'à. Tant de.
Assez de. Auprès de. Lin de. Vis-à-vis.
A l'égard de. Autant de. Par delà. Vis-à-visde.
A la réserve de. Autour de. Par dessus. Y compris.
A travers. De plus. Près de. Non compris.
Au travers de. En deça de. Proche de.

QUEST10NS RELATIVES A LA PRÉPOSITION.

Quels rapports les mots peuvent-ils avoir entre eux,
et comment nomme-t-on le mot qui les indique? 225.
-- Qu'est-ce que lapréposition? 226.-La préposition
offre-t-elle par elle-même un sens achevé 227.- Que
forme la préposition avec son complément par rapport
à l'autre partie du rapport ? 228.--Comment nomme-
t-on certains mots réunis qui jouent le rôle d'une pré-
position ? 229.--ommez quelques prépositions des
plus usitées. - ommez quelques locutions prépositi-
ves des plus usitées.

CHAPITRE IV.
DE LA CONJONCTION.

230. Un discours est formé de plusieurs pensées. Par
exemple, le suivant: Travaillons si nous voulons acquérir-
des talents, CAR le temps s'enfuit, ET SOuvenons-nous bien
Qil ne revient plus, est composé de cinq pensées :tra-
Vaillons, nous voulons acquérir des talents, le temps s'en-
fuit ; souvenons-nous bien, il ne revieât plus. Pour expri-
mer la liaison entre ces pensées, p<br les conjoindre et en
former un discours, on s'est servi de!? mots si, car, et, que,;
ces mots, à cause de leur fonction, sont appelés conjonc-
tions ; donc:

.231. La conjonction est un mot invariable qui
sert à exprimer les rapports de liaison qui existent en-
tre les diverses propositions qui concourent à l'expres-
sion d'une pensée : Il faut aimer à étudier et à réflé-
chir, PARCE QUE l'étude rend savant ET la réflexion
rend sage. Les mots parce que et qui lient les trois
membres de cette phrase sont des conjonctions.
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32. Une réuniont de mots dont la fonction est de
lier les pensées ou les membres de phrases est appelée
loc,üion conjonctive; tels sont les mots, ainsi que,
la dis que, etc.

LISTE DES CONJONCTIONS

'ET DES LOCUTIONS CONJONCTIVES LES PLUS USITÉES.

Conjonctions. Locutions Conjonctives..
Car. - Ou (1). Au reste.
Cependant. Pourquoi. Au surplus.
Comme. Pourtant. Ainsique.
Donc. Puis. Bien que.
Et; . Puisque. Dès que.
Lorsque. Que. Par conséquent.
Mais. Quand. Parce que.
Néanmoins. Quoique. Tandis que.
Ni. Si.A moins que, et autres
Or. Toutefois. expressions terminées par

QUE Conjonction.

QUESTIONS RELATIVES A -LA CONJONCTION.

De quoi est formé un discours et de quoi se sert-on
pour lier les parties qui le composents? 230.- Qu'est
ce que la conjonction? 23L- Comment nomme-t-on
une réunion de mots dont la fonction .est de -lier les
pensiées ou,)es membres de phrases ? 232.-.N'ommez
quelque locutions conj ive dis e

CHiAPiTrRE X.
D E L-I N T E R JE CTIO N

233. Pour exprimer certaines émotions vives et. subites
de l'âme on se sert ordinairement d'exclamations, comme :
A! que malheur ! o! cette fois je vous tiens! etc. Ce
mots, ah! oh! et ceux qui jomuent le mme rôle sontap-
pelés inteecticons; donc :

(1) Ou est conjonction quand on peut le faire suivre du
mot bien: vous viendrez me voir ou j'irai chez vous. On
peut dire ou bien j'irai.. UCr- pronom quand' on peut le
remplacer par un pronom conjonctif: Le but où je tend
(auquel); la maison où je suis (dans laquelle). Ou est ad-
verbe dans les autre z cas: où allez vous.
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234. L'interjection est un mot invariable que l'on
jette subitement dans un discours et qui fait connaître
une émotion vive de l'âme; les plus ordirairýes sont:
pour exprimer

La joie: ah ! Bon!
La douleur: .ie ! Ah! Hélas! Ouf!
La crainte: Ha! Hé!
L'aversion : Fi! Fi donc!
L'admiration: Oh!
Pour encourager : Ca ! Allons Courae
Pour appeler: Holà ! Hé!
Pour faire taire: Chut ! Paix!

QUESTIONS RELATIVES A L INTERJECTION.

Comment exprime-t-on certaines émotions de l'âme?
233.-Qu'est-ce que l'interjection 1 234.

REMARQUES GENÊRALES
SUR. LA

PRONONCIATION DES LETTRES DANS CERTAINS EOTS.
A.

235. A est nul dans pain, faim, août, Saône, taon, ouriste,
qu'on prononce pin, fn, o1, .ône, ton, oiste. On doit évi-
ter la rencontre de trois a de suite. Ainsi il est dur de dire:
il va à Amiens et de là à Arras.

236. B ne se prononce pas dans plomb, aplomb. Il se pro.
nonce dans les noms propres Job. Jacob, Caleb, etc., et dans
radoub et rumb. ainsi que dans le corps'des mots abdiquer,
obtenir, subvenir, etc. Quand il est doublé comme dans
abbé, etc., on n'en, pronônce qu'un.

c.,
237. C a le son de s avant 'é et li: cect, Cicéron. Il-a

le son de k devant a, o, u: cabinet, cordon, curé, etc., à
moins qu'il ne soit adouci par la cédille, façade, façon, reçu.
C a le son de g dans second et ses dérivés, et de ch danz
vermicelle. Il est nul dans almanach, amict, broc, blanc, clerc,estomac, franc, jonc, tronc, tabac, à moins que ces mots ne
soient suivis d'un mot commençant par une voyelle ou une
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h muette, franc étourdi, tabac en poudre; mais il se pro-
nonce dans bec, lac, échec, hamac.

Ch a le son de k dans archange, archiépiscopal, chaos,
Chersonèse, chélidoine, chour, Michel-Ange, orchestre. Il
est doux dans archevêque, Zachée, Joachim, Ezéchias.

D.
238. D. à la fin d'un mot suivi d'un autre commençant

par une voyelle a souvent le son du t: un grand homme, un
grand affront; mais on dit : noud'indissoluble, fond inépui.
sable, comme s'il n'y avait pas de d, nou indissoluble, fon
inépuisable.

On prononce les deux dd dans addition, reddition, adduc-
teur.

239. E a le son de a dans indemniser, femme, solemnel,
hennir. Et celui de a dans 'enivrer, enorgueillir.

240. F. sonne dans actif, expressi, chef, soi, cerf (ani..
mal), serf (esclave), bouf, ner, euf, cependant elle est
nulle dans les trois derniers mots mis au pluriel ou suivis
d'un adjectif ou d'un déterminatif. Des oufs frais, du bouf
salé, un nerf-de-bouf, chef-d'uvre, ainsi que dans clef.

F terminant un mot suivi d'un autre commençant par une
voyelle prend le son de v. Il y a neuf ans, prononcez neuv
ans.

241. G a le son dur devant a, o, u, h, gâteau, gosier, guf-
tural, Ghilan, à moins que ces lettres ne soient précédées
d'un e.

G est nul dans doigt, poing, legs, parpaing, faubourg,
vingt, hareng, étang, rang, sang, à moins que ces derniers
ne soient suivis d'un mot commençant par une voyelle ou
une h muette, sang auguste, etc., alors il prend le son du
c. Il se prononce comme gne dans Gnide, Progné, gnosti.
que, stagnation, imprégnation. G dans incognito se pronon.
ce comme dans agneau.

H.
242. Cette lettre jointe au p lui fait prendre le son de f.

Philosophe, phrase. Après c elle se prononce comme dans
chercher, excepté lorsqu'elle est suivi de n, r, comme dans
Arachné, Christ ; elle est nulle dans. théorie, rhéteur,
rhume, etc.

243. H est aspirée dans enhardir, aheurter, appréhension,
cohue, cohorte, etc.

I.
244. I est nul dans poignard, poignée, poignet, poignant

7.



245. J a toujours le son doux, jaloux, joujou.

246. L est nulle à la fin des mots outil, fusil, baril, chenil,
sourcil, gentil, persil, etc. Elle est mouillée dans péril, Sil,
soleil, orgueil, cil, gril, écueil, fille, famille. Elle ne l'est
pas dans A&chille, ville, pupille, imbécile, tranquille, mille,
puéril.

1l
247. M est nulle dans automne, damner, condamner, mais

on la prononce dans indemniser, Agamemnon, amnistie,
Mnémosyne, mnémonique, hymne. M a le son de n devant les
lettres b et p, combat, compte, etc.

N.
248. N a le son nasal dans examen, hymen; il en est de

mme dans l'adjectif suivi d'un substantif qui commence par
une voyelle: mon ami, un ancien étui, etc., mais elle ne
sonne pas dans les substantifs et les adverbes quoiqu'ils
soient suivis d'une voyelle ; ainsi ne dites pas intentio-n ex-
cellente, personne no-n éclairée. Il en est de même lorsque
sa liaison avec le mot suivant formerait une négation,
comme dans son aigu, du pain et du vin.

o.
249. On éérit le onze, le onzième.
Oui pris substantivement n'admet ni élision, ni liaison:

le oui et le non.
O est nul dans faon, Laon, paon, qu'on prononce fan,

Zan, pan; il a le son de e dans oeuvre, ouf, Edipe, bouf.

- 250. P ne se prononce pas dans baptême, compte, sept,
exempt, loup, beaucoup, trop ; cependant il sonne dans beau-
coup et trop suivis d'une voyelle ou d'une h muette. Il
s'nne aussi dans baptismal, exemption, septuagénaire, Alep,
cap, cep.

251. Q ne termine que deux mots, coq et cinq. Il est
mal dans coq-dinde, quoiqu'il sonne dans coq. Il ne sonne
dans le second que quand il est suivi d'une voyelle ou d'une
h muette: cinq ans, cinq Aeures, ou qu'il termine une
phrase; ils étaient vin1 t.cinq.

252. R se proqonce à la En des mots air, amer, beleéder,
cancer, cueiller, cher, désir, espoir, éclair, faveur, fier, hier,
or, obscur, trésor, ainsi qu'aux infinitifs des verbes de la
deuxième et de la troisième conjugaison, et même dans ceux
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de la première lorsque le mot suivant commence par une voy.
elle ou une h muette; elle ne sonne pas dans boulanger,
amandier, tapissier, etc.

S.
253. S. entre deux voyelles a le son de z: ra"son, risible,

pusillanime, etc.; excepté dans préséance, présuppose, re-
saisir resasser, désuétude, parasol, monosyllabe.

S se prononce dans as, aloès, vis, lis, grati?, jadis, laps,
mais ; ours, mars, vasistas, iris, atlas.

S est nulle dans fleur de lis, tapis, divers, remurds, avis,
os, lambris, buis, puits, pois, mets, fonds, coloris, cambouis,
etc., à moins que ces mots ne soient suivis d'une voyelle
ou d'une h muette.

T.

254. T conserve sa prononciation dans tiare, tiédeur,
tien, tiers, galimatias, matière, soutien, chrétien, et dans
les inflexions des verbes nous étions, nous sentions, etc.

Il a le son de c 10 dans les adjectifs en tial et tieux, ab-
batial, initial, factieux, ambitieux, etc.

20 Dans ceux en tient et leurs dérivés ; patient, patience,
quotient, etc.

30 Dans les mots en tie, primatie, minutie, ineptie, etc.
40 Dans les verbes initier, balbutier, et leurs dérivés.
50 Dans les noms de peuples ou de personne en tien,

ccmme Venitien, Egyptien, Capétien, Domitien.
60 Dans les mots en tion, action, affection, à moins qu'il

ne soit précédé de Pune des lettres s et z, comme dans sug-
gestion., gestion, mixtion, où il conserve sa prononciation.

T final sonne dans apt, brut, correct, direct, dot, zénith,
le zist et le zest, déficit, net. Il ne sonne pas dans vingt,
point, etc., à moins'qu'il ne soit suivi d'une voyelle ou d'une
h muette.

Dans aspect, circonspect, respect, suspect, c'est le c qui son.
ne sur la voyelle ou l'h muette qui suit. Ainsi on dit: respec
humain et non respec-t'humain.

Ui.
255. U ne sonne pas dans la plupart des mots, guerre,

quelques-uns, sanguinaire.
Il se fait entendre dans aiguiser, aiguillon. Il a un son

mixte lorsqu'il est précédé d'une autre voyelle, comme dans
autorité, Europe, jaloux.

W.
256. W se prononce comme v dans Wesphalie, Wurtem-

berg; cependant Newton se prononce comme Neuton;Laws
comme Las.
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X.

257. X se prononce comme cs dans axe, sexe, phénix, in-
dex, borax, préßx

Il est nul dans paix, à moins que le mot suivant ne com.
mence par une voyelle ou une h muette.

X a le son de z dans deuxième, sixième. Il a le son de
a dans Aix, A.ix-la-Chtpelle, Auxerre, Auxonne, Bruxelles,
dix, six. Ilse prononce comme gz au commencement des
motsXavier. Xénophon, Xante, Xerxès; ainsi que dans exa-
men, exemple. exil, exhorter, exumer; comme c dans excèes,
exciter, exceller; l'e qui précède l'x n'est jamais accentué.

Y.
258. La lettre y a le son de i quand elle fait seule un mot

et quand elle est au commencement d'un mot ou entre deux
consonnes : il y a, les yeux, mystère, style, syntaxe. Mais
placée entre deux voyelles cette lettre a le son de deux ii,
essayer, payer; il en est de même dans pays, etc. Le son
Tip s'écrit par y lorsqu'il n'y a qu'un p: hypothèse, hypothè-
que, et par i lorsqu'il y a deux pp. Hippolyte, Hippocrate.

259. Z au commencement et au milieu des mots conserve
toujours sa prononciation propre : zèle, zéphir, gazette, ziza-
mne ; à la fin des mots cette lettre a le son de s: Metz,
Rhodez, Suez.

RE MAR QUE S

SUR

L'ORTHOÔGRAPHIE.

260. L'orthographe est l'art d'être correct dans
l'emploi des lettres et des signes modificatifs d'une
langue selon l'usage établi.

DE L'EMPLOI DES LETTRES.

. 261. On connaît ordinairement la consonne finale
des mots primitifs par la dérivation.

Ainsi on reconnaît que les consonnes b, c, d, g,
l, m, p, r, s, t, terminent les mots
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Plomb, Plomber.
Accroc, Accrocher.
Marchand, Marchander.
Rang, Ranger.
Fusil, à cause Fusiller.
Parfum, des dérivés. Parfumer.
Drap, Draper.
Boulanger, Boulangère.
Repos, Reposer.
Profit, Profiter.

Remarque. Cette règle est trop générale pour n'ê-
tre pas sujette à un grand nombre, d'exceptiods.
Exemples: Souris, souricière; dix, dizaine ; dépôt,
déposer; legs, léguer; discuter, discussion, etc.
convertir, conversion, etc.

DU DOUBLEMENT DES LETTRES.

262. Les consonnes B, D, G, ne se doublent que dans les
mois abbé, rabbin, sabba

A ddition, adducteur, reddition;
Agglomérer, agglutiner, aggraver, suggcrer, et leurs dé-

rivés,
263. C. se double dans les mots qui commencent par oc:

occase, occident, occasion, etc . excepté dans oca, océan, ocu,
liste et leurs dérivés.

264. F se double 10 dans les mots qui commencent par
ef, dif, of, suf, bouf: effort, difficile, office, suffire, bouf-
fon, etc.

20 Dans ceux qui commencent par af et par soif: affaire,
sonffler, etc.; excepté afilager, afrique, aflourme, afistoler,
souffrer et leurs dérivés.

265. L se double 10 dans le corps des mots où cette lettre
est mouillée : famille, bouillir, etc.; 20 dans mille et ses dé-
rivés millésisme, millénaires; 30 dans les mots qui commen-
cent par il: illégale illimité, etc.; excepté dans ile, ileum,
iléon, Ilion, iliaque, Iliade.

266. M se double 10 dans les gots qui commencent par
coi : comment, commander, etc.; exceptý dans comité, comes-
tible, Cominge, comédie, comète, et leurs dérivés ; 20 dans
ceux qui commencent par im : immense, imminent, etc ; ex-
cepté dans imiter, image, et leurs dérivýs ; 30 dans tous les
adverbes formés des adjectifs en ant et ent, méchamment élo-
quehm nf. .

267. N. se double après co dans tous les mots qui co m-
mencent par ces deux lettres: conn itre, conniver, etc.; ex-
cepté dans conide, conie, cone, et les dérivés.



Dans les mots qui commencent par in, l'n ne se double
que dans inné, innocent, innombrable, innomé, innover et leurs
dérivés.

N se change en m devant b, m, p: eMblème, emmener, ex.
pire. etc.: excepté dans boNbon, boNbonnière et emboNpoint.

26S. P se double l dans les mots qui commencent par
ap lorsqu'il est suivi de la lettre r : apprendre, excepté apron,
après, âpre et les dérivés ; 20 dans ceux qui commencent
par op lorsqu'il est suivi de l'une des lettres o, r : opportun,
opprimer, etc.; excepté opobalsamum, opopanax, opossum et
leurs dérivés; 30 dans les mots qui commencent par sup lors.
que le p est suivi de l'une des lettres de la syllabe ROUL : sup-
primer, support, supputer, supplice, etc.; excepté suprême,
suprématie et leurs dérivés.

269. R se double dans les mots qui commencent par ir:
irréductible, irrégulier, etc., excepté dans ire (colère), iris,
Irlande, ironie, irascible, et les dérivés de ces quatre der-
niers.

270. Les consonnes ne se doublent pas, 1e après un e
muet: eNir, ap'eLer ; 20 après une voyelle accentuée:
dérit, fête, épiTre, flUre, etc.

DU soN an AU Co1yIMENCEMET DES MOTS.
971. Le son an s'écrit par a 10 dans les mots en anti: an-

tidots antique, etc.; excepté enticher, entité, entier et leurs
dérivés.

20 Par en lorsque cette syllabe est suivie de l'une des con.
sonnes qui commencent les mots suivants: .T n'ai vu Le Roi
Qu'une FOis ' enjamber, enNuyer, envahir, enLever, enRichir, en-
Quérir, enFariner, etc.: except2 enfractueux, enfractuosité.

30 Par em devant m; emmener, etc. ; et devant b et p
quand du mot on peut faire un verbe : embarras, emplace-
ment, -etc.; on peut dire embarrasser, ·emplacer. il faut en
excepter ambitionner, ambler, ambouter, ambrer, amposteler,
amputer, amplifier et leurs dérivés.

40 Par en devant g quand du mot on peut aussi faire un
verbe: enGagemement, enGeanCe, etc.; on peut dire engageq,
engencer.; excepté anglaiser et ses dérivés.

50 Par en devant d suivi de l'une des voyelles e, i, o, u:
enDetter, enDimancher, enDoctriner, enDuire, etc.; il faut en
excepter Andes, andouille, endouillette.

60. Devant un c ou une s: encaver, enseigner, etc.; ex-
cepté ancêtre, ancette, anché, anche, anchijlure, anchilops,
anchois, anciles, ancillaire, anconte, anconé, ancipité, ancrure,
anspect, anserine, anspesside, anse, ancre (de rnarine), an-
cien, et les dérivés de ses trois derniers.

0 Devant 'tr : enTraîner, enTraver, etc.; excepté antre
(caverne) et entrène.

TERMINAISON DE CERTAINS MOTS.
272. At termine les substantifs qui expriment une dignité,

une profession : pontificat, avocat,' etc.; ainsi que tous les
mots qui finissent en ficat : certificat, etc.
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273. L'e muet termine 1 tous les substantifs féminins dont
le son est ai: une claie, une raie, etc., excepté paix ; 20
ceux dont le son est i: jalousie, envie, etc., excepté brebis,
/ourmi, houri, la merci, nuit, souris, 30 ceux dont le son est
u : la vue, la rue, etc.; excepté bru, glu, tribu, vertu ; 40
ceux dont le son est en: queue, lieue, etc.; 50 ceux dont le
son est oi ou ou: lajoie, la roue, etc.; excepté, croix, noix, poix,
voix, la loi, une fois, la toux ; 6 ceux dOnt le son est e :
croisée, pensée, idée, etc. ; excepté les substantifs en té, tié :
cité, humanité, pitié, etc. ; à moins qu'ils n'expriment
une idée de coîtenance: -une assiettée, une poignée, une
brouettée, etc., ou qu'il ne soient formés des participes des
verbes : dictée, montée portée, etc.

MOTS EN ace, asse, ece, esse, etc.
274. On écrit par ss: 10 les adjectifs basse, grasse, etc.
20 Les mots dont la terminaison se leur donne une accep-

tion peu favorable comme hommasse, bonasse, tillasse, sa-
vantasse, etc.

30 Les mots agasse, bécasse, brasse, calebasse, carcasse,
classe, chasse, cocasse, crasse, crevasse, cuirasse, culasse,
échasse, impasse, liasse, masse, molasse, nasse, paillasse, pa-
pera;sse, potasse, terrasse, etc.

4o1 Les mots en esse, comme adresse, caresse, messe, etc.;
excepté espèce," pièce et nièce.

50 Les mots terminés par osse, comme bosse, brosse, etc.;
excepté atroce, féroce, négoce, noce, précoce, sacerdoce.

275. On écrit par c 10 les adjectifs efficace, vorace, vivace,
tenace, etc.

20 Les substantifs audace, bonace, dédicace, face, glace,
grimace, menace, rosace, trace.

30 Les mots en ice, comme appandice, calice, etc.; ex-
cepté coulisse, écrevisse, esquisse, génisse, réglisse et saucisse.

40 Les mots en uce comme astuce, excepté aumusse.
276. Les substantifs dont le son en au est le même au

singulier et au pluriel s'écrivent par eau : bureau, tableau,
etc.; excepté boyau, étau,-gluau, gruau,fléau, hoyau, joyau,
piéau, sarrau, tuyau.

FINAL EN OiT et oire.
277. 10 On écrit 'cette finale en oir dans les substantifs,

masculins aspersoir, boudoir, dortoir, drageoir, espoir, manoir
ostensoir, soir, et dans tous ceux ou l'on peut changer cette
finalle, en ant : dévidora, dévidANT ; etc.; excepté compulsoire,
consistoire et grimoire, qui s'écrivent avec un e, quoiqu'on
dise compulsant, consistant ; et dans tous les verbes devoir,
recevoir, etc.; excepté croire et boire.

20 En oire les autres substantifs masculins dont on ne
peut changer la finale oir en ant: réfectoire, ciboire, etc.; les
substantifs féminins armoire,. etc ; ainsi que les adjectifs des
deux genres: illusoire, provisoire, etc.;. excep é noir, adjec-
tif masculin.
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FINALEs EN don xion, lion et sion.
27S. On écrit ci cion: scion. et suspicion.
1' sion: ascension, dimension, extension, pension, suspen-

sion, apprenClision, passion.
279. En xion, annexion, complexion, connexion, flex:on,

luxion, et leurs dérivés.
280. Par sion céux dont cette finale est précédée de es,

mis et cus, ou de t et r : procession, déMission, percussion,
conVULSion, conveRsion ; il faut CI excepter assertioli, dser-
lion, insertion, portion.

281. En tion tous les autres mots dont cette finale, est pré-
cédée de l'une des lettres.du mot courAi: action, potion, ac-
certion, occupAtion, acquisition.

QUESTIONS RELATIVES A L ORTHOGRAPHE, AU RE-
DOUBLEMENT DES LETTRES, etc.

Qu'est-ce que 1orthographe ? 260.- Comment con-
naît-oit ordinairement la consonne finale des mots?
261.-La régle de dérivation ne sonfre-t-elle pas
d'exception ?-Quand est-ce que les lettres b, d, g, se
redoublent ? 262.- Quand est-ce que la lettre c se re-
double ? 263.-Quand est-ce que la lettre f se redouble?
264.-Quand est-ce que la lettre 1 se redouble ? 265.

Quand est-ce que la lelre in se redouble ? 266.-
Quand est-ce que la lettre n se redouble? 267.-Quand
est-ce que la lettre î se redouble ? 268.-Quand est-ce
que la lettre r se redouble ? 269.-Désigne: quelques
cas où les consonnes ne se redoublent pas ? 270.-Dans
quels cas le son an s'écrit-i4 par an et par em ? 271-
Quels mots termine la finale at ? 272.-Quels mots
termine l'e muet ? 273.- Quels mots écrit-on par ss?
274.-Quels mots écrit-on par c ? 275.-Quels sont
généralement les mots qùi s'écrivent par eau? 276.-
Quels sont généralement les mots terminés en oir et en
oire ? 277. Quels sont les mots qu'on écrit générale-
ment par cion? 278.-Par xion? 279.-Par tion ?
280.-Par sion ? 281.

DES ACCENTS
ET AUTRES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES.

282. Les signes orthographiques sont, les accents,
Papostrophe, le tréma, le trait d'union et la cédille.

- 283. On distingue trois sortes d'accents : l'accent
aigu (é), l'accent grave (è), et l'accent circonflexe
(ê).
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- 284. On met l'accent aigu sur l'é fermé, qui ter-

mine une syllabe ou qui est seulement suivi de e ou s
et de es: la bonté, la vérité, les prés, les assemblées.

* On met aussi l'accent aigu sur le premier é des ter-
minaisons en ége, collÉge, piÉge, et sur l'é final des
verbes conjugués interrogativement : donné-je, puis-
s,-je.

. 285. On metl'accent grave 10 sur l'è ouvért ac-
cès, procès, etc.; 20 sur à et dès prépositions: il faut
s'appliquer A l'étude nÈs l'enfance, afin de les distin-
guer de a verbe, et de des article contracié ; 3o sur à
et sur i dans les adverbes là et où.: où allez-vous?
je vais là ; 40 sur,è suivi d'une consonne et ~ d'un e
muet : je mène, je prospère, ils donnèrent'; ils appe-
lèrent.

Mais on n'en met pas lorsque cette voyelle est sui-
vie de deux consonnes : paresse, il blesse, etc.

. 286. On met l'accent circonflexe sur l'ê très ou-
vert, tempête, etc., ainsi que sur la plupart des autres
voyelles longues,- épître, apôtre, flûte, etc., qu'on
écrivait outrefois épistre, apostre, etc.

* 287 L'apostrophe marque le retranchement de
l'une des trois lettres. a. e i, dans les mots le. la. je
me, te, se, de, ne, que, ce, quelque, si, etc., suivis d'un
mot commençant par une voyelle ou une- h muette;
ainsi on dit : l'argent pour-le argent, s'il vient,- pour
si il vient, beaucoup d'ignorance pour de igno-
rance, etc.

* 288- On met le tréma sur les voyelles, ë, 3, i,
quand eller doivent être prononcées séparément de la
voyelle précédente, comme dans ciguë, naïf, Bail.

Remarque. On ne doit pas faire usage du tréma lorsqu'il
peut être remplacé par un accent. Ainsi on écrira poésie,
poème, Israélitc, et non poësie, poëme, Israëlite.

* 290. On met le trait d'union entre les mots telle-
ment j'oints qu'ils n'en forment plus qu'un: arc-en-ciel,
chef-d'aeuvre, nous-mêmes, etc.

On le met aussi entre le verbe et le pronom qui en
est le sujet où le régime, quand il est placé après le
verbe : suis-je ? veux-tu ? vient-il ? prenez-le, don-
nez-en, allez-i, enseignez-nous, etc. Quand il y a
deux pronoms on met deux traits d'union: donnez-les-
moi,. etc. 8
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On met encore le trait d'union pour remplacer la
conjonction et dans les expressions numériques. Ainsi
on écrira: dix-huit, dix-neuf, vingt-cinq, trente-
deux, etc.; cent-dix-sept, deux mille-cent-dix-huit; etc.

. 281. On met la cédille sous le ç suivi d'une des
lettres a, o, u, lorsque le son doit en être doux comme
dansfaçade, leçon, reçu.

QUEsTIoNs RELATIVEs AUX ACCENTS ET AUX AUTRES

SIGNES ORTHOGRAPHIQ,UEs.

Quels sont les-signes orthographiques 1 282.-Com-
bien distingue-t-on de sortes d'accents? 283.-Quel
est lusage de l'accent aigu? 284.-Quel est Pasage
de l'accent grave? 285.-Quel est l'usage de l'accent
circonflexe ? 286.- Que marque l'apostrophe 1287.-
Quel est l'usage du tréma 1288.-Dans quel cas doit-
on remplacer le tréma par un accent*? 289.-Quel est
l'usage du trait d'union? 290.-Quel est l'usage de
la cédille ? 291.

DES HOMONYMES.

292. Of appelle kommonyrJes des mots qui ont le
mêrue son et quelquefois la même orthographe, mais
qui expriment des choses différentes, comme coing et
coin ; le premier désigne un fruit, le second désigrie
en même temps l'endroit où se rencontrent deux lignes
ou deux surfaces, une pièce de bois ou de fer taillée
en angle et propre à fendre le bois, etc. Il en est de
même des mots alène, haleine, cène, scène, etc.

DES SYNONYMEs.

293. On appelle synonymes les mots dont la signifi-
cation est à peu près la même, comme épée et glaive;
douleur et afflictian ; colère et courroux, etc.

QUESTIONS RELATIVES AUX HOMONYMES ET AUX

SYNONYMES.

Qu'appelle-t-on homonymes? 292.-Qu'apelle-t-on
synonymes ? 293.



DE LA SYNTAXE.

94. Il ne suffit par, pour exprimer ses pensées, de profé-
rer os d'écrire des motsJles uns à la suite des autres, il faut
encore savoir coordonner ces différentes parties du discours,
les lier ensemble et leur donner la forme et le rang qui leur
conviennent. La partie de la grammaire qui enseigne les
règles à suivre par Pemploi des mots qui doivent entrer dans
la proposition et qui déterminent la place qu'ils doivent y

.occuper, est appelée syntaxe; donc

295. La syntaxe est la partie de la grammaire qui
assigne à chaque mot la place qu'il doit occuper dans
la proposition, et la forme sous laquelle il doit y pa-
raître suivant-la fonction qu'il doit remplir.

DE .LA PROPOSITION.

296. La proposition et l'expression d'un jugement.
297. Quand nous portons un jugement nous distin-

guons trois choses ; 10 la chose qui est le sujet de ce
jugement; 20 la qualité que nous lui attribuons, que
nous apercevons comme liée à cette chose ; 30 ce qui
exprime l'existence de cette chose et sa liaison avec la
quali4é que nous jugeons lui convenir.

298. La proposition doit donc avoir au moins trois
mots: le sujet, le verbe, et l'attribut. C'est ce que
nous voyons dans cette proposition, Dieu est bon:
Dieu en est le sujet, bon est la qualité que nous .ju-
geons lui appartenir ou son attribut, et le verbe est,
exprime l'existence du sujet et sa liaison avec Pat-
tribut.

299. Tout verbe à un mode personnel annonce une
proposition. Ainsi dans cette phrase : Dieu est éter-
nel et les hommes sont mortels, il y a deux propositions;
10 Dieu est éternel ; 20 les hommes sbnt mortels,
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parce qu'il y a deux verbes à un mode personnel, est
et sont.

300. Le verbe être est le seul que l'on a-en vue
dans la proposition; ainsi celles qui sont exprimées
par les verbes attribùtifs ou adjectifs se rendent tou-
jours par le verbe être: Je chante, vous dormez, se
décomposent en je suis chantant, vous êtes dormant.

301. Le sujet est le plus souvent ,axprimé par le
substantif, le pronom ou l'infinitzf d'un verbe.

202. L'attribut est le plus souvent ex-primé par le
substantif, le pronom, 'adjectif, et leparticipe:

Dieu est éternel.
.11 gouverne toute chose (il est gouvernant).
Ces biens sont les vôtres.
.Ifentir est un gran- défaut.
Dans la première propositi4n, le substantif Dieu est

le sujet, et l'adjectif éternel l'attribut. Dans la deux-
ième, le pronom il est le sujet, et le participe gou-
vernant. l'attribut. Dans la troisième, le substantif
biens est le sujet, et le pronom les vôtres l'attribut.
Dans la quatrième, le verbe mentir est le sujet, et le
substantif défaut l'attribut.

303. On appelle complément logique tout ce-qui
se rattache au sujet ou à l'attribut pour le compléter,
ainsi dans cette phrase : Le superflu DES RICHES est
le patrimoine DES PAuvREs: le sujet superflu est
complété par des riches, et l'attribut patrimoine par
des pauvres ; sans eux les mots superflu et patrimoine
n'offriraient pas un sens achevé ils en sont donc les
complément8.

Dans cette autre phrase : La gloire QUI NouS
LÈVE VÉRITABLEMENT, est celle QUE NOUS ATTIRE

LA PRATIQUE DE LA VERTU: le sujet la gloire a pour
complément logique la proposition qui nous élève véri-
tablement, et l'attribut celle a pour complément logi-
que, que nous attire la pratiqwe de la vertu. Les
mots qui complètent ainsi le sujet ou Pattribut font

partie de ce sujet ou de cet attribut.
304. Le sujet et l'attribut sont simples ou composés,

incomplexes ou complexes.



305. Le sujet est simple quand il n'offre à l'esprit
que l'idée d'un objet unique, ou d'êtres de même
nature:

PIERRE est laborieux.
Ces ENFANTS sont dociles.
306. Le sujet est cofposé quand il représente des

êtres d'espèces différentes et auxquelles l'attribut con-
vient séparément:

La CANDEUR, la DOUCEUR et la sIMPLICITÉ sont les
vertus de l'enfance.

L'IMPATIENcE et la COLÈRE sont des effets de l'or-
gueil.

307. Quelquefois le sujet total est composé en ap-
PaMueIIu, quuqu au on it 1L simuPe: pur exem,-
ple dans la proposition suivante :

Croire à l'Evangile et vivre .en paen, est une ex-
travagance inconcevable

il semble que croire à l'Evangile soit un premier sujet
partiel, et que vivre en paen en soit un second : mais
l'attribut ne peut pas convenir séparément à chacun
de ces deux prétendus sujets, puisqu'on ne peut pas
dire que croire à l'Evangile est une extravagance in-
concevable. Ainsi le véritable sujet est l'idée unique
qui résulte de la réunion de ces deux idées particuliè-
res, et par conséquent c'est un sujet simple.

308, L'attribut est simple quand il n'exprime qu'une
manière d'être du sujet, soit qu'il le fasse en un seul
mot, soit qu'il en contienne plusieurs:

La ?ertu est AIMABLE.
L'enfant ÉTUDIE(est étudiant).
Dieu GOUvERNE TOUTES LES PARTIES DE L UNIVERS.
309. L'attribut est composé quand ·il exprime plu-

sieurs manières d'être du sujet :
Dieu est ÉTERNEL et IMMUABLE.
310. Le sujet est incomplexe quand il offre une

idée achevée sans le secours d'aucutp complément:
Les BLÉS sont mirs.
Le TEMPS passe (est passant).
311. Le sujet est complexe lorsque ridée qu'il ex-

prime est achevée par quelque complément.
L'homme SAGE est réservé DANS SES PAROLES.

8*
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La crainte D E DEU est le commencement DE LA
SAGESSE.

312. L'attribut est incomplexe quand il est exprimé
en un seul mot:

Paul est SAGE.
Ernest ÉTUDIE (est ÉTUDIANT).
313. L'attribut est complexe quand il est modifié

par quelque complément:
Les enfants qui aiment l'étude sont -LA JOIE DE

LEURS MAITRES.
314. On distingue deuk sortes de propositions: la

principale et l'incidente.
315. La proposition principale est celle à laquelle

se rapportent toutes les autres.
316. L'incidente est celle qui est liée à une autre

proposition ou à l'un des mots d'une autre proposition,
pour l'expliquer ou pour en déterminer la signification.
Par exemple, dans cette phrase:

J7vous dis que les passions, qui sont les maladies
de l'âme, sont des* ennemies séditieuses et cruelles:
elles nous perdront infailliblement, à moins que nous
ne les tenions toujours enchainées ; celles que nous
devons le plus craindre sont l'orgueil et l'avarice.:
il y a sept propositions, parce qu'il y a sept verbes à
un mode personnel. Je vous dis est une principale
qui a sous sa dépendance les passions* sont des enne-
mies sédicieuses et cruelles, laquelle complète l'idée
commencée par je vous dis ; c'est une proposition
incidente. La troisième, qui sont des maladies de
l'âme, est aussi une incidente, laquelle explique le
mot passions, sujet de la deuxi me proposition. La
quatrième, elles nous perdr4t injailliblement, est
aussi une principale dont le sens est modifié par la
proposition incidente, à moins que nous les tenions en-
ckaînées, cinquième proposition de la phrase. La
sixième, celles sont l'orgueil et l'avarice, est encore
une principale, qui a sous sa dépendance l'autre pro-
position, que nous devons le plus craindre; celle-ci
est une incidente qui détermine le sujet celles. ,

317. La première proposition principale de la
phrase est appelée principale essentielle, parce qu'elle
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renferme ce que bn veut essentiellement faire enten-
dre;-et les autres de même natureprincipales relatives.
Ainsi dans l'exemple ci-dessus: Je vous dis est une
principale essentielle ; et elles (les passions) nousper-
dront, et celles (les passions) sont l'orgueil et l'ava-
rice, sont des principales relatives.

318. Il y a deux sortes d'incidentes: l'incidente gé-
nérale et l'incidente individuelle.

319. L'incidente générale est celle qui est liée au
sens total d'une autre proposition.

320. L'incidente individuelle est celle qui n'est liée
qu'à un seul mot.

Dans l'exemple précédent, les propositions les pas-
sions sont des ennemies... à moins que nous ne les te-
nions toujours enchaînées, sont des incidentes généra-
les, dont la première est liée au sens total de la pro-
position je vous dis, et l'autre au sensgénéral de la
proposition elles nous perdront infailliblement; les
propositions qui sont les maladies de l'âme et que nous
devons le plus craindre, sQnt des incidentes individuel-
les, dont la première est liée au mot passions, et l'au-
tre au pronom celles.

321. On distingue deux sortes d'incidentes généra-
les : l'explicative et la déterminative;

322. L'incidente générale explicative est celle qui
ajoute quelque développement au sens général de la
proposition à laquelle elle est liée sans en restreindre
le sens, telle est la proposition à moins que nous les te-
nions enchaînées.

323. La proposition incidente, générale, détermina-
tive est celle qui restreint le sens général de la propo-
sition à laqueUe elle est liée, telle est la proposition
que les passions nous perdront infailliblement.

324. On distingue également deux sortes de propo-
sitions incidentes individuelles: l'explicative et la dé-
terminative.

325. L'incidente individuelle explicative est liée à
un mot pour le définir, l'expliquer, ou pour y ajouter
quelque développement sans en restreindre le sens.
Telle est la proposition qui sont les maladies de l'âme.

j
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326. L'incidente individuelle explicative peut être
supprimée sans altérer le sens de la proposition où est
le mot qu'elle explique, parce que, laissant dans toute
son étendue la signification de ce mot, elle peut en
être séparée sans qu'il cesse d'exprimer la même idée.
Par exemple, Pidée exprimée par les passions sont.
des ennemies séditieuses et cruelles, est absolument la
même que celle qu'avait cette proposition avant la
suppression de l'incidente qui sont les maladies de
l'âme.

327. L'incidente individuelle déterminative est
celle qui détermine l'étendue de signification que l'on
doit attacher au mot auquel elle est liée. Telle est la
proposition que nous devons le plus craindre.

328. On la reconnaît en ce qu'on ne peut la retran-
cher sans altérer le sens de l'autre proposition, parce
que restreignant l'étendue de signification du mot au-
quel elle est liéeI,élle ne peut en être séparée sans
qu'il recdouvre sa première généralité par la suppres-.
sion de l'idée particulière exprimée dans la proposi-
tion incidente. C'est ce que nous voyons dans lexem-
ple, les passions que nous devons le plus craindre sont
'orgueil et l'avarice ; en effet, l'incidente les passions
que nous devons le plus craindre... est tellement essen-
tielle au sens de la proposition celles (les passions)
sont l'orgueil et l'avarice, que celle-ci n'est plus vraie
dès qu'elle en est séparée.

329. La proposition principale në commence ni par
une conjonction ni par-un pronom conjonctif.

330. La proposition incidente individuelle commen-
ce toujours par un pronom conjonctif ou un équiva-
lent.

331. La proposition incidente générale commence
par une conjonction. Il faut cependant en eccepter
les suivantes et, ou, ni, mais, qui n'avertissent d'une
incidente générale que lorsqu'elles sont suivies- d'une
autre conjonction ; elles annoncent une incidente in-
dividuelle quand elles sont suivies d'un pronom con-
jonctif ; dans les autres cas elles sont placées devant
une principale. Exemples:

Jestime l'élève laborieu ET je le récompensse,
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Je cultive votre frère, MAIS mes efor1 sont sans-
succès.

Dans ces deux exemples, les propositions je le ré-
compense, mes efforts sont sans succès, sont principa.
les, quoiqu'elles commencent par les conjonctions et
et mais.

Dans les suivantes, au contraire:
J'estime l'élève qui est laborieux ET QUI est sage;
Je dis que votre frère est faible, mAIs QuviL réus-

sira;
la proposition qui est sage est une incidente indivi-
duelle qui détermine élève ; et qu'il réussira est une
incidente générale déterminative de la proposition je
dis.

332. La proposition considérée relativement aux
parties qui la constituent, est oupleine, ou elliptique,
ou implicite.

333. La proposition est pleine lorsqu'elle offre tous
les mots nécessaires à Pexpression de la pensée:

Une conscience pure est la source unique des vrais
plaisirs.

334. La proposition est elliptique lorsqu'elle n'of-
fre pas tous les mots nécessaires à lexpression de là
pensée:

Soyez sage (sous-entendu vous).
Xénocrate était de Chalcédoine (sous-entendu orri-

ginaire).

Quand irez-vous à Paris ? demain, c'est-à-direji-
rai demain.

335. La proposition implicite est celle qui comprend
en un seul mot, le sujet, le verbe et Pattribut. Tels
sont les interjections et les mots suivants oui, non,
voici, voilà, etc.

ik ! quel plaisir. Ah! c'est-à-dire je suis con-
tent.

Viendrez-vous? oui, c'est-à-dire je viendrai (je
serai venant>.

Voicile roi, c'est-à-dire, tu vois ici le roi (lu es
voyant).
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QUESTIONS RELATIVES A LA SYNTAXE ET A LA

PROPOSITION.
Sufit-il pour exprimer ses pensées de proférer ou

d'écrire des mots les uns à la suite des autres?
294.- Qu'est-ce que la Syntaxe 1 295.-
Qu'est-ce que la proposition ? 296.-Que distinguone-
nous lorsque nous portons un jugement? 297.-Com-
bien la proposition doit-elle avoir au moins de mots?
298.-Qu'annonce tout verbe à un mode personnel ?
299.-Par quels mots le sujet est-il le plus souvent
exprimé? 300.-Quel est le verbe qu'on a s.ul en vue
dans laproposition ? 301.-Par quels mots l'attribut
est-il le plus souvent exprimé? 302.-'Qu'est-ce qu'on
appelle complément logique? 303.-Comment le sujt
et l'attribut peuvent-ils êtres considérés? 304.-Quand
est-ce que le sujet est simple ? 305.- Quand est-ce que
le sujet est composé? 306.-Le sujet total ne peut-il
pas quelguesfois être simple, quoiqu'il paraisse com-
posé? 307.-Quand est-ce que l'attribut est simple ?
308.-Quand est-ce que l'attribut est composé? 309.-
Quand est-ce que le sujet est incomplexe? 310.-Qu..nd
est-ce que le sujet est complexe? 311.-Quand est-ce
que l'attribut est incomplexe? 312.-Quand est-ce que
l'attribut est complexe? 313.-Combien distingue-t-on
de sortes de propositions ? 314.-Qu'est-ce que la pro-
position principale ? 315.-Qu'est-ce que la proposi-
tion incidente? 316.-Pourquoi la première proposi-
tion de la phrase est-elle appelée principale essentielle?
317.-Combien y a-t-il de sortes de propositions inci-
dentes ? 318.- Qu'est-ce que l'incidente générale?
319.-Qu'est-ce que l'incidente individuelle ? 320.-
Combien distingue-t-on de sortes d'incidentes généra-
les? 321.-Qu'est-ce que lincidente générale explica-
tive? 322.-Quest-ce que l'incidente générale déter-
minative-? 323. Combien distingue-t-on d'incidentes
individuelles? 324.- Comment l'incidente 'indivi-
duelle explicative est-elle liée à un mot ? 325.-L'in-
cidente individuelle explicative peut-elle être supprimée
sans altérer le sens de la proposition ? 326.-Qu'est-
ce que l'incidente individuelle explicative? 327.-Com-.
ment reconnait-on l'incidente individuelle explicative ?
328,--Que remarquez-vous par rapport à laproposi-
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4i.on principalel 329.-Que remarquez-vous par rap
port à la proposition incid e°-idividuelle î 330.-
Que remarquez-vous par rapport à4la proposition inci-
dente générale ? 331. -Commenipeut être considbée
la proposition par rapport aux parties qui la consti-
tuent? 332.--Quand est-ce que la'proposition estplei-
ne ?i 333.-Quand est-ee que la proposition est ellipii-
que? 334ë.-Quand est-ce que la proposition est impli-
cite? 335.

DU SUBSTANTIF.

DE QUELQUES SUBSTANTIFS, QUI ADOPT-ENT LES
DEUX GEZiREs.

336. .ide signifiant secours, assistance, est fémi-
nin: vous êtes TOUTE mon aide. Signifiant une per-
sonne qui aide, il en prend le genre: Cet homme est
UN EXCELLENT aide; cette femme est U-NE mauvaise
aide; Dieu dit: donne lui UNE aide.

amour au singulier du genre masculin. Au pluriel,
dans le sens de passion, il est généralement des deux
genres. Dans les autres cas il est masculin : L'amour
du jeu réunit TOUS les autres amours.

Aigle dans le sens d'enseigne, d'armoirie et de de-
vise, est féminin: les aigles ROMAINES; il en est de
même quand il désigne la femelle de cet oiseau de
proie: L'aigle est FU RI EUSE quand on lui ravit ses
petits. - Il est masculin dans les autres cas : L'aigle
est COURAGtUX ; le GRAND aigle de la légion d'hon-
neur; cet orateur est un aigle en élévation ; papier
GRAND aigle.

337. Couple désignant deux êtres unis par une
cause qui les rend propres à agir de concert, est mas-
culin ; UN couple d'amis; UN couple de pigeons peut
peupler une volière; il est féminin quand il marque la '
réunion accidentelle de deux êtres de même espèce;
UNE couple de pigeons uffit pour- son dîner ; UNE
couple d'oeufs.

Ce mot ne s'emploie jamais pour désigner deux cho-
ses qui vont nécessairement ensemble. Ainsi on dit:



urNEpaire de gants, de 'bas, etc., uNE paire de IRu s,
et non une COUPLE.

338. Délice et orgue sont masculins au singulier et
féminins au pluriel. Cependant de bons auteurs ont
dit : L'orgue de St. Marc. à Venise est un des plus
BKBÙX orgues qu'on puisse ,voir ; UN de nos plus
GRANDs délices était de n'avoir ni livres ni écritoire.

339. Enfant est masculin quand ildésigne un petit.
garçon : voilà un BEL enfant; il est féminin quand il
désigne une petite fille: voilà une BELLE enfant.

Exemple est toujours masculin : Voilà de B.Aux
EXEMPLES de vertu ; on leur a donné de BEAUX
EXEMPLES d'écriture. (ACADÉMIE, 1835.)

340. Foudre est féminin dans son acceptio pro-
pre: l'éclat de LA foudre ; et des deux genres s'il est
accompagné d'un adjectif: les foudres MENAÇANTS
ou MENAÇANTES. Au figuré il est masculin : des
foudres SOUTERRAINS ; ce général est un foudre de
guerre. Il en est de même de foudre, grand vaisseau
qui peut contenir plusieurs muids.de liquide.

341. Gens exige le féminin avant lui et le masculin
après : Les VIRLLS gens sont soupçonneuir; QUELLES
gens sont VENUs vous voir? Cependant on met l'ad-
jectif au masculin lorsqiu'il y a inversion: INsTRUITS
par l'expérience, les vieilles gens se tiennent sur leurs
girdes. Le mot tout reste ègalement au masculirr
lorsqu'il est seul devant le mot gens: TOUS les gens d
bien; il en est de même quand il est suivi d'un adjec-
tif quii n'a qu'une terminaison pour les deux genres,
comme honnête, brave, etc.: TOUS les honiìêtes gens;
mais il faut dire: TOUTES les méchantes gens.

342. Hymne qu'on chante à l'église est ordinaire-
ment du gepre féminin: Santuil a composé de BELLES
hymnes ; et ordinairement du genre masculin dans les
autres cas : des hymnes GUERRIERs.

343. Merci est féminin quandoil exprime l'abandon:
Nous sommes à LA merci des vents; et rasculin s'il
s'agit de remerciment: Celà vaut bien un grand
merci.

44. oeuvre est masculin quand il s'agit de la
pièrre philosophale-: le GRAND .UVRE, et quand il ex.



- 97 -

prime le recueil de toutes les estampes d'un graveur,
Nou les ouvrages d'un musicien: le BEL ouvre de Collot;
dans les autres cas il est féminin : Nous sçrons jugés
selon nos RUVRES BONNES U-MAUVAISES.

Orge est féminin, excepté dans orge PERLÉ, orge
MO0NDtI.

345. Le substantif paralde est masculin endeux
circonstances:

10 Quand il se dit des cercles parallèes à l'équa-
leur: Paris et Stuttgard ont situés sur -LE ame PA--
RALLÈLE; et 20 quand il signifie comparaison: Faire

IC PARALLÈLE d'Aflexandre et de César.
Il est féminin 10 quand il se dit de lignes qui con-

servent entre elles la même distan-e; J et 2o quand il
est employé comme terme de foçtification.

Penduk, -i:: trument de physique et balancier d'une
horloge, est masculin etpenduk horloge est féminin.

Persone employé -comme substantif est féminin:
-Une personne INsTRUITE ; tomme pronom il est mas-
culin : Personne nest plug INsTRUiT que lui; per-
sonne n'est VENU.

.6. Qwelque -chose signifiant une chose quelconque
est ma'sculin: O -a raconté quelque chose de fort
sINGUkiER ý signifiant quelle que soit la chose il est fé-
minin . Quelque ckoSe qu'il ait DITE,, quil, ait F AîTE,
*'i sev:eocusé.

-DU NOMBRE DES sUBSTANTIFs.

347. QudIques substantifs n'ont pas de singulier, tels sont:
agrès, ancêtres, annales, antennes, archives, arrhes. bésicles,
broussailles, calendes, catacombes, confins, décombres, dépens,
doléances, écrouelles, entrailles, fiançailles,funérailles, har-
des, immondice, matériaux, meurs, mnouchettes, prémices, té-
nèbres, vitraux, m tines, laudes, vêpres, etc.

348. Quelques·a res n'ont. pas de plriel, tels sont les
miots santé. sang, odorat, bile, enfance, jeunesse, etc.

'349. Les noms de métaux, l'or, l'argent, le fer, le platine>
-etc , quand ils ne désignent qu'une seule espèce.

350. Les noms dé quelqes vices et ceux de quelques ver
tus, comme : avarice, molesse, douceur, fermetê, ete.

351. Bestiaux n'a pas de singulier, et-héte n'a paad
pluriel ; ces deux mots sont synonnymes.

352. Les noms pris des langues étrangères s'écrieat aussi
sans la marque du plutiel à moins que Pusage ne les ait nq-
turaJlès ; ainñ on eetirâ dès alleluia,'des ate d9" écto, des
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verso, des enrtd in-foio, de mprom, àe t s
liberaï-,des inemsto, des -solo,' etc.; on dit paQssi : des in-.
douze,, etc.; cepeiadant on éc !î î , es

aen a., des pensm., dsduos, 'des imêroe,
des zéros, des alinêas, des dêficftse etc. L'Acad6mie borit
det accesst,- et des accessi8s

353. Les sadjectifs et les verbes pris substantivernent n'lont
pas, de pluriel : le beau, lapéabl, le boire, le mangecr. le
savoir, etc.

354. les adverbes, lesicorîjonctions et les autres mots i.
variables, pris, aussi substantivement, ne reçoivent pas la
marque du pluriel : les car- les s:, les poarquoi, les osa, les
n2on,> etc.

355. On ne doit jamaiàw.dénaturer l'orthographe
des noms propres, ainsi il faut écrire sans la marque
du pluriel: Les deux &xÈctuz (Jréres) sont nés en
Espagne ; k4s deux~ 4ciNx ( père et fils) se son il.
lustris dans les lettres; les CORBuEILLE et, lesRà Rcmz
ont ill'ustré la scène françatéleo.

356. Mais on écrit avec Ils, marque'du pluri"el, les
Césars, les delexmadres, les Cicérone, les Virpiie,
etc., si l'on a en vue esgrirscmme César,
comme A4lexandre ; des isavants comme Cicéroin,
comme Virgile:- La France compt sas C--sàRà, ses
ALExÂNqDReS se CicÉitozrs ses Viaau.zs, etc.,
parýce que dans ceua les substantith passent l'état de

înoms communs.*
On dit aussi des Plines, des-- .Raphaë!ls, pour des

éditions de Pline, des tableaux de Raphael.

]DES NÔMS COMPOst5.

357. LIes substantifs composés doivent être écrits
* au imguier on au, pluriel de la même manière qu'on
4les écrirait sisétaient considérés isolément et qýue la

phrase futcomàplétée"par l'addition des mots sous-n-
tendus.

*3X8. Le substantif é t l'djdctif sont les seuls mots
do±lorthôgýp pisse varier dans -les, substaifsý

composés.-
Ou écrira-dôMrc un. abalt t, des abatiour, obe

pour;abattre. le:- jourý - abat'venant lu verbe. abattre
doitreg! OF~ Pl ajW doit de màétàe rester inva
riable -parc. qu l'bjè. aba -ejour et nonla lesjs.
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Un arc-en-ciel et des arcs-en-ciel; le substantif arc

- rnd se!la aqu duplr e ce nt dieîarcs que
l'on voit dans le ciel.

Un avant-coureur, des avant-coureurs; des coureurs
qui vont en avant.

Un blanc-seing, et des blanc-seings ; des seings
qui sont en blanc.

Un garde-feu, et des garde-feu; objet pour garder
le feu.

Un terre-pleins, del terre-pleins ; lieux pleins de
terre.

Un plWin-ckant, des plains-chants; des chants
plaint et unis.

Un chef-lieu et des chefs-lieux; lieux principaux.
Un passe-port, des pesse.ports; permis pour pas-

ser d'un lieu run autre.
Un appui-imain, des appuis-main; baguettes pour

appuyer la nain du eintre.
Un entre-sol, des entre-ols; appartement entre le

sol et le premier étage.
Un essuse-mains, des essuie-mains; linge potr es-

suyer les mains et non la main.
Un casse-noisettes, instrument pour casser les noi-

seItte. Pour la même raison on écrira un taille-plu-
mes, un. cure-dents, un couvre-pieds, un porte-mou-
cettes,etc.; on écrira, sans la marque du pluriel, des
coq-à-l'dne, entretien sans suite, passant du'coq à
l'âne; des tEte--te ; discours où l'on est seul à seul,
une tête contre une autre tête.

On écrit aussi un chevau-léger, des chevau-légers,
un quinze-vingts, des quinze-vingts.

359. Lorsque dans une phrase deux substantifs sont misen
rapport par la préposition de, on met le second au singulier
quand il est employé dans un sans vague et indéterminé-et
seulement pour désigner une espèce d'êtres. Ainsi on écrira
du bouillon de poulet: un seul poulet suffit au sens de la
phrase. On écrira de même du ragoût de veau; des côte.
lettes de nouton; des feuilles d'oranger; des caprices de
ferme ; des scrupules de juge ; -de l'huile d'olive ; des
hommes de plume ; un marchand de plume (de lit), de duvet;
des hommes sans tête, sans.cervelle; un homme sens cha-
peau ; un marchand de paille ; un marchand de vin (en gros);
des queues de mouton ; des têtes dg pont.
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déteradé ét s'il porte Pidée à des individu, dout-le sens de
b.hrase exige la pluralité. Ainsion_écritrane-pensioa

d*Jnfants, réuni onde¯ plusieurs enfants : une assiette d'olives,
l faut plusieurt olives pour en frmer une assiettée., Pour

la même raison on écrit avec la marque du pluriel: un plat
d'écretisse., un bouquet de rosea; des combats de coqs; un
marchand de plumes (à écrire)-.

360.-On écrira aussi au pluriel: taille en mirçeaux; un
habit sans manches, cette mer est fertile en naufrges; un
marchand de vins fin, de fleurs ; une étable à boufs, .ete.

QUESTIONS RELATIVES
AU GENRE ET- AU NOMBRE DE QUELQUES MOTS, Tr

AUX NOMS COMPOSÉS.-

De queLs genres sont les mots amour, déliCes eor
guesm? 236.-Dane quel sens le mot-aigle est-ilìmas-
culin, et dans quel sens est-il féminin? 3314Di
quel cas le mot couple est-il mascutin, et iuáqtpeTcas
est-il féminin ? 338.-Quand est-ce que e mot nfiu
est masculin, et quand est-il féminin? 339.-De4ieL
genre est le mot exemple ? 340.-De q1.eg6mnèWti
mot foudre ? 34L.-Quel genre exigete mog;ià842. S .-

-De quel genre· est le mot hymne ?tàà-dii
est-ce que le mot merci est féminin et quendetf á
est masculin? 344.-Quand est-ce quedé*>t a
est masculin et quaùd est-il, féminin? 34.-ehy
genre est le mot personne ? 357.-De quel génees
l'expression quelque chose? 348.-Ny a-t-il psas
quelques mots qui ne sont pas usités au singulier? 349.
-Jty-a-t-il pas quelques mots qui ne sont pas usi-
tés au pluriel? 35.-Les noms pl'is des langues
étrangères prennent-ils la marque du pluriel? 352.-
-Les ajectifs et les verbes pris substantivement
adoptent-ils la marque du pluriel? 353.-Les adver-
bes, tes conjonctions et les autres mots invariables de
leur natnre pris substantivement adoptent-ils la mar-
que dupturiel? 354.-Les noms propres sont-ils sus-
ceptibles de la marque du pluriel ? 355.-Quand est-
ce que les noms propres prennent la marque du plu-
riel ? 356.-Comment les substantifs composés doi-
vent-ils être éciit ? 357.--Quels sont les mots qui
dans leS noms composés peuvent prendre la marque du



plune -du second-des
ois* dlù ne* phru'e m8 e7ý

dètiý mois cPum, par a prépo-
sition de prù daw un mw déterminé i 36o,

D' E L A R TI C L E
36 1. L'article semploie devant les trubeaintsfiý coni'_

si ni Gàtibn. est ý,dëteiiàînée,
tre quireprésentent' uù genre, unè opèce- ou

et, iàWla»$MWim,--au MiMt- LI&B Uta= et

. 1n11ý».

gt m3uppwàb1è8-ý

doit être réi étié a aht ch=lie R'bs-
eleiMga aïkent A-L retraite-.et sýlence.

one Pa$ LES mdiýý ét* élèves.sontnb ýâW d'
-mais Lits, maitree.et Lza éUves..

-Ou doit aûM rýp4er IlartWIe devant les ad-
qualifient pâ le mémè ýùbgànt'... ïï

PETIT bâtimSt »waacenï ridnee pamé
etb ýp Sç__ Rulvaut-à:,cellé-'i: 1 ww1..bû1iý

IWÏI b6fi menacent ruine. Mais on
9RAND et RM)OUTABLrà en-

1 Parce que. eandet, redoutable quari.
Ééiit lé*'mê'- e èübÉtantif éîý-ýý;O

ý-e64._ V?4cle se Supprime~ de.,yant .16'.îi substantifs
ont la mËài cation~ st Min

tif ou un propom a e
CÉ-livre, Siok chàeaUý TON. canif,' voTRE

LEURS ýjc&dime
que.e«-mob renferment-en ts

eux Par *de d'une ina.
nière imýlièite: en - eiTet,ý. ce, , livre éqeaut 'à -lm livre, .9v4.6

voild mon chapeau "à LF. Cbapga'u', de' 11»i ;* 8«' ' cai - ùa LI: 0
cànif de lui; voerç mai8on à LAÏ itaim de vou4; kur8 jàr-

Ci'tàèt dÎ4 dès, deý ayât.les. noms com.Ofmuns pri d>ans--iïü'seni partm eèM44îe 4ui nýèx.;
99

F



- 102-
priment qu'une partie-d l'étendue de leur significa-
lion, alors du, de, de la, sont les équivalents de uel-t
£ue,-une partie, etc.

Du pan et », L'eau suffisent à la ie d l'homme.
Pour écrire il fad Es plumes, nu papier et DE len-
cre.

Mais si les substantifs sont précédés d'un. adjectif
ou d'un adverbe on supprime l'article:

DE BON-pan et DE BONNE eau suffisent à la vie de
?komme.

Pour bien écrire il faut DE BONNES plumes, DE
BON papèr et DE BONNE encre.

Ceux qui gouvernent sont comme des corps célestes
qui ont beaucoup D'éclat et point DE repo2.

366 Lorsque le substantif et ladjectif forment un sens in-
divisible pour l'expression de la pensée, comme. dans petite
maîtres, petites-maisans, lemploi de Particle est nécessaire:

IL n'est rien d'insipide comme DIES petitsO maîtres
Rouen poséède'des petites.maisons.
367. On n'emploie pas l'article devant les noms

communs dont l'étendue de significa indéter-
minée :

ene vous donnerai Ps DE LOUANGEs, mais je 2w
vous Jerai pas DE REP1oCHEs.

368. On emploie le, la, les, devant les adverbes
mieux, moins, plus, lorsqu'ils expriment une compa-
raison, car alors il y a un substantif sous-entendu:

De tous les lauréats, vos deux FRÈREs sont LES
PLus,applaudis, c'est-à-dire les lauréats plus..

De toutes vos parentes, Elisa est LA MoUsvertueu-
se, c'est-à-dire la parente moins vertueuse.

369. Mais on met seulement le, qui forme avec les
adverbes mieux, moins, plus, une locution adverbiale,
quand on vett exprimer une qualité portée au plus
haut point:

Nous ne devons point nous décourager lors même
que nous sommes LE Pius accablés de travail, c'est-à-
dire accablés au plus haut point.

. QUESTIONS

RELATIVES A LA SYNTAXE DE L ARTICLE.
Quel est lusage de lerticle ? 461.-Dns quel cas

l'article doit-il être répété ? 32 .- Doit-on répéter



l'article devant les adjectifs-qui ne quaifient pas le
même substantif? 363.-Dans quel'cas-l'article se
supprime-t-il devant'les substantifs dont la signtfca-
tion est déterminée par un adjectif? 364,-Quel est
l'emploi des mots du, des, de la . 365.-Emploie-t-
on l'article lorsque le substantif et Particle forment un
sens indivisible1 366.--mpoié-t-on l'article devant
les noms communs dont l'étendue de sign fication est
déterminée? 367.-Dans quel cas emploie-t-on le, la,
les, devant les adverbes mieux, moins, plus ? 368.-

l. Tl A lid
Jan ques cas eioi-t-on seueiti le uevan mieux,

moins, plus? 369.

DE L'A D JE C T IF.

370. Lorsqu'un adjectif qualifie plusieurs substan-
tifs de différents genres, on met l'adjectif au masculin
pluriel, ayant soin de placer'le substantif masculin le
dernier ; cet arrangement rend plus sensible Finfluen-
ce du masculin sur l'accord:

Il a montré une PATIENCE- et un COURAGE ÉTON-
NiAN TS.

Il avait la EOUCHE et les YEUX OUVERTS.

J'ai 'trouvé les RIVIÈRES et les ÉTA NGS GLACÉS.

Je l'ai vu la TÊTE et les PIEDS NUS.

371. L'adjectif placé après plusieurs substantifs
s'accorde seulement avec le dernier, 10 quand ces
substantifs ont entre eux une espèce de synonymie,
c'est-à-dire lorsqu'ils ont à peu près la même signifi-
cation:

Il a montré une INTRÉPIDITÉ, un COURAGE ÉTON-
NANT.

Toute sa vie n'a été qu'un TRAVAIL, qu'une oCCUPA-
TION CONTINUELLE.

Dans ce cas, le dernier substantif n'est jamais pré-
cédé de la conjonction et.

20 Quand les substantifs sont unis par la conjonc-
tion ou qui donne l'exclusion à l'un des' deux substan-
tifs-:
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Cette conduite ne peut ,être que. l'efet d'une PA-
TIENCE ou d'une INsENsiIBILrr très GRANDE (1).

30 Quand il y a gradation entre les substantifs :
Les sOLDATs, les OFPICIERs, tes GtNÉRAUX, P'AR-

MEE entiè6re EST LICENCIEE.
40 Quand le dernier substantif frappe le plus les-

prit, quoiqu'il n'y ait pas gradation; exemples : Il y
eut lm PILLAGE et un INcENDIE GÉNRAL. On en-
tendit des PLAINTES et Un MÉCONTENTEMENT UNI-
VERsEL.

372. Quoiqu'un substantif soit-accompagné de plu-
sieurs adjectifs, 'on met le substaitif au singulier,
parce que l'adjectif n'exerce aucune influence sur le
substantif. Ainsi on écrira:

Le DIXIÈM.E et le ONZI]M E SIÈCLE étaient des sicles
d'ig-norance.

Le PR EMIER et le SECOND GUvRE de Boieldieu sont
fort recherchés.

Le PREMIER et le SECOND VOLUME de cette histoire
sont les mieux faits.

La PREMIÈRE et la DEUxIÈME PERsONNE plurielle.
Le grand et le petit CHEVAL.
La COTE personnelle, la mobilière et la somp-

tuaire.
Un cours de LINGUE française, anglaise et ita-

lienne.
Ces expressions équivalent à celles-ci:
Le dixième siècle et le onzi me siècle.
Le premier ouvre et le second euvre, etc.
375. Les adjectifs pris adverbialement sont toujours

invariables; ainsi on -écrit:
Ces livres cofbtent CHER.
Cette fleur sent BON.
On lui a coupé les cheveux trop COURT.

(1) Cependant pour éviter une équivoque, on peut faire
accorder l'adjectif avec les deux substantifs, exemple: On
demande un HOMME Ou une FEMME AGE's, pour donner a en-
tendre que Paun et 'antre -doivent-être âgés.

Et, pour:l'a même iaison, on écrira avec Buffon: Les Sa-
mnoèdes se nourrissent de cEara ou de roissoN CRuP'. Ces
exceptions se rencontrent rarement.
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374. Deux adjectifs .qualifiés l'un par l'autre
restent invariables; le premier étant pris substantive-
ment.

Des couleurs ROSE TENDRE.
Des cheveuir cHATAIN CLAIR.
C'est-à-dire d'un rose tendre, d'un châtain clair.
375. Les adjectifs demi et nu sont invariables quand

ils précèdent le substantif: .
Demi-heure.
Il est Nu-tête.
Ils sont variables lorsque le substantif les précède-:
Une heure et DEMIE .
La tête NUE.
37-.. Le mot demie ne prend la marque du pluriel

que lorsqu'il est pris substantivement: cette horloge
sonne les heures et les DEMIES.

377. L'adjectif feu n'a pas de pluriel, et il ne s'ac-
corde en genre que lorsqu'il est placé immédiatement%
après l'article ou un pronom adjectif possessif: :A
FEUE reine ; votre FEUE tante ; mais on écrira: FEU
votre tante voyait souvent F EU la reize.

278. Les adjectifs verbaux, c'est-à-dire formés des verbes,
suivent la règle générale pour le gente et pour le nombre.
Ainsi on écrira. des hommes tremblants, des femmes trem-
blantes.

379. Fatigant adjectif ne prend pas d'u après le"g, fati-
guant participe en prend un.

380. On retranche ordinairement l'e de grande lorsque cet
adjectif est suivi d'un substantif féminin commençant par
une consonne : la GRAND'messe, la GRAND'mère, les GRAND'cla8-
se8, les GRAND'messes, etc.; mais on le conserve lorsque le
substantif est précédé des mots fort, très, plus: une fort
GRAÑDE maison; une très GRANDE salle;. il 'en est de même
lo squ'on a en vue l'étendue: une GRANDE malson, une GRANDE
safle, une GaANDE clas;e.

DE LA PLACE DES ADJECTIFS.
381. On écrit des bas de soie noirs, et une robe de satin

blanc.
382. Le goût et l'usage peuvent seuls fixer la place des

adjectifs, cependant-on place généralement après le subs.
tantif:

10 Les adjectifs qu'on peut employer substantivement,
comme vieillard AVARE, homme AMBrIFUx; désir AVEUGLE,etc.

2e Ceux qui qualifient des substantifs monosyllabes,
comme vent IMPETUEUX ; air SAUVAGE ;: son AIGU, etc.
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30 Ceux qui indiquent des pays: langue nNçàxse, thâ-

Itre ÂLIMi, etc.

40 Ceux qui dérivent des verbes: tableau raLmr; procès
INSTRUIT; raz8on8 SATISFAISANTEB, etc.

50 Ceux qui marquent la couleur, la forme, la saveur, la
matière: rouge, rond, acide, aérien, etc.

383. Il y a des adjectifs qui font prendre au substantif
qu'ils qualifient une signification différente, suivant qu'ils le
précèdent ou qu'ils le suivent. Ainsi un homme bon est un
homme officieux, doux, etc., etc. Un bon homme est un
homme d'une trop grande simplicité.

Un grand homme est un homme de mérite, etc. Un homme
grand est un hnmme de haute taille. Un pauvre homme n'a
pas de crédit, de mérite, de réputation; Vu homme pauîre
est prive des biens de la fortune, etc.

384.; Ily a des adjectifs qui ne conviennent qu'aux per.
sonnes, d'autres qui ne conviennent qu'aux choses. Incontes-
table se dit d'une vérité, d'une raison, mais non d'une per-
sonne. Une faute est pardonnable ou impardonnable, une
personne est excusable ou inexcusable.

QUESTIONS RELATIVES

A LA SYNTAXE DE L'ADJECTIF QUALIFICATIF.

Quel genre adopte l'adjectif qualifiant plusièurs
noms de diférents genres? 370.-Que& est l'accord de
l'adjectif placé après plusieurs substantifs ? 371.-
Le substantif accompagné deplusseurs adjectifs prend-
il la marque du pluriel? *372.-Les adjectifs pris ad-
verbialement sont-ils susceptibles de genre et de nombre?
373.-Deux adjectifs qualifiés l'un par l'autre sont-ils
variables 1 374 -Dans quel cas les mots demi et nu
sont-ils invariables ?-Dans quel cas les mois demi et
nu sont-ils variables? 375.-Dans quel cas le mot
demie-pend-il s ? 376.-Quelle, 'est l'orthograp*e
de'la'ject:-eu ? 377.-Quelle est l'orthographe des
ad jecti -vebaux 378.-Quelle est l'orthographe du
mot fatigant dans se4"dšfférentes acceptions? 379;-
Dans quels cas faut-il supprimer l'e de grande? 380.
-Quelle est la place des adjectifs? 381-382.-Peut.
on placer indifféremment tout adjectif avant ou après
le substantif qu'il qualifle ? 383.-N'y a-t-il pas des
adjectifs qui ne' conviennent qu'aux personnes et
d'autres qui ne conviennent qu'avi choses? 384.
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ADJECTIFS DÉTEItMINATIFS.

285. De tous les adjectifs numéraux cardinaux, un
est le seil qui prenne le genre : uv homme, UNE
femme.

386. Quand le substantif auquel se rapporte un ad-
jectif numéral cardinal est représenté par le pronom
en, placé avant te verbe, l'adjectif ou le participe doit
être précédé de la préposition de :

Sur mille habitants il n'y EN apas un DvE riche.
Sur mille combattants il y EN eut -quatre cents DE

iués, et deux cents DE blessés.
- 387. Les adjectifs numéraux ordinaux adoptent les

deux genres et ils prennent la marque du pluriel : les
premiers, les seconds, etc.; les premières, les se-
coudes, etc.

388. On emploie souvent les adjectifs nnméraux
cardinaux «pour les adjectifs numéraux ordinaux.
Ainsi on dit le quinze, le 'vingt. etc., du mois, pour
le quinzième, le vingtième, l'article cinquante pour
l'article cinquantième, chapitre quatre pour chapitre
quatrième. Il serait cependant mieux de dire dans les
deux derniers cas: cinqu«ntième, quatrième. On doit
dire vingt-et-un, trente-et-un, etc., mais on dit quatre-
vingt-un ; on dit aussi soixante-et-dix.

389. MtME est jectif ou adverbe. MÊME est
adjectifquand il est .lacé devant les substantifs, ou
après un pronom o un seul substantif:

Il vous donna les MÊMES PREUVEs d'interét.
Les. égoîstes n.e semblent vime que pour aux-

MtM Es.
Ses PARE NT S mtmEs sont insensibles à ses mal-

heurs.
390. MtME est adverbe quand il est placé après

plusieurs substantifs, ou qu'il modifie un verbe, ou un
adjectif ou un participe (1):

Les LiBsRTINs, les IMPIEs MPYE, tremblent -à la
vue de la mort.

Xous ne devons pas fréquenter les impies, nous
DEVoNS MIZME les éviter.

(1) Alors il signifie aussi, -plus, encore.
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391. Tout est substantif, adjectif ou adverbe.
Tout est substantif quand il signifie:
10 Une chose considérée/en son entier: Le tout est

plus grand que sa partie ; 20 toutes choses, toutes sortes
de choses: Dieu a tout créé, cet homme peut tout
auprès du souverain.

Tout est adjectif quand il se rapporte à un substan-
tif ou à un pronom exprimé ou sôus-enteritdu, et il en
prend le genre et le nombre:

ToUT le CAHIER, ToUrE la CLASSE ; TOUS les CA-
HIERs, TOUTES les CLASSES; NOUs devenons TOUS en-
fants de Dieu par le baþtême.

Voilà la pai que jé désire; TOUTE autre est une
fable.

392. Tout est dvetbe quand il modifie un qualfi-
catif ou un adverbe, alors il signifie tout-à-fait, enti.
rement:

Ils sont TOUT oNNts, c'est-à-dire TOUT-A-FAIT
étonnés.

Elles sont TOUT tTONNtES, c'est-à-dire tout-à-fait
étonnes;

Ils parlent TOU HAUT.
Cette somme est OUT entiere.
393. Mais si l'dn voulait dire que toutes les person-

nes sont étonnées et que toutes les .personnes parlent
haut, que toutes I s sommes sont entières, on écrirait:
ils'sont TOUS éto nés et ils parlent TOUS haut; ces
sommes sont TOU Es entires.

394. Cepend nt TOUT, adverbe, varie par euphonie
quand le qualifi tif qui suit est féminin et qu'il com-
mence par une onsonne ou une h aspirée

Elles sont T UTES STUPÉFAITEs, TOUTEs DÉCON-
CERTÉEs et TO TES HONTEUSES.

395. ;Tout st encore adverbe quand il est mis pour
quelque, quoi e, encore que ; dans ce cas il précède
toujours une roposition incidente explicative:

Ces élèves oUT jeunes qu'ils sont, ont cependant
beaucoup de connaissances ; c'est-à-dire : ces élèves
QUELQUE j .es, etc.

396. Il n faut pas confondre quelque adjectif nu-
méral, indé ni avec quelque adverbe, ni avec quelque-
adjectif et c njonction.



(1) Voir le nO 339.
10

109

397. Quelque est adjectif quand il est suivi d'un
substantif et s'accorde avec lui :

QUELQUES RICHESSES que VOUS ayez, vous ne devez
pas vous enorgueillir.

398. Quelque est adverbe quand il est suivi d'un
qualificatif ou d'un adverbe ; alors il modifie le quali-
ficatif ou l'adverbe, et est par conséquent invariable:

Les rois QUELQUE PUISSANTS qu'ils soient ne doi-
vent pas oublier qu'ils sont hommes.

QUELQUE ESTIMÉSque Vous soyez, ne comptez pas
trop sur vous-mêmes.

QUELQUE ADROITEMENT que vous vous y preniez,
vous pourrez ne pas réussir. Dans le premier exem-
ple quelque modifie puissant, dans le second il modi-
fie estimés, et dans le troisième il modifie adroitement.

399. Cependant si le qualificatif est suivi d'un subs-
tantif, quelque se rapporte alors au substantif, et on
peut supprimer l'adjectif sans nuire au sens de la
phrase.

QUELQUES GRANDES RicHEsSEs que vous possédiez,
gardez-vous bien de mépriser les pauvres; on peut dire
sans nuire au sens, QUELQUES richesses que vous pos-
sédiez... donc quelque est adjectif.

400. Mais quand le qualificatif est tellement joint
au substantif qu'on ne peut le retrancher sans dénatu-
rer le sens de la phrase, quelque est alors conjonction
et est invariable.

QUELQUE BEAUX EXEMPLES que vous ayezfaits. ils
ne peuvent rivaliser avec ceux de Rossignol (1).

Quelques exemples ne présente pas le même sens
que quelque beaux exemples, parce qu'il ne s'agit pää
ici d'exemples quelconques, mais de beaux exemples,
ainsi l'adjectif étant nécessaire au sens de la phrase,
quelque est adverbe.

Quelque est encore invariable quand il signifie envi-
ron, à peu près, etc.

Il y a QUELQUE soixante ans.
401. La locution quel que composé de l'adjectif

quel et de la conjonction que est toujours suivie d'un-
verbe; alors quel prend le genre et le nombre du sujet
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tif déterminatif. Ainsi on ne doit pas dire:

S'il a PERMiSSION de partir, qui LA lui a donnée ?
Il nous a accueillis avec BONTÉ QUI nouS a ravis.
Quand nous montâmes en VOITURE ELLE était nou-

vellement peinte.
Mais,
S'il a L& PERMIssioN de partir, qui LA l-Ud a

donnée?
il nous a accueillis avec UNE BON TÉ QUI nous a

ravis;
Quand nous monIames dans LA VOITURE;

en faisant précéder permission et voiture de l'article
la, et bonté de l'adjectif une.

405. Les pronoms tiennent aussi quelquefois la
place d'une idée qii reste dans l'esprit:

Toulez-vous que j'aille vous voir 1 -
Je LE veu.x, c'est-à dire je veux QUE VOUs VENIEZ

ME VOIR..
406. On ne doit jamais employer dans une même

phrase le même pronom, s'il ne rappelle pas l'idée du
même substantif. Ainsi on ne dira pas:

Salomon offrit son sacrifice à Dieu, et IL lui fut si
agréable qu'IL exauça sa prière qu'IL lui avait
adressée,

407. Pour éviter ces répétitions du môme pronom avec des
rapports différents, il faut prendre un autre tour. On pour-
rait dire ici : Salomon ofrit son présent, Dieu l'agréa et il
exauça sa pnere.

408. Les pronoms doivent êlre employés de ma-
nière à ne laisser aucune équivoque. Ainsi il ne faut
pas dire :

r

403. Les pronoms vous et nova se rapportant à une
seule personne veulent le verbe au pluriel et I'djectif
au singulier:

Loin de NoUs croire ÉGAL à ceux qui nou ont pré-
cédé, NoUS SOMMES LE PREMIER d reconnaiUre noire
infériorité.

NoUs SERONS toujours CRU si nous sommes VRAI.
404. Les pronoms ne peuvent représenter que les

substantifs pris dans un sens déterminé ; dans ce cas
les substantifs sont précédés de l'article ou d'un adiec-
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Ce médecin veut cependant la santé du malade, quoi-

qU'IL demande l'emploi de remèdes agréables.

médecin qui demande l'emploi de remèdes agréables veut
cependant la santé du malade.

PRONOMS PERSONNELS.

409. On ne doit jamais sous-entendre les pronoms
personnels employés comme complément. On ne dira
dont pas:

Je LiE crains et révère, mai s je LIE crains et LE ré-
vére.

410. Le pronom soi ne doit être en rapport qu'avec
une expression vague çt indéterminée, comme on,
ckcun, ce, -quiconque, etc.; ou avec un infinitif; ou
en pour éviter une équivoque:

cun songe à soi;
'JV"aimer que soi c'est être égoïste;

En accomplissant la volonté de son maître, cet élève
travaille pour soi.

Pour Lui rendrait le rapport équivoque, car il pourrait se
rapporter également au maître et à 'élève.*

41,1. Les pronoms le, la, les, s'accordent en genre
È; et ýen nombre avec ]elisubstantifs 'qu'ils représentent:

Madame, êtes-vous la matresse de ce bien ? -Oui je
LA sis. Messieurs, êtes-vous les magistrats de cette
ville ? Oui, nous LEs sommes.

412. Pour représenter un adjectif ou un substantif
pris adjectivement, on emploie seulement le:

MADAME, êtes-vous malade ? Oui,je LE suis;
MEssIEURs, êtes-vous heureux'? Oui, nous LE

sommes.
413. Le, la, les, employées corçme pronoms ac-

compagnent toujours un verbe: Je LE CoNNAiS; je
LA RESPECTE, je LES ESTIME.

DES PRONOMS POSSESSIFS.

414. Les pronoms possessifs doivent toujours être
en rapport avec un substantif déjà exprimé:

VOS TALENTS sont supérieurs.aux SIENs ;
.a MAISON est plus belle que la VÔTRE.
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Il ne faut donc pas dire: Tai reçu la VÔTRE en date

DES PRONOMS ADJECTIFS POSSESSIFS.

415. On emploie l'article au lieu du pronom adjec-
tif possessif:

10 Devant un substantif déterminé par une propo-
sition incidente ou qui est suivi d'un pronom de la
même personne que l'adjectif possessif. Ainsi au lieu
,de dire:

J'ai reçu SA lettre qu'il m'a écrite;
Tenez vos promesses que vous m'avez faites, on

*dira
J'ai reçu LA lettre qu'il m'a écrite;
Tenez LEs pnomesses, etc.

'Le rapport das substantifs lettres et promesses est suffisam.
nient indiqué parles propositions incidentes qui déterminent
ces -substantifs.

20 Quand le sens de la phrase fait assez connaître
le sujet possesseur. Ainsi on dira:

J'ai mal à LA tête ; Louis s'est fracassé LE bras ; ce
cheval apri LE mors aux -dents.

Et non : J'ai mal d mA 'tête; Louis s'est fracassé
eON bras; ce cheval a pris soN mors. A sEs dents.

Mais on ne pourrait pas dire-:
Louis a perdu L'argent ; il a retrouréLEs livres.

Il faut a perdu SON argent; a retrouvé sEs livres;
parce que rien n'indique si l'argent et les livres sort à
Louis.

416. On emploie encore le pronom adjectif posses-
sif quand on parle d'une chose habituelle : MA migrai-
ne m'a beaucoup tourmenté; sA goutte le tourmente.;
sA fièvre 'afaiblit kaucoup; soN mal de dents l'a re-
.pris.

417. Le pronom adjectif possessif leur se rapportant à
plusieurs objets considérés collectivement, prend la marque
lu pluriel; mais si les unités sont prises distributivement, on

écrit leur sans la marque du pluriel.

Ainsi on écrira avec la marque du pluriel:
Ils entassaient dan8 LEURS-Chapeaux des pièces d'or et d'ar.

gent. (Chacun .vait un chapeau.)
10.
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.?ai envoyé ces enfanta dans LauRs pensbons. (Dans des pen-
s ons différentes.)

Et sans la marque du pluriel
Jai envoyé ces enfants A LEUR pension. (La môme).
Il en est de même de notre et votre.
Deux enfants, frères,Adiront : NOTRE père, NOTRE mère.
Deux cousins diront: NOs pères, Nos mères.
On écrira aussi sans la marque du pluriel:
Nous sommes mécontents de NOTRE sANTE'
Jeunes gens modérezF VOTRE ARDEUR;

ls sont contents de LFUR SORT: parce que santé, ardeur,
sort, n'admettent pas de pluriel dans le sens ot ils sont ici
employés.

418. Son, sa, ses, leur, leurs, s'emploient pour le
nom de chose:

JO quand ils se trouvent dans la mme proposition
que l'objet possesseur

La Seine a s& souacE en Bourgogne et SoN EM-
BoUCHRE au Havre.

20 Quand n'étant pas dans la même proposition on
ne peut les remplacer par l'article le, la ou les, et le
pronom en. Ainsi on dira : Nous n'avons qu'un ar-
t:cle, le, la, les, s& fontion est de, etc. On ne peut
pas dire: la fonction N est de précéder, etc.

On dira de même
Voici une VILLE remarquable, j admire la beauté DE

SES dices;
Voici une bonne TE RRE je connais la fécondité DE

SON sol
Cette M AISoN est belle, mais je crains le bruit Dr

ios vosnage;
Paris est une belle VILLE' j'admire la beauté DE SES

monsments.
419. Les pronoms lui, eux, elles,*leur, employés comme

compléments indirects, ne doivent être mis pour des noms de
choses que lorsqu'on ne peut les remplacer par en ou y.
Ainsi au lieu de dire:

Voilà un lit reposez-vous sur ui;
Ces arbres sont trop avancés, coupez-LEIU les branches;
Comme cette science lui plaît, il s'est adonné a ELLE;|

On.dira:
Voilà un 2it, reposez-vous-r;
Ces abres sont trop avancée, coupez-EN les branches;
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Comme cette seience lui plaît, il s'y est adonné;

parce qu'on peut faire usage des pronons y et en.
Maison ira zen
Ce grand vent enitraîne 'avec Lur tout ýce qu'1i ire=conte;ý
Ce torrent ne laisse après Lui que du sable et des cailloux;
JPaime tellement la vertu, que je sacrißierais tout pour £LLE,

ou que je -LUI sacrißerais tout;
parce que dans ces exemples on ne peut remplacer ces pro-
noms par y ni par en.

420. Le pronom personnel leur ne prend jamais la
marque du pluriel:

.N'ous LEUR donnerons des prix ; et non: nous
LEURS donnerons.

421. On répète les pronoms adjectifs mon, ton, son,
et les autres déterminatifs, devant les substantifs dont
ils fixent l'étendue de signification. On ne dira donc
pas : MON l.bUt et chapeau, mais moN habit et MON
chapeau ; XEs frèret et sours, mais MES frère8 et
MES ssur8 ; CE bâtiment et CE jardin.

422. On les répète également devant les adjectifs
qui ne qualifient pas le même substantif. On ne dira
donc pas YNo NOUVEL et ÂNCIEN ami sont venus me
voir.

DU PRONOM DÉMONSTRATIF.

423. Le pronom ce commançant une phrase doit
être répété dans le second membre, si celui-ci com-
mence parle verbe être suivi d'un autre verbe,

CE que je désire de vous, c'est que vous pratiquiez
la vertu.

CE qui m'afflige le plus, c'est de vous voir indocile.
424. Si le verbe être est suivi d'un adjectif, le pronom ce

ne se répète pas:
CE qui ressort le plus dons ce tableau Es GR *E ABLE.
425. Si le verbe est suivi d'un substantif, le pronom ce se

répète lorsqu'il. y a entre les deux membres de phrase un rap-
port de choix, de préférence, de distinction -

'C E que j'aime le plus, c'est la solitude.
CE qui M'afflige le plus, CE SONT les malheurs que vous

eprouvez.
Mais ce ne doit pas être répété lorsqu'on a simplement en

,vue d'exprimer un rapport d'identité:
CE que je vois est tUX TOUR.
Ca que vous demandez est juste.
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426. Ce, pronom démonstratif, est toujours joint au
verbe ÉTPRE ou Suivi de l'un des pronoms, qui, que,

iont:
CrE sont les vices qui dégradent l'homme.
CE qui me convient ; CE DONT je mioccupe ; Cet

vol je travaille.
427. Ce adjectifdémnonstratif, est toujours suivi

unsu stantif: CE papCer, cP livre, CETTE image,
r.s enfants (1).
.428. Celui-ci, celle-ci, ceci, ci,. s'emploie pour dé-
gner une. personnne ou -une chose plus proche ou
nt on a parlé en dernier lieu. Celui-ld, celle-ld,

la, ld, pour désigqer une personne ou une chose plus
oigné ou dont on a parlé en premier lieu.
Je n'aime :as cEci (la chose la plus près); don-
l moi CELA (la chose la plus éloignèe).
Héraclte et Démocrite étaient d'un caractère bien
férent : CELUI-Ci (Démocrite) riait toujours, cE-

-i-LA (Héraclite) pleurait sans cesse.
Ce tableau-ci est mieux fait ue ce tableau-LÀ.

DES PRONOMs CONJONCTIFS.
429. Le pronom conjonctif doit être considéré

comme étant du même genre, du même nombre et de
la même personne que son antécédent; on doit donc
dire : Aoi qui At vu; toi qui As vu; nous QUi A-
VONS vu; vous QUI AVEZ vu; ee. QUI ONT vu, et
non pas : moi Qui A vu, etc. Un dira donc aussi:
Ce ne 'sera pas moi QUI mc FERAI reprendre et non
qui se F ERA reprendre.

430. L'adjectif ne peut servir d'antécédent an pro-
nom conjonctif; Ôn ne diradonopas:

Nous soMMES deux qui 5'INTÉRESSENT d Vos
affaires.

Mais qui nous intéressons, en prenant pour antécé-
dent du pronom conjonctif qui, le sujet nous du verbe
sommes.

431. Qui employé comme complément indirect ne
se dit jamais des choses, mais seulement des person-
nes. -Ainsi on dira:

(1) Voir nO -451, ce figurant AqMnme sujet.
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Les sciences AUrX ELILEs je mapplique, et non à
qui je m'applique.

Mais on dira très bien:
La personne à qUi ou à .AQUE.L.E je me confie.
432. Lequel, laquelle, remplacent qui, que, dont,

lorsque l'emploi de ces derniers mots rendrait la phrase
équivoque. Ainsi au lieu de dire:

C'est un efet de la divine Providence qui attire
l'admiration de tout le monde.:

On dira : C'est un effet de la divine Providence, LA-

QUELLE, etc.

DES PRONOMS INDÉTERMINÉ8 OU INDÉFINrN.

433. Chacun demande son, sa, ses, quand il suit
le complément direct du verbe, ou qu'il n'y en a pas:

Ils ont épuisé leurs RESsoURCEs CHAÇUN à SA fan-
taisie ;

Remettez ces MÉoAILLES CnACUNE à SA place;
Les juges ont opiné cHAcUN selon SES lumières;
Les rois ont tremblé CHACUN sur SoN trône.
434. Chacun demande leur, lettr, quand il est

avant le régime direct :
Ils ont employé CHACUN LEURS MoYENS pour ré-

ussir ;
Les juges ont donné CHAcUN LEUR AVIs;
Ils ont rempli CHACUN LEUR DEVOIR.
435. On veut l'adjectif et le participe qui s'y rap-

portent au féminin quand il porte àj'esprit l'idée d'un
substantif féminin, et au pluriel quand le sens offre
une idée de pluralité ; cependant le verbe dont il est
le sujet demeure au singulier. Ainsi une domestique
dira en parlant d'elle:

Quand oN est GAGÉE, ON n'EST pas MAITRESSE

d'une seule de ses actions; et des ouvriers diront:
Quand oN EST bien PAYÉs, oN doit bien travailler.
436. Il en est de même du mot quiconque. Ainsi

en parlant à des femmes on dira:
QUicoNQuE sera assez HARDIE pour médire de

moi....
437. On fait souvent précéder le pronom on de la

lettre eupponique 1, surtout après les petits mots el,
ou, sz:
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Si L'on savait bprner ses désirt -on-si-os
savait.

Mais on ne doit pas en faire usage au commence-
ment d'une phrase ni quand on est placé devant le, la,
les, lui, à cause de la consonance désagréable qui
en résulte. Ainsi on ne dira pas:

Si L'on LE LUI donne, Si L'on LE lui prête.
M ais,
Si ON LE lui donne, Si ON LE lui prête.
438. L'un et l'autre, les uns et les autres, indiquent

seulement la pluralité:
L'un et l'autre seront récompensés.
LES UNs et LES AUTRES seront récmpensés.
L'un l'autre, les uns les autres, indiquent la plura-

lité et la réciprocité.
Ils se cherchent L'UN L'AUTRE

Ils se recherchent LES UNS LES AUTRES.

UESTIONS RELATIVES AU PRONOM.

Quekge re et quel nombre adopte le pronom ? 402.
-. /A quél bre les pronoms vous et nous se rappor-
tant à u ule personne veulent-ils le verbe et l'ad-
jeetif . 403.-Quelle espèce de substantzfs les pronoms
peuvent-ils représenter ? 404. -Les pronoms ne tien-
nent-ils la place que des noms ? 405.-Peu-ron emplo-
yer dans une même phrase le même pronom se rap-
portant à diverses personnes ? 406.-Que faut-il fa~ire
pour éviter la répétion d'un même pronom avec des
rapports différents ? 407.-De quelle manière les pro-
noms doivent-ils être employés? 408-Peut-on sous-
entendre les pronoms personnels employés comme com-
pléments ? 409.-.Avec quel mot le pronom soi doit-il
être en rapport ? 410.-.lvec quels mots les pronoms
le, la, lé, s'accordent-ils ? 411.-- Quel est le mot que
l'on emploie pour représenter un adjectif ou un sub-
stantif pris adjectivement ? 412.-Dans quels cas le,
la, les, sont-ils employés comme pronoms ? 413 .-- Avec
quel mot les pronoms possessifs doivent-ils être en rap-
port ? 414.-Dans quels cas emploie-f-on l'article au
lieu du ronom adjectif possessf ? 415.-Dans quel
autrecas emploie-t-on encore le Fronom adjectiJ pos-



sesszf? 416.-Quelle est l½rthographe du pronom ad-
jectif possessif leur ? 417.- Dans quels cas les pro'
noms son, sa, ses, leur, peuvent-ils être employés pour
les choses ? 418.-Vy a-t-il pas un cas où son,, sa,
ses, leur, peuvent être employés pour les choses? '418.
-Les pronoms lui, eux, elle, elles, leur, employés
comme compléments directs peuvent-ils être mis pour
les choses ? 419.-Le pronom personnel leur prend-il
la marque du pluriel Î 420.-Dans quels cas-doit-on
répéter les pronoms adj. possessifs mon, ton, son ?
421.-Dans quels cas le pronom ce placé au commen-
cement d'une phrase doit-il être répété ? 423.- Dans
quels cas ne doit-il pas l'être ? 426.-Comment con-'
naît-on que ce est pronom démonstratif ?- Comment
connaît-on que ce est adjectif émdonstratif ? 427.-
Quel est l'usage dcs pronoms celui, ceci,. celui-là,
celà ? 428.-Quel est le genre et quel est le nombre du
pronom conjonctzf?-Comment doit être considéré- le
pronom conjonctif? 429.-L'adjectif peut-il servir
d'antécédent au pronom conjonctif? 430.-Le pronom
qui employé comme complément indirect peut-il se dire
des choses ? 43 l.-Dans quels cas les pronoms lequel,
laquelle, doivent-ils remplacer qui, que, dont ? 432.-
Dans quel cas chacun d4mande-t-il son, sa, ses ? 433.
-Dans quel cas chacun demande-t-il leur, leurs ? 434.
-Le pronom on veut-il toujours l'adjectif et le parti-
cipe au masculin singulier ? 435.-Quiconque veut-il
toujours l'adjectif et le participe au masculin singulier?
436.---Dans quel cas fait-on précéder le pronom on de
la lettre euphonique 1, et quand ne doit-on pas en faire
usage? 437..- Qu'indiquent les' expressions l'un et
l'autre, l'un lautre ? 438.

D U V E RBE.
-o-

PLACE DU SUJET.

439. Le sujet, soit nom, soit pronom, se place or-
dinairement avant le verbe :

DiEU EST juste, IL RÉCOMPENSE l'homme ver-
tueux.
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440. Cependant dans les phrases interrogatives le
sujet se place après le verbe:

VouLEz-vous -être keureuz?
CRoIs-Tu savoir toute chose ?
Le sujet se met également après le verbe quand on

ràpporte les paroles de quelqu'un:
Je me croirari heureux, DISAIT Unt bon Po1, quand je

ferai le bonheur de mes sujets.
441. On peut sous-entendre les pronoms personnels,

employés comme sujets, devant une proposition néga-
tive liée à une proposition affirmative par une des con-
jonctions et, ou, ni, mais ; on peut donc dire:

Je plie, ET ne romps pas.
Mais si la proposition négative précède l'affirmative,

le sujetde celle-ci doit être énoncé ; on ne peut donc
pas dire:

Je ne plie'pasàxsiromps ; il faut: mais JE romps.

RÉPÉTION DU SUJET.

442. On répète quelquefois le sujet pour donner
plus de force a l'expression de la pensée ou pour la
rendre plus claire. Ainsi on peut dire:

Louis XII, LE BoN Louis XII, mérita le Burnom
de Père du peuple.

CET' E NFANT qui jusqu'à présenI faisait le bonheur
de son père et qui donnait de si heureuses espérances,
CET ENFANT qui annonçait « tant pour l'avenir, CET
ENFANT, hélas! est devenu la proie du· mauvais
exemple.

JE vous en assure, MoI.

La répétition du sujet qui n'apporte au discours ni plus
de netteté ni plus d'énergie n'est pas autorisée; on ne dira
donc pas:

JOSE PH, plein de zèle pour son instruction, en arrivant
de la campagne, iL monta à sa chambre pour étudier.

Mais JOSEPH, pleinde zèle pour son instruction, en ar-
rivant de la campagne, MONTA..., en supprimant il, qui-
figure avec Joseph comme sujet du verbe monta.

ACCORD DU VERBE DONT LE SUJET EST COMPOSÉ.

443. Quoique le sujet soit composé de plusieurs
mots, le verbe se met cependant au singulier quand
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ces sujets sont renfermés dans une expression collec-
tive, comme tout, rien, personne, chacun, ce.

Paroles, aclions, conseils, TOUT en lui RESPIRE l'a-
mour de l'ordre.

Le temps, l'éternité, RIEN n E' EFFRAYE l'impie.
Voisins, parents, amis, PERSONNE n'A PRiS sa dé-

fense, etc.
444. Quand les sujets ont à peu près la même si-

gnification, ou qu'ils sont placés par ordre de gradation,
le verbe s'accorde avec le dernier, s'il y a unité dans
la pensée:

Sa bravoure, son Courage, son INTRÉPIDITÉ a été
admirée.

Les soldats, les offciers, les généraux, l'A RtÉ E en-
tière A été congédiée.

Mais s'il y avait pluralité dans la pensée, le ver-
be se mettrait au pluriel:

C'est ton père. c'est ta mère, c'est Ion frère qui oNT
veillé sur ton éducation.-

445. On met le verbe au pluriel après la conjonc-
tion.ou lorsque cette conjonction n'exclut que la simul-
tanéité d'action, et non lpluralité des sujets. Dans
ce cas, le sens permet de remplacer ou par et. Ainsi
on écrira :

On appelait bailliage le lieu dans lequel le bailli o
son lieutenant IRENDAIENT la justice;

Le bonheur ou la témérité ONT pu.faire des héros;
parce que les sujets peuvent faire l'action l'un et l'au-
tre et qu'on peut remplacer ou par et.

Mais il faut écrire :
La PASSION ou l'IGoRANCE A c1:ss le malheur s

ce jeune homme;
M4on FRÈRE ou ma sRuR IRA vous Vr&r ;

parce qu'ici, on entend l'un ou l'autre.
446. L'usage exige également le verbe au pluriel

quand les sujets ne sont pas de ,la même personne:
alors le verbe s'accorde en personnie avec celle qui a
la priorité :

Y OU ou MOI sERoNS appelés.;
il



PAUL Ou vous DEMEUREZ ?ci. Dans ce cas il est
mieux de répéter le pronom et de dire: ous et moi
NOUS sErtONs appel'q, etc.

447. Deux sujets singuliers unis par la conjonction
ni veulent le verbe au pluriel quand ils peuvent faire
simultanément ce qu'exprime le verbe:

Xi PIERRE Ni Louis Nz ecrons couronnés au con-
]cour-r.

Ni l'oR. iii la grandeur %e FONT le bonheur de
l'ho0mme.

J'vu ces deux tableaux, niL'UN NI L'AUTPRE nN

SONrT eaux.
Mais ils veulent le verbe au singulier quand ils ne

peuvent faire e nsemble ce qu'exprime le verbe:

Xi PIERRE NI Lovs ne zmLArczaRA voire èfrire.

On reconnaît qu'il faut le verbe au pluriel si le sens af-
alrmatif demande et en remplacement de ni. et qu'il faut'le

Þ

verbe an sigulier si le sens demande on. Ainsi dans les
exemples ci-dessus on peut dire:

Pierre ET Louis seront couronnés au concours.
Pierre OU Louis remplacera votre frère

448. Lorsque deux sujets sont joints par l'une des
c njonctions ainsi que, aussi bien gue, autant que,
c me, de même que, non moins que, le premier dé-
t rmine l'accord du verbe et le second appartient à un

rbe sous-entendu:
e PAUvRE, comme le RicHE, EST sujet à la mort.

L'uoMmE, ainsi que la vIGNE, A besoin de sup-
port.

Cette ERREUR, ainsi que mille AU'iREs5 A ÉTt
religSieusement SUIviE.

C'est comme s'il y avait: le pauvre est sujet à la
mort, le riche egs£ sujet à la mort.

449. Quand le verbe a pour sujet un collecif par-
titif ou un adverbe exprimant la quantité, comme
assez, beaucoup, peu, il s'accorde, non avec ce sujet,
mais avec le substautif qui suit le collectif ou lad-
verbe:
Jfe troupe de BAR'BREs DtsOLÈRENT le paye ; la

pTuparb étaient vraiment féroces.
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Beaucoup de GENS VOUDRAlIENT jor à -la fois du

passé et de l'avenir.
Peu d'ENFANTS AIMENT la contrainte.
On servil une corbeille d'ABsIcoTs, il y en est une

partie de mANGÉs.

Dans ce cas, le collectif est toujours précédé des
mots un ou une (1).

450. Mais si le substantif qui suit le collectif est
lui-même suivi du conjonctif qui, le verbe s'accorde,
non avec le collectif, mais avec le substantif qui le suit,
parce que l'action du premier est entièrement détruite
par le secoad, et que le conjoictif a toujours pour an-
técédent le substantif qui le précède immédiatement ;'
mais le second verbe (car ces espèces de phrases en
supposent toujours ui) a toujours le collectif pour su-
jet, si le sens analytique tombe *ur lui, sinon, il a
pour sujet le substantif qui suit le collectif ; d'après
cette règle on écrira.

La multitude des étoiles QUI D»ÉCoRENT le .f ma-
went EST. INNOMBRABLE.

La foule des /ommes QUI SE PERDENT EST INFINIE
en comparaison du petit nombré de ceux qui se sAu-
VE NT.

La multitude des étoiles QUI BRILLENT au firma-
ment nous paraissent autant de soleils.

Dans cette dernière phrase, le sens analytique ne
tombe point sur le collectif, mais sur le substantif
étoiles.

La raison de cette différence, c'est que le collectif partitif,
ou l'adverbe et le substantif qui suit, ne font qu'une expres-
sion, au lieu que le collectif général présente une idée-indé-
pendante de ce qui peut suivre.

451. Le verbe être précédé de ce et suivi d'une
troisième personne plurielle ans préposition, se met
au pltriel:

Ce SONT les PAsSIONs qui perdent la jeunesse.
C'I TAIENT vos amis qui arrivaient.
Mais on dira:

(1) Voir Nos 182, 429 et 430.
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C'EST le lravail el l'application qui rendent vict&.
rieux des difcultés.

C'EST fOUS quz avons remporté la victoire.
C"EST l'or et l argent qui sont le dieu de l'avare.
C'est DE VOS ANCÊTREs qu€jeparle.
Cependant on doit mettre le verbe au pluriel, quoique

ce ne- soit pas suivi d'une troisième personne plurielle,
quand on énumère ou qu'on répond à une question:

Quels sont les royaumes de l'Europe ? CE SONT la Fran-
ce, l'Angleterre, etc. (1).

Il y a quatre sortes -de mots invariables, cE SONT l'ad-
verbe, la préposition, etc.

452. Un verbe qui a pour sujet plusieurs infinitifs
doit être précédé du pronom ce qui en détermine l'ac-
cord. Ainsi on dira:

.Manger, boire et dormir, C'EST leur unique affaire,
et non est ni sont.

453. Cependant si le verbe était suivi d'une troi-
sième personne plurielle, exprimée ou sous-entendue,
on mettrait le verbe au pluriel:

ANÉ ANTIR et CRÉER, ce sONT les attributs de la di-
vinité.

PRoiNiLTTRE et TENIR SONT deux (sous-entendu

choses).
ETRE né grand et vIVRE en chrétien N'O.NT rieU

d'incompatible (Sous-entendu nulles choses).
QUESTIONS RELATIVES AU SUJET DES VERBES.

Quelle est la place ordinair lu verbe? 439.-Dans quels
cas le sujet se place-t-il après le v<rbe ? 440.-Dans que.s
cas peut-on sous-entendre les pronoms personnels emt oyés
comme sujets ? 441.-Dans quel cas peut-on répéter le
sujet d'un même verbe ? 442.--Le verbe se met-il toujours
au pluriel quoique le sujet soit composé de plusieurs subst.?
443.-Avec quel mot le verbe s'accorde-t-il lorsqrne le sujet
est composé de plusieurs subst. qin ont à peu près la même
snignfiation os ô qui sont placés par ordre de gradation ?
444.-Dins quel cas met-on le verbe au pluriel, après la
conjonction ou ? 445.-Dans quel cas met-on le verbe aU
pluiel lorsque les sujets sont unis par le conjonction ni ?
446.-Comment connaît-on le nombrr dais un verbe dont
les sujets sont unis par la conjonction ni ? 437.-Lorsque
deux sujets sont unis par l'une des conjon, aons ainsi que.

(1) Voir Noe 423, 424, 425, 426 et 427.

'j



I

I - 125 --

aussi bien que, etc. quel est le sujet qui détermine l'accord?
448.-Quel est l'accord d'un verbe qui a un collectif parti-
tif pour sujet ? 449.-Quel est L'accord du verbe qui a un
cilectjf général pour sujet ? 450.-Quelle est l'orthogra-
phe du verbe être précédé de ce? 45 1.--Que remarq4ee..
vous par rapport -au veebe qui a ýpour sujet un ou plisieurs
intntts? 452.-Dans quels cas le verbe qi a plusieur
infiaitifs pour sujet se met-il au plurki ? 453.

RÉGIME CU COMPLtMET DES VERBES.

454. Un verbe ne peut avoir deux compléments di
rects parce qu'une seule action ne peut avoir qu'va
-betmmédiateat-direct :

Veuillez vous I.N FoRNmE R de ce qui doit r ésulter e
cette entreprise.

Il serait fautif de dire:
Veuillez vous INFORMER CE qui doit..., car alors

vous et ce figureraient comme compléments directs de
informeT.

455. Un verbe ne peut avoir qu'un complément in:-
direct pour exprimer le même rapport:

C'est A vous que je parle.
Il serait fautif de dire:
C'est À vous A Qui je parle, car à vous et à qui

représente la même personne.
456. Le même mot peut servir de complément à

plusieurs verbes à la fois, pourvu que ces verbes ne de-
mandent pas un complément différent:

J'AIME et J'ESTIME les ENFANTS sages.
Mais si ces verbes demandent un complément dif-

férent, il faut donner à chacun d'eux celui qu'il exige.
On ne dira donc pas:

Clovis ATTAQuA et S'EMPARA de Soissons, parce
que le complément indirect de Soissons ne peut servir
à attaqua, qui veut un régime. direct. Pour être cor-
rect il faut dire :

Clovis ATTAQUA SoissoNs et s'EN EMPARA, ou et
8'EMPARA DE CETTE VILLE.

Il en serait de même si les verbes demandaient des com-
pléments indirects dont le rapport fût établi jar des prépo.
sitions diffrentes. Ainsi on ne dira pas:

11°
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Un grand nombre d'hommes ENTRENT ET SORTENT DE
CETTE VmLE tous les Jours. parce que entrent veut la pré-
position dans et sortent veut de, il fàut donc dire

Un grand nombre d'hommes ENTRENT DANS LA VILLE et
EN SORTENT tous les jours.

457. Une même préposition ne peut faire rapporter
plusieurs conmióments à un même mot lorsque ces
compléments demadient une préposition différente.

On ne dira donc pas:
Cet homme est UTILE et CliRI DE SA FAMILLE
Il a écrit CONTRE et EN FAVEUR DE VOUS ; attendu

que l'adjectif utile demande à et chéri de ; que la pré-
position contre- rejette de et que en faveur la demande.

Pour être correct il faut dire
Cet homme est UTILE A SA FAMILLE et EN eSt

CHÉRI.

Il a écrit CONTRE e,>tUs (t EN VOTRE FAVEUR.

458. Les mots placés en compléments et qui sont
joints par l'une des conjonctions et, ou, ni, doivent
être de même-espèce:

Il aime L'ÉTUDE et le TIRAVAIL.
Il ne demande qu'A RIRE ET A·BADINER.
Il serait incorrect de dire:
Il aime L'ÉTUDE ET C TRANPAILLER.
Il ne demande qu'A RIRE E'l' LE BADINAGE, attendu

Cue étude est un substantif et tiravailler un infinitit, et
dans le second cas rire est un infinitif et badinage un
substantif.

PLACE DES COMPLÉMEN'rS DES VERBES.

459. Quand un verbe a un complément direct et un
comipement indirect, l'usage veut que le plus court
soit plh.c le premier.

.Nous devons SACRIFIER NOS PLASIRS AUX DEVOIRS
DE L'HUMAYITt.

Ernest A Do É A UN PAU VRE LE MEILLEUR DE
SES HABITS.

460. Si les .deux compléments sont d'égale lon-
gueur, on énonc. % le complérient direct le premier:
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Ernest A DONNÉ SON HABIT AU PAUVRE.
Nou S3UlVRONS VOS CONSEILS AVEC DOCILITÉ.
DoNNEZ-LE-moI ; PORTEZ-LE-lUi.

Excepté 10 le cas où il en résulterait une équivo-
que. Ainsi au lieu de dire:

Calmez vos esprits agtés par le repos.
J'ai envoyé les lettres que vous avez écrites à la

poste.
On dira:
Calmez par le repos vos esprits agitCs.
J'ai envoyé à la poste les lettres que vous avcz

écrites.
20 Lorsque le régime indirect est exprimé par y et

le régime direct par le, la, moi, toi, alors on place le
régime indirect le premier.

Ainsi au lieu de dire:
Placei m's 'sente-t-Y ; menez l'Y.
On dira: lacez-y moi ; présentes-y toi; menez-Y

le.
Cette manière de parler étant dure à l'oreille, on ferait

mieux de dire-
Placez moi là ; présente-toi dans ce lieu; menez-te là.
461. On place ordinairement -les pronoms person-

nels avant le verbe lorsqu'ils figurent comme régimes:

Je voUs aime, pourfaime vous;
Il m'aime, pour il aime moi ;
Les biens de la terre sont passagers, je LES me-

prise.
462. Cependant si le verbe est à l'impératif, le pronom ré-

gime doit le suivre, à moins que cet impératif ne soit accom-
pagné d'une négation. Ainsi on dira:

Ménagez-vous, et non : vous ménagez
Dites-LuI, et non : Lui dites.
Mais on dira bien : Ne vous mêlez pas de cela ; ne LUI

dites pas vos secrets.
465. Lorsq"u'il y a deux impératifs de suite le pro-

nom régime doit suivre le premier, mais. on est libre
de le mettre avant ou après le second. On dit égale-
ment:

Prenez-LE et LE LUI remettez, ou prenez-LE et rte-
mettez-E1..sLUI;
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QESTION8
RELATIVES AUX COMPLÉMENTS DES VERBES.

Un verbe peut-il avoir deux compléments directs ? 454.
Un verbe pet-il avoir plusieurs compléments indkects

pour exprimer le même rapport ? 455.- Un même mot peut-
il servir de complément à plusieurs verbes ? 456.-Dans
quel cas les odeifs et les préositions peuvent-ils servir de
compléments à plusieurs verbes ? 457.-Quel doit être le
rapport des mots placés en compléments et joints par les
conjonctions et, ou, ni ? 458.-Quand un verbe a un com-
plément direct et un indirect, comment doit-on les placer ?
459.-Et si les compléments sont d'égale longueur? 460.-

h Quelle est la lace des pronoms ersonnls figurant comme
compléments ? 461.-Dans qe cas le pronom régime doit-
il suivre le verbe? 462.-Quelle est la place du ponom ré-
ime lorsqd il yv a deux impératifs de suite ? 4 .

EMPLOI DES AUXILIAIRES.

464. Le verbe être combiné avec le participe d'un
verbe attributif exprime l'état, et avoir exprime l'ac-
tion. De là il résulte que le participe doit toujours être
construit avec être toutes les fois qu'on a en vue d'ex-
primer létat du sujet:

Je suis parti ; ils sont descendus.
Et avec le verbe avoir lorsqu'on a en vue d'expri-

mer l'action du sujet,:
J'ai marché ; vous avez dormi.
D'après la règle ci-dessus on écrira:
Pierre EST allé d Pars j (il n'est pas revenu).
Pierre a été a Paris (il n'y est plus).

Il en est de même des verbes accourir, cesser, croître, des-
cendre, monter, entrer, disparaître, sortir, prier, etc.

Cependant les verbes arriver, choir, décéder, mourir, naî-
tre, tomber, venir, et leurs composés, prennent être quoi-
qu'ils expriment le plus ordinairement une action.

465. Les verbes réfléchis se conjuguent aussi avec
être mis pour avoir (1).

DE L'EMPLOI DES TEMPS DES VERBES.
466. On emploie le-présent au lieu du passé pour donner

au discours plus d'énergie et plus de grâce. Ainsi on dit :
Il ]BRAVE la mort et DEVIENT le vainqueur de son ennemi, au

lieu de:
Il BRAVA la mort et DEViNT le vainqueur...
(1) Non 205 et 220

4Il
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Mais il faut dans ce cas que tous les verbes qui se rappor-
tent à la mee idée soient au présent. Ainsi e-n ne peut pas
dire :

Il BRAVE la mort et DEVINT...
467. L'imparfait s'emploie pour marquer une action ha-

bituelle ou souvent reitérée, en la considérant relativemenst
à une autre action aussi passée:

"J'ETUDIAIS beaucoup autrefots.
J'ETUDIAIs quand vou8 ViNTES me Voir.
On ne l'emploie cependant pas lorsqu'il s'agit d'une chose

qui est toujours vraie ou qui a toujours lieu. Ainsi on ne
dira pas':

Il disait avec raison que la vertu ETArT préférable à tous les
biens, mais est préférable.

Il nous assurait que Dieu VOULAIT nous rendre heureux,
mais veut.

J'ai .u que vous ETIEZ dans 'a maison ; I l'on veut expri-
mer que la personne y est encore, il faut : Que vous* ETES
dans la maison.

468. On ne doit se servir du passé dét-rminé que pour ex-
primer un temps déterminé et entièrement écoulé :

J'ETTUDIAI hier, la semaine dernière, l'an passé, etc.
Ainsi on ne dira pas-:
J'ETUDIAI aujourd'lsai, cette semainr, cette année, parce

que le jour, la semaine, l'année, ne sont pas encore passés.
On ne dira pas non plus:
J'ETUDI ce matin. Il faut pour l'emploi de ce temps qu'il

y ait au moins l'intervalle d'un jour.
469. Le passé indéterminé s'emploie indifféremment pour

un temps passé, soit qu'il. en reste encore une partie à écou-
ler, soit qu'il le soit entièrement. On peut donc dire

J'AI ETUDIe' e matir,
J'AI ETUDIE' hier.
J'AI ]ETUDIE' cette semaine, la semaine passée.
470. Le plus-que-parfait exprime un -temps doublement

passé, -c'est-à-dire passé avant un autre également passé,
comme dans : J'AVAIs TERMINE' quand vous arrivâtes. -

On ne doit pas l'employer pour un simple passé. Il est
donc incorrect de dire:

Nous avons applis que votre frère AVAIT VOYAGE'; car on ne
veut exprimer ici qu'un simple passé ; il faut:

Que votre frère A YOYAG E'.
471. Le futur s'emploie pour un temps à venir, sans au-

cune idée de condition.
Demain j'étudierai.
472. L'emploi du conditionnel demande toujours une condi-

tion, il ne faut donc pas l'employer pour le futur. Ainsi on
ne dira pas:

J'ai su que vous IIEz à Rouen, puisqu'il ne s'agit que d'un
futur, sans aucune idée de condition; il faut dire : Que vous
ire:.
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On ne doit pas non plus employer le conditionnel passé

pour le conditionnel present. On ne dira donc pas :
J'étais persuadé que vous sRIEz V ENU ; mais que vous vien.

diiez.
EMPLOI DU SUBJONCTIF.

473. Le aubjonctif est toujours sous la dépendance
d'un autre verbe, soit exprimé, soit sous-entendu: on
l'emploie,

10 Après un verbe suivi de la conjonction que, et
exprimant une idée de désir, de doute, de crarfite, de
surprise: Je DÉSIRE QUE VOUS ÉTUDIEZ ; je VEUX
QUE Zous EXÉCUTIEZ mes ordres; qui m'AIME me
suive, sous-entendu: je désire que celui qui....

Cependant skie verbe de la proposition principale
affirme positivement et avec certitude, celui de la se-
conde se met à.l'indicatif:

Je s4is qu'il FUT SUrpr$.
20 Après les locutions conjonctives afin que, bien

que, encore que, loin que, pouruu que, etc.
Bien que vous LE SOUHAITIEZ, je ne le puis.
30 Après les pronoms qui, que, dont, où, quand ils

sont précédés d'un substantif, ou de l'un des mots le
premier, le seul, l'unique, personne, rien, aucun.

La plus belle VERTU QUE l'homme PUIss E posséder,
Les expressions quelque, quel que, qui que, quoi que,

veulent également le subjonctif.
Dans quelque HAUT rang que vous soYEZ placée...

Quelle que SOIT la bauté de cette maison.
40 Après les verbes unipersonnels:
IL FAUDRAIT que VOUS VINSSIEZ.

50 Après une négation ou un verbe qui exprime une
interrogation

Cet komme N'A fait aucune disposiion qui SOIT Va-
lableT

V<;udriez-vous qu'ils VINSSENT?
Tout que veut orainairement l'indicatif.
ToUTE belle Qu'est cette maison.
Cependant quelques auteurs emploient le subjonctif

après ces mots.
TOUTE dégradée que nous PARAISE la nature de

l'Esquimau, on reconnaît en lui quelque .chose qui dé
cêls encore la dignité de Phomme.

(CHATEAURmIAND)



DEf L'EMPLOI DES TEMPS DU SUBJONCTIF.
474. I. Règle. Quand le premier verbe est au pré-

sent ou au futur, on met celui qui en dépend au présent
du subjonctif, si l'on veut exprimer un présent ou un
avenir:

Il faut QUE VoUs soYEZ plus attentifs.Il faudira }
Et au passé du subjonctif, si l'on veut exprimer un

passsé :
Je ne présume pas
Il ne présumera pas QUE VOUS AYEZ TRAVAILL.

475. Cependant au lieu du présent on emploie l'imparfait
du substantif, et au lieu du passé, le plus-que-parfait, quand
le verbe au subjonctif est suivi d'une expression condition.
nelle:

JE DOUTE que VoUs vous ArPLItuAssIEz à votre devoir, s
L'ON NE VoUs Y CONTRAIGNAIT.

JE DOUTE que vous FUSSEZ DEMEURE'fidèle à votre devoir, si
vous AVIEZ suivi CE JEUNE HOMME.

476 II. Règle. Quand le premier verbe est à I'im-
parfait, aux autres passés ou aux conditionnels, on
met le second verbe à l'imparfait du subjonctif, si l'on
veut exprimer un présent ou un futur:

Il fallait
Il failut
il afallu
Il eût fallu
Il faudrait
Il aurait fai
Et au plus-que-parfak si le second verbe doit expri-

mer un passé:
JVous CRAIGNIONS gu'il n'EÛT ÉTt ENsEVELI dans

les ondes.
477. Cependant le verbe au subjonctif se met, au présent

si l'action qu'il exprime a lieu à l'instant de la parole, ou
dans tous les temps, c'est-dire, s'il y a permanence :

Il ne imA pas AimE', quoique je sois son meilleur ami, et
non fusse.

Ptolémee n'&DxET TAiT pas que la terre TOURNE autour du
soleil, et non tournât.

DE L'EMPLOI DE L'INFINITIT.

478. Les infinitifs peuvent être employés comme
sujets et comme compléments :
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LARE., ECR1Ei ETUDIER, CEs ke p sre
laborieuX (1); LIRE, ÉCRIRE, ÉTUDIER,- SONT des oc-
cupations utiles (2); les enfants qu'on a vu PLt-
sIR (3). #

479. On peut employer deux infinitifs de suite,
alors le second est complément du premier:

Vous pourrez ALLER VOIR VOS parents. '
Vous pourrez SQRTIR Pour ALLER à la promenade.
Un grand nombre rendent le style diffus. On ne

dira donc pas :
Vous croyez PouvoIR ALLER VOIR VENDANGER?

Vous ne pourrez même pas ALLER VOIR ARRIVER

vos parents.

480. Les infinitifs employés comme complémentg
doivent se rapporter, sans équivoque, au sujet de la
proposition où ils se trouvent. On ne dira donc pas:

C'est pour BoIRF. que l'eau nous est donnée.
Le jour est trop avancé pour CoMMENcE R mon de-

voir.

Car il semble que c'est l'eau qui doit boire et que
c'est le jour qui ne commencera pas le devoir. Il faIt
dire:

L'eau est donnée pour qu'on la BOIlvE
Le jour est trop avancé pour que je COMMENC E

mon devoir.
481. Mais si l'infinitif ne présente aucune équivo-

que, il faut le préférer à tout autre mode, parce qu'il
rend la diction plus vive. Ainsi il e mieux de dire:

Je suis heureux de vous sAvoiien placé, que
de dire:

Je suis heureux Jece que J E sAIs que v e c bien
placé.

Et, vous êtes sûr de l'EMPORTER sur voire compéti-
teur, que:

Vous êtes sûr que vous 'EbMPoRT ERE'Z sur votre
compétiteur.

(1) No 452.--(2) nO 453.-(3) Principe d'analy
674,

9 l 7 l i i0 d A. él e 1
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QUESTIONS

RELATiVES A L EMPLO[ DES VERBES ET DES TEMP
A1vec quel auxiliaire les verbes doivent-ils être con-

struits ? 464.-.N"y a-t-il pas des verbes qui quoique
exprimant une action se conjuguent avec être ? 464.
-. 8vec quel auxiliaire les verbes réfléchis se conju-
guent-ils ? 465.-Dans quel cas ,peut-on employer le
présent au lieu du passé ? 466.-Dans. quel cas em-
ploie-t-on l'imparfait ? 467.-Dans quel cas doit-on
se servir du passé déterminé ? 468.-Dans quel cas
s'emploie le passé indéterminé? 469.-'Qu'exprime le
plus-que-parfait ? 470.-Quel est l'emploi du futur ?
471.-Que demande l'cmploi du conditionnel ? 472.

Que remarquez-vous par rapport au subjonctif ?
473.-Si le verbe de la proposiion principale affirme,
à quel temps doit être celui de la seconde ? 473.-
Quand le premier verbe est au présent ou au futur, à
quel temps met-on le second? 474.-Quand le
premier verbe est à l'imparfait, à l'un. des -passés
ou au conditionnel, à quel temps se met le se-
cond ? 475.-Comment les infinitifs peuvent-ils être
employés î 478.-Peut-on employer deux <infnitifs de
suite, et dans ce cas quelle est la fonction du second.?
479.-Comment les infiaitifs employés comme complé-
ments doivent-ils se rapporter au verbe 1 480.

DU P ARtICIPE.
-0-

PARTICIPE PRESENT.

482. Le participe présent ne varie jamais:
Un·homme LISANT : une femme LISANT.

DÉs hommes LISANT; desfemmes LISANT.
483. Ilne faut pas confondre le participe présent

avec certains adjectifs terminés en ant et qui viennent
également des verbes •, ceux-ci, comme tous les ad-
jectifs, s'accordent en genre et en nombre avec le mot
auquel ils se rapportent :

Des hommes oBLIGEANTs.
Des femmes OBLIGEANTES.-
484. Le qualificatif en ant est participe pent

12
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quand il exprime une action faite par le mot auquel il
se rapporte :

layard COMBATTANT avec courage triomphe de se$
ennemis.

Des enfants ÉTUDIANT leurs leçons.
.Nouis le8 avons VUs REVENANT du combat.
Des hommes TRAVAILLA-NT pOur l'honneur.
Des ambitieux DsIRAN T les premières place&.
Des avares A cc uxULANT des trésors.

On le reconnaît en ce qu'on peut le faire précéder du mot en
ou lui substituer un- autre temps du même verbe avant lequel.
on met qui ou l'une des conjonctions comme, lorsque, parce
que, puisque, quand, etc.

Bayard EN combattant...
Des enfants Qui étudient leurs leçons
Nous les avons VUS LORSQU'ILS revenaient, etc •

485.-L'adjectif verbal exprime l'état, la manière
d'être, la qualité du mot auquel il se rapporte sans au-
cune idée d'action de la part de ce mot:

Des enfants CHARMANTS&

Des peintures R AvIssANTES.
Voyez cette salle REsPLENDISSAN,TE de clarté. .

On reconnaît que le qualificatif en -alt est adjectif verbad
quand on peut le faire précéder dé -un des temps du verbe être
précédé de qui.

Des enfants QUI SONT CHA*5!ANTS.
Des peintures QUI SONT RAVISSANTES.
Voyez cette salle QUI EST RESPLENDISSANT E de clarté.

REMARQUE SUR LE PARTICIPE PASSÉ.

Nous avons vu, no 219, que le participe plassd ac-
comùpagné dyt verbe avoir s'accorde toujouri avec son
complément lorsqù'il en est précéëdé ; mais comme il
est quelques fois difficile de le détérminêr, nous allons
donner le moyen de le recénhaitré dans les remarques
suivantes.

Ire REMARQUE.

486. Les participes suppoé; assé ouï (1), etc.,

(1) L'Académie écrit : vous troterez ci-î1cxj. u opý4, ducent'ou cIS-NLUSE la copie du -irat
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employés sans auxiliaires, sont invariables quand ils
précèdent le mot-auquel ils se rapportent:

SUPPosÉ vOs RAISONS;
PAssÉ la FIN de cette semaine;
VU les -CIRCONSTANCEs;
OUI les CONCLUSIONS de l'avqcat, etc.
Mais quand ils suivenit le not auquel ils se rappor-

tent ils en prennent le genre et le nombre:
Vos 'RAISONs SUPPoSÉEs

La FIN de la semaine une fris PASSÉE, VOUs ne
pourrez plus réclamer,;

Les CONCLUSIONS de la cour oulEs, chacun se re-
tira, etc.

IIe REMARQUE.

PARTICIPE PASSÉ SuUiV D'UN INFINITIF.

487. Le participe passé suivi d'un infinitif s'accorde
avec le pronom qui le précède quand le nom dont ce
pronom tient la place fait l'action exprimée par l'in-
finitif, car alors ce pronom est le complémen' direct

du participe ; dans le cas contraire il est invariable,
car il a l'infinitif pour complément direct:

Les musicens que jAI ENTENDUS CKANTER s'ac-
cordent bit n.

Les femmes que fJAI VUEs TRAVAILL ER Sont -très
actives.

Les élèves que vOus AVEZ LA ISStS SORTIR ne sont
pas encore rentrés.

Dans ces trois exemples, les participes entendus,
vues et laissés, sont variables, parce qu'ils ont pour
compléments directs les substantifs musiciensf<mmes
et é:èves, représentés par que. En effet, les musiciens,
les femmes et les élèves, font l'action exprimée par les
infinitifs chanter, travailler et sortir.

I4es Ãy/nes que j'AI E NTENDU CHANTER seit tsès
belles.

Les statues quej'fAI VU SCULPTER sont parlant.es.
Les élèves qui se soNT LA1Ss sUR PAsSERpar leurs

coîdisciples ne seront pas récOmpensés. ,

Dans ces trois exemples, au contraire, les"artici-
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ps entendu, m et laissé sont invariables, parce qu'ils
ont pour compléments directs les infinitifs chanter,
travailler et surpasser. En effet, Paction exprimée
par ces infinitifs n'est pas faite par les hymnes ni par
les.statues ni par les élèves, mais au contraire ces
substantifs sont l'objet de l'action exprimée par
ces infinitifs, et en sont par conséquent les complé-
ments.

488. Le participe.fait suivi d'un infinitif est tou-
jours invariable, parce que ce ia'est pas seulement au
participe fait que se rapporte le complément direct ;
mais l'idée exprimée par le participe et l'infinitif réu-
nis. On écrira donc sans accord :

Les ouvriers que j'ai FAIT travailler se sont FAIT
payer chèrement.

Les élèves que f ai FAIT lire.

489. Après les participes des verbes devoir, poir-
voir et vouloir, l'inffnitif est quelquefois élidé ; dans
ce cas, le participe reste invariable parce qu'il a pour
complément direct l'infinitif sous-entendu. On écrira
donc sans accord:

Je lui ai fait tous les reproches que J'AI DU, sous-
entendu lui faire ; que jAi Pu, sous-entendu lui
faire; quefai VOULU, sous-entendu luifaire.

Maision écrira avec accord:
Je vous remets la somme que vous m' AVEZ DUE jus-

gu'à présent;
Il li faiut les livres qu'il avait d'abord voULUS;

parce qu'après les participes due et voulus il n'y a
.point d'inflnitifs sous-entendus; le conjonctif que est
donc le complément direct de ces participes.

IIIe REMARQUE.
PARTICIPE PASSÉ DES VERBES coûler ET valoir,

490. Lorsque les participes coûté et valu sont em,
ployés dans le sens transitif, c'est-à-dire quand ils ont
un complément direct, ces participes adoptent le genre
et le nombre de ce complément s'ils en sont précédés-:
or cofder est transitif quand il signifie causer, occasion-
qer, donner, exiger'; -et valoir est tmnsitif quand il
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signifie procurer, rapporter. On écrira donc avec ac-
cord:

Les peines QUE vOtre instruction m'a COUTÉ ESy
c'est-à-dire m'a données, m'a causées.

Les regrets que ce plaisir lui a COUTÉ S, c'est-à-dire
occasionnés.

La première place QU E voire application vous A
VALUE, c'est-à-dire, vous aprocurée.

Les honneurs du généralat que cette affaire lui a
VALUS, c'est-à-dire lui a procurés.

Mais on dira sans accord:
La somme que cette maison m'a COUTÉ
Les dépenses que cette entreprise m'a VALU;

parce que dans ces deux exemples le participe est em-
ployé dans le sens intransitif.

IVe REMARQUE.

PARTICIPE PASSÉ DES VERBES RÉFLcnilS.

491. Les participes passés des verbes réfléchis for-
més des verbes intransitifs, comme se nuire, se suc-
céder, etc., sont invariables parce qu'ils ne peuvent
avoir de ,complément direct. Ainsi on écrira sans
accord:

Henri IV, Louis XIII et Louis XIV se sont
sUCCÉDÉ sur le trône de France.

Remarque. Quelques auteurs sont d'avis que le verbe se
plaire peut avoir quelquefois un régime direct,et alors s'accorde
avec lui. Exemple : La divine Providence s'est PLvE d nous
favoriser. Mais le plus grand nombre, avec l'Académie, sont
d'un avis contraire.

Ve REMARQUE.

PARTICIPE PASSÉ DES VERBES unipersonnels.

492. Le participe d'un verbe unipersonnel ou em-

ployé unipersonnellement ne varie jamais.
Les Chaleurs qt'il A SAIT.
Les grandes pluies qu'il y A EU.
Il s'est tiLEvÉ une difficulté entre eux.

Parce que le conjonctif que qui précède ces participes n'est
point un complément direct, puisqu'il n'est pas l'objet d'une

12* -
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action-faite par quelqu'un. D'ailleurs les verbesfaire et avoir
n'expriment ici que l'existence sans idée d'action, et sont par
conséquent intransitifs. Le mot que ne se rapportant à rien est

designe sous le nom de gallicisme.
Dans le troisième exemple, se, qui figure comme complément

direct, représente il, qui est masculin singulier (1).

Vle REMARQUE.
PARTICIPE PASSÉ AYANT POUR COMPLÉMENT DIRECT

lÉQUIVALENT A de ceci, de cela.

493. Tout participe qui a pour complément direct
l' tenant la place d'un adjectif ou d'un membre de
phrase est toujours invariable, parce que ces complé-

ments n'ayant par eux-mêmes ni genre ni nombre, ne
peuvent exercer aucune influence sur le pronom qui

les représente, dans ce casie-pronom l'est mis pour
ceci cela. Ainsi on écrira:

Cette maison n'est pas aussi belle que je L'AVAI19
CRU, c'est-à-dire, que j'avais cru CELA (qu'elle était
belle).

Ces-enfauts ne sont pas aussi instruits que je L'A-
VAIS PENSÉ, c'est-à-dire, que j'avais pensé CELA
(qu'ils étaient instruits).

Mais si le prenom tient la place d'un substantif on
fera accorder le participe. Exemple:

Afa seuR est toujours la même que je L'AI CoN-
NUE.

Cette MAIsoN est telle que je L'ai CONSTRUITE.

VIIe REMARQUE,

PARTICIPE PASSÉ TRÉCÉDÉ I'UN collectif.

494. Lorsque le sujet est formé d'un nom collectif
et d'un nom co nmun mis en rapport par une préposi-
tion, le participe s'accorde avec le collectif s'il est
général, et avec le substantif qui suit si le collectif est
partitif.

(1) Le sujet il qui précède le verbe unipersonnel n'est que
son sujet apparent, son sujet réel est sous-entendu ou se trouve
après le verbe,-sous la forme de complément direct.

Il pleUt ; le CIEL (sous-entendu), sujet réel.
Il est arrivé de GRANDS MALHEURS. De grands malheurs

sujet réel.

à pum Imiiiew-M ___ - -' ' à i - M
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De ce qui précède il réSul e qu'on écrira en fâibant
accorder le participe ave e collectif général:

LA TROUPE de vole 8 s'eSt INTRODUITE ciez mon
ami.

Et avec le substantif suivant parce que le collectif
est partitif:

Une troupe DE VOLEURS se sont INTRODUITS c/ez
mon ami.

La raison de cette dio'érence, c'est que le collectif partitif et
le substantif pluriel qui le suit n'expriment qu'une même idée,
au lieu que le collectif général présente une idée indépendam-
ment de ce qui peut suivre.

VIIUe REMARQUE.
PARTICIPE PASSÉ PRÉCÉDÉ DE le peu de.

495. Le participe précédé de le peu de s'accorde
avec le substantif qui suit ce partitif quand le sens de
la phrase permet de supprimer le peu; alors il signifie
une petite quantité. Mais quand le sens ne permet
pas -ie supprimer le peu, le participe demeure au mas-
culin singulier s'accordant avec ce partitif ; alors le
peu signifie le manque, ledéfaut.

Ainsi on écrira avec accord
Le peu d'APPLICATION qu'il A DONNÉE se8 devoirs

a cependant sitffi pour accélérer ses progrès.
On peut dire l'application qu'il a donnée.
Et sans accord :
LE PE U d'application qu'il A DoNN à ses devoirs a

nui beaucoup à ses progrès.
Le sens ne permet pas de dire en supprimant le

peu:
L'applicAtion qu'il a donn devoirs a nui,
Mais, le défaut, le manque d'app ication.

IXe REMARQUE.

PARTICIPE PRÉCÉDÉ DE un de,-. un desi une- de,
une des.

496. Quand le participe a pour complément direct
un substantif précédé de un de, un des, une de, une
des, il demeure invariable quand l'expression exclut
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toute-idée de pluralité, et dans le cas contraire il s'ac-
corde avec le substantif. Ainsi on écrira, sans faire
accorder le participe:

Ux de vos enfants que j'ai vu ce matin m'a donné de
vos nouvelles,
parce qu'il y a ici unité dans l'idée.; en effet il n'y a
eu qu'un enfant de vu.

Au contraire on écrira avec accord
UN DES ENFANTS quefai vus ce matin m'a donnés

de vos nouvelles,
parce qu'il y a pluralité dans l'idée: on a rencontré
plusieurs enfants, quoique l'un d'eux figure principale-
niént.

Xe REMARQUE.

PARTICIPE PASSÉ AYANT POUR cOMPLÉMENT LE
PRONOM elt.

497. Lorsque le pronom en tient la place du sub-
stantif auquel se rapporte le participe, celui-ci est in-
variable ; mais quand il ne se présente pas sous cette
forme, le participe s'accorde avec un autre pronom
qui précède.

Ainsi on dira sans accord en narlant de lettres:
J'EN ai REÇU, fEN ai ÉCRIT.
Dans ce cas, le pronom en se présente sous la forme

d'un complément direct:
Jai reçu des LETTREs;
J'ai écit des LETTRES;

quoiqu'il ne soit qu'un complément indirect et équi-
valent' à de cela:

J'ai reçu DE j'ai éCrt DE CELA.
Et avec acc
Les marchandiées QUE JEN ai REÇUES,

parce que le participe se rapporte au pronom conjonc-
tif que, et non a en.

498. On reconnaît mécaniquement que le participe se rap-
porte au pronom en quand on ne peut le supprimer sans nuire
au sens de la phrase. Par exemple':

Louis le, Grand a fait plus d'exploits que les autres %'a
ONT LU.

On ne pourrait pas dire sans nuire au sens:
Louis le -Grand afait plus d'exploits que .as autres N'ONT

. rw, ýi. - ý -_ lm
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tu dont le participe se rapporte a en, et est invariable pour
cette raison.

499. On reconnaît que le partieipe se rapporte au pronom
qni précède, quand la suppression du pronom en peut avoir
lieu sans nuire au sens de la phrase. Exemple:

J'ai un jardin, et j'ai vendu tous les fruits que j'EN AI RE-
CUiE ILLIS cette année.

On peut dire:
J'ai un jardin, j'ai vendu tous les fruits que j'ai RECUEIL

LIs cette année.
Donc le participe se rapporte au pron m qui précède en, et

c 'est avec le substantif dont ce pronom tient la place que le
participe s'accorde.

QUESTIONS RELATIVES AU PARTICIPE.

Le participe présent est-il variable ? 482.-Est-il
indifférent de confondre le participeprézent avec l'ad-
jectzfverbal ?'483.-Quand est-te que le qualificatif
en ant est participe présent ? 484.-Comment con-
naît-on 'le participe présent ? 484.- Qu'exprime
l'adjectif verbal ? 485.-Comment reconnoit-on l'ad-
jectif verbal? 485.-Quelle est la règle d'accord des
participes supposé, excepté, vu, entendu, etc. ? 486.
-Quelle est la règle d'accord duparticipe suivi d'un
infaitif? 487.-Quelle est la règle d'accord du par-.
ticipe fait suivi d'un infinitif ? 488.-Quelle est l'or-
thographe des participes des verbes devoir, pouvoir, et
vouloir? 489.-Quelle est l'orthographe des parti-
cipes coûté et valu ? 490.--Quelle--,mt l'orthographe
du participe des verbes reféchis ? 491.-Quelle est
l'orthographe du participe des verbes unipersonnels ?
49-2.-Quelle est la règle d'accord des participes ayant
l' pour complément 1 493.-Quelle est la règle d'ac.
cord des participes précédés d'uicbolleciif? 494.-
Quelle est la règle d'accord des parcipes précédés de

lb peu de ? 495.-Quelle est la règIe d'accord des par-
ticipes précédés de un de, un des, une de, une des1
496.-Quelle est la règle d'accord des participes ayant
le pronom en pour complément ? 497.

DE L'ADVERBE.

500. Dessus, dessous, dedans, dehors, étant adver-
bes, n'ont pas de compléments et ne peuvent par con-"
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séquent tre confondus,avec les prépositions sur, sous,
dans,.hors. Ainsi au lieu de dire:

- On le cherchait Dussus lai talehi éa it desb •~
,n ous clecdtDStq nfbeAOn le croyaût DEHoRS la mais.on, et il était D E-

DANS ;
On dira :
O le cherchait suR la table, et il était dessots
On le croyait HORS la maison, et il était dedans.

Cependant quand-ces mots sont-précédés d'une préposition,ils forment avec elle une loeution prépositive, laquelle demande
alors un complément:

Il passa ru nDEssus se difficultés.
On le-tira DE DE SSoUS les décombres.
Quand ils sont employés par opposition, ils deviennent pré-

position et demandent également un complément:
Il y a des animaux D ESSUs et DESSOUS la terre.Vos efts ne sont ni dedans ni DESOUS ta- commode.

501. Beaucoup ne doit pas être employé seul
dites

Beaucoup de gens veulent, et non beaucoup vtulenl.
502. Plusvet davantage ne doivent pas s'eniploy r

inditf'éremment : davantage étant adverbe ne saura
avoir de complément.

La science. est estimable, mais la vertu l'est bien
Javantagse.

Mais.onï ne pourrait pas dire:
Il sefie DAVANTaGE à SES LUMlbREs qu'à celles des

autres ; mats PLUS à ses lumires
On ne dira pas non plus :
Les livres sont, parmi mC conseillers, ceux qui

me plasent DAVANTAGI, Pais quiie plaisent L
PLUS,

503. a1uparavant et avant ne doivent pas non plus
être confondus. le prëmier étant adverbe n'admet pas
de complément ; le second est une préposition et en
demande un. Ainsi au lieu de dire:

il Jautrefléchir AUPARAVANT de parler.
O dira:
Il faut refléchir AvA NT de parler.
504. Il ne faut pas confondre si adverbe avec

.'lussi s'emploie quand il y a comparaison

k
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.17 est AUssI savant que vous.
Si s'emploie quand il marque une affirmation sans

idée de comparaison
Il est si faible qu'il ne peut marcher.

505. Si ne peut modifier les adverbes que quand il
les précède immé(iatement, si bien, si mal, si récem-
ment; mais il ne peut modifier une locution adver-
biale. Ainsi ne dites pas:

N ious étiofns SI EN PEINE.

Il est venu si à propos.
Mais : Nous étions sifort en peine.
Il est venu si BE N à propos.
506. Si ne peut moditier les adjectifs verbaux ex-

primant une action faite par- quelqu'un «ou quelque
chose. On ne dira dônc pas:

' Un maitre si AiMI de ses élèves.
Dans ce cas, on place un autre adverbe entre si et

l'adjectif verbal:
Un maître sl TENDREMENT aimé.
Mais si. l'adjectif verbal n'exprinlMit qu'une simple

qualité sans idée d'action, on pourrait -le fàire .précé-
der de si:

Cet homme est si éclairé,, si rangé.
SV9s.. ouvrages ne sont pas si estimés qut je le
croyais. .. ;.

507. .Aussi, 'autani, s'emploient dans les phrases
affirmatives, quand il y a idée de comparaison.:

LA.frique n'est pas Aussi peuplée que ilEurope.
Il y a At> TANT de différence entre un savant et :un

ignorant. qu'il y en a entre celui oui sve porte bien et
i Y~ à J -a - v et

celui qui est malade.o
508. La négation la'plïîs'Taible est ne ; nepoinie

plus fortement que ne pas.
Je n'ose avancer, c'est-à-dire, je. ains 'avan'er.
Je·¥òôs.pas avancer, c'est-à-dire, je n'ose avancer

d'un PAs.
~ Je n'ose point avance è est-à-dire, je n'ose avan-

cer'd'un PoINT."
• On voit par ces exemples les différentes modifica-
tions qu'expriment les négations ne ne as ~
point.



509. La locution conjonctive à moins que, et le
verbe empêcher, demandent toujours après eux la né-
gation ne:

.A moins que vous NE vehiez.
Il empêcha qu'on NE le prit.

510. Me s'emploie aussi après les comparatifs ou
quelque autre mot équivalent, tels que autre, autre-
ment, plus, mieux, moins, exprimant une comparai-
son:

Vous êtes tout AUTRE que vous NE devruz être.
Il parle AUTREMENT qu'il NE pense.
Il est moiS s heureux qu'on NE le croit.

511. Cependant l'emploi de ne n'a pas lieu après
une proposition négative:

IL NE PARLE PAS AUTREMENT qu'il penfe.
V ous n'écrivez PAs moINs que vous parlez.
512. Après craindre, appréhender, ovoir peur,

trembler, on met ne quand on ne désire pas l'accomr-
pliseement de l'action exprimée par le second verbe:

Je CRATNs qu'il NE vienne;
Et ne pas quand on le souhaite:
Je crains qu'd ne vienne pas.
Il en est de même après les locuions conjonctives

de crainte que, de peur que. Ainsi quand on dit:
De crainte qu'il ne perde son procès, on souhaite

qu'il le gagne.

Et, de crainte qu'il ne soit pas puni, on souhaite
qu'il le soit.

513. On n'emploie jamais ne après le verbe défen-
dre et les locutions conjonctives avant que, sans que:

J'AI DiFENDU que vous vous amusGssŠ€z avani que
6tus ayez fait votre devoir.
Et non : ýJ'AI DÉFEN DU que vous NE vous amusas-

sieZ AVA NT QUE vous N'ayez fait votre devoir.
514. Là et ici signifiant dans cet endroit, ne d9 i-

vent pas être-employés avec où. Ainsi au lieu de:
C'est . ouje vais.
C'est L,& ou je l'ai connu.
C'est Ici ouje demeure.
Dites: C'est LA quE... c'es I QUE ...

S -144 -
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QUESTIONS RELATIVES A L ADVER3E.

Que remarquez-vouspar rapport aux adverbes dessus,
dessous, dedans, dehors ? 500.-Le mot beaucouppeut-
il être employé seul ? 501.-Peut-on employer indiffi-
remment les mais plus et davantage ? 502.-Peut-on
employer indifféremment les-mots auparavant et avant?
e03.-Peut-on employer indfféremment les mots si et
Qussi 1 504.-Dans quel cas si peut-il modeer les
drerbes ? 505.-Quels sont les adjectifs qui ne peuvent
tre modafiés par si 1 506.- Quel est l'usage des mois

lussi, autant ? 507.-Que remarguez-vous par rap-
port aunanégations ne, ne pas et ne point ? 508.--Que
remarquez-vous par rapport à la locution conjonctive a
noins que, et le verbe empêcher ? 509.-Peut on em-

ployer l'adverbe ne après les comparatli5s1490-.--
,Dans quels cas doil-on employer après les es ca'n-
aey appréhender, avoir peur et trembler, ge mots ne
pu ne pas? 512.-Peut-on employer ne après le verbe
0éfendre ? 513.-Là et ici peuvent-ils être joints à
où? i514e.

DE LA PRÉPOSITION.

515. Les prépositions enface, hors, près, proche,
vis-à-vis, doivent toujours être suivies de la préposition

il est enface DE, près DE, proche DE, Vis-à-vis DE,
bOrs DE l'église (1).

516. Au travers exige également la préposition de;
à travers la rejette:

,4u travers DEs ennemis.
. travers les ennemis.
e17. Autour, préposition, ne doit pas être confon-

du avec l'adverbe alentour. .dutour a toujours un re-
gime:

autour DE LA VILLE.
*dlentour n'en a pas:
Le roi était sur son trône, et ses fils étaient ALEN-

TOUR.

(1) Hors employé pour excepté rejette le préposition d.
Tous est perdu hors l'honneur.

13/
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518. Entre et parmi ne s'emploient pas indifférem-
ment. Entre se dit de deux objets:

ENTRE Rome et Ji&n.
Parmi demande toujours un pluriel ou un nom col-

lectif:
"PA RIU les hommes, PARIMI le peuple.
519. Les prépositions à, de, en, doivent toujours

être répétées devant chaque complément.
Vos progrêa dpendent E vOTRE APPLICATON eLt

DE VOTRE ASSIDUITÉ à l'étude.
Il a voyagé EN; FRANCE, EN EsPAGNS et EN ITA-

LIE.
520. Toutes les autres prépositions:qui n'ont qu'une

syllabe doivent aussi être répétées lorsque leurs com-
pléments n'ont pas la même signification. On ne dira,
donc pas

Je sais PAR L'HISTOIRE et LA GÉoGRAPHIE, nais
PAR l'histoire et PAR la géographie.

Mais on dira bien:
I passa sesjours DANs LA PARÉSSE ET LOIsIVETÉ,

parce que paresse et oisiveté ont à peu près la même
signification.

521. Voici annonce ce qui doit suivre, et voilà rap-
pelle ce qui précède :

V oiLA sa conduitepassée et en vOici te citariment.
Voici sert encore à désigner un objet plus proche et

voilà un objet plus éloigné.
Voici mon livre, et voILA le vôtre dans la biblio-

thèque.

QUESTIONS RELATIVES A LA PRÉPoSITION.

Quel mot doit suivre les locutions prépositives en
ace, hors, près, proche, vis-à-vis ? 515.-Que re-

marquez-vous à l'égard de au travers et à travers?
56.-Que remarquez-vous à l'égard de la préposition
autour et de l'adverbe alentour ? 517.-Quel est l'u-
sage des prépositions entre et parmi ? 518.-Que
remarquez-vous par rapport aux pr'positions à, de, en ?
519.-Que remarquez-vous à l'égard de l'emploi des
prépositions d'une seule syllabe ? 520.-Quel est le
sens des mots voici et voilà ? 521.
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DE LA CONJONCTION.

522. La conjonction et sert à unir les p rties sem-
blables et les propositions -cidentes qui (ont sous la
dépendance d'une proposition.principale affirmative:

Il aime le TRAVAIL ET L'ÉTUDE..
JVotre sort éternel est entre nos masnS ET-d la merci

de notre volonté.
L'homme qui PENsE ET QUI RAISONNE doit 8'affli-

quer à l'étude de la sagesse.
On ne doit pas la reiplacer par sr.
Ce serait donc une faute de dire :
LY l i déf d en* n inseultin a au malI r l queal if o re qu t ,

nous lui refusions notre: assistanace.
Ni ne pouvant lier deux affirmatives4 il faut et.

523. La conjonction et peut précéder la préposition
sans, mais jamais la remplacer. Ainsi on ne dira
pas :

Sans force et mouvement ; mais sans force ET sEAfl
mouvement.

525. La conjonction et ne doit jamais unir deux
membres de phrase qui commencent par les adverbes
autant, mieux, moins, plus :

PLus je vòus frégsente, PLUs je vous estime à cause
de votre sagesse, et non ET PLUsBe vous estime .-. ..

525. La conjonction ni s'emploie pour unir deux
propositions négatives et.pour réunir des prépositions
incidentes dépendantes d'une principale négative:

Il n'a jamais connu l'amitié sr ses douceurs, et non
ET ses douceurs.

526. La conjonction ni remplace la préposition
sans. Ainsi on dira:

Sans force Ni mouvement, au lieu de
Sans force n Ss uowemnen.-

QUEITIONS R ELATIVES A LA CoNJONCTIONt.

Quel est lusage de la ccmjonction et 1 522--Quel
est la placede nla ojoncion et eaployIée cofjbiniement
avec la préposition sans? 52.--La conjonction- et
peut-elle unir deux membres de phrase commençant par
les4 adverbes autant, mieux, moins, plustl 524..-Qued

b
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est rusage de la conjonction ni 1 525.-La conjoncà
lion ni peut-elle remplacer la préposition sans ? 526.

DE L'INTERJECTION.
527. .1$ marque la joie, le plaisir, la douleur:
AH que je suis heureux!
AnB! que je languis!
An ! quelle souffrance !
528. Ha ! exprime l'étonnement, la surprise, l'ex-

hortation, la crainte:
HA ! je ne vous attendais pas!
HA! je vous en prie,fuyez ce méchant komme.
529. Oh ! marque l'admiration, la surprise:
On! que ce tableau est bienfait.
OH1! il n'est pas sans defauts.
530. Ho! sert à appeler':
Ho! ho! changez de direction!
551. O! s'emploie en apostrophe:
O mon enfant, qu'ilt est doux de remplir ses de-

voir..
552. Eh! exprime la douleur.
EH ! il faut le dire : il périt
553. Hé! ser à appeler,
HI! d'où venez-vous.

QUESTIONS RELATIVES A L'INZTERJECTîON.

Que marque l'interjection ah ? 527.-Que marque
ha? 528.-Que marque oh? 529.-Que marque ho ?
530.--Quel est l'emploi de ô? 531.-Que marque eh 1
532.-Que marque hé ? 533.

DE LA. CONSTRUCTION.
534. On entend par construction l'ordre et l'arrangement des

mots pour l'expression des idées.
535. On distingue la construction directe, la construction

renversée ou l'inversion, la construction sylleptique, la con-
struction elliptique, et le pléonasme.

536. Dans laconstruction directe, le sujet se présente la pre.
mier avec ses qualificatifs et ses compléments (s'il est com-
plexe) ; ensuite vient le verbe avec ses modificatifs,et enfin l'at
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tribu avec·ses compléments; c'est ce que pun voit duisk
phrase suivante:

Le véritable bonheur de l'home conaisU- esentiellement
dans le bon témoignage de sa conscience.

Le sujçt onJteur se- présente d'abord- accom 4Mp de:son
qualificatif véritable, et de son complément d&rrainatif de
l'homme ; ensuite le verbe attributif cosisteç, q, est modif4
par l'adverbe essentiellement,et enfin les compléments des Fate
tribut dans le bon témoignage de s& conscience,.

537. On appelle cette construction directe, perce qu'ele est
pls. en rapport avec la marche ordinaire dçs opératons-denotre
esprit.

538. La construction, renversée on l'inversion est celle oiles
parties de la proposition ne se~ présentent. pas dans l'ordre ý di-
rect. Exemple.

Dans le bon témoignage de sa conscience consiste essentielle,
ment le véritable bonheur de l'homme.

Il y a inversion dans cette phrase parce que le sujet, le véri-
table bonheur de l'homme, est placé après le verbe consiste.

539. L'inversion est dans bien des-cas une loi imposée par
l'usage, comme nous l'avons vu en parlant de la'place du sujet
et du complément; mais dans les cas même où cette figure de
construction n'est pas une obligation, elle donne souvent plus
d'élégance et d'énergie au style. Par exemple, il est plus gra-
cieux de dire:

Nous écoutons avec docilité les conseils q-se nous donnent
ceux qui savent flatter nospassions, que si Von disait,- en ren-
dant la construction directe:

Nous écoutons avec docilité les conseils que ceux qui savent
flatter nos passions nous donnent

Il est plus énergique de dire avec Fléchier, en parlant du
cardinal de Richelieu

Déjd, pour l'honneur de'la France, était entré dans l'admi-
nistration des affaires uN HoMMS plus grand par son esprit
et par ses vertus que par ses dignités, que si lon disait, en
plaçant le sujet avant le verbe:

Déjà, pour l'honneur de la France, uex nm=v: était entré
dans l'administration des affaires-...

540. La construction sylleptique consiste à faire accorder un
mot avec celui auquel on le fait rapporter par la pensée, sans
avoir égard à celui auquel il se rapporte grammaticalement.
C'est par syllepse qu'on fait accorder le verbe avec le substan-
tif qui suit le collectif partitif.

La plupart des hommes nEc cHxERC ENT les biens du temps,
et N É GLIGENT l'acquisition .de ceux de l'éternité.

La règle générale sur l'accord du verbe avec son sujet de-
manderait recherche, néglige.

Dans Athalie, le grand prêtre dit au jeune Joas:
Entre le peuple et vous, vous prendrez Dieu pour juge,
Vous souvenant, mon fils, que, caché sous ce lin,
Coime EUX vous fites pauvre, et comme Eux *rphelin.
L'exactitude grammaticale demanderait comme Lui, puisque

18.
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le pronom rappelle l'idée d'un nom singulier (peuple) - mais lepeuple représentant ici Jes Israélites, c'est -avec cette idéetomme frappant le plus son esprit, que le poète a fait accorderles pronoms.

541. La construction elliptique consiste dans la suppressionde quelque partie de la phrase pour rendre le discours plus con-cis et plus vif, sans néanmoins rien dter à sa précision et à saclarté.
Les premiers respects sont dus à Dieu, les seconds aux pa-rents, sous-entendus sont dus.
Le brave se connaît dans le combat, le sage dans la colère,et l'ami dans le besoin.
Sous-entendu se connaît, après le sage et l'ami.Ces livres sont pour moi.
Sous-entendu destinés.
Je vous aime comme mon père.
Sous entendu, commejaime mon père.

orm rosperre
Sous-entendu pendant (pendant trois heures).
ch Paris, chez Saintin, c'est-à-dire, se trouve d Paris,ceetc.
Pour que l'ellipse soit, permise, il faut que les mots sous-en-tendus puissent être supplées facilement et que l'analogie auto-rise à s'en servir.
Par exemple, Pellipse est vicieuse quand le verbe. sous-enten-du n est pas au même temps que celui du membre de phrase où

il est exprimé. Ainsi on ne dira pas avec un poète :
Jeusse été près du Gange esclave des faux dieux.Chrétienne dans Paris, musulmane en, ces lieux.
Parce que le verbe sous-entendu devant musulmane est je

542. Le pléonasme consiste dans une surabondance de mots
qui4 quoique signifiant la même chose, ajoutent cependant plus

ep nnen t plus denergie au discours. Exemples:Ae Ias vu iDE mE&s-YEiux.
e l'ai entendu z MEs oREILES.r

Je lui ai dit A L.vi-MxâM.
Louis Ule . on Louis XII, mérita le glorieux surnomde' père du peupe
Dans ces exemples, les pléonasmes de mes yeux, de mesoreilles, à lui-même, le bon Louis XI. ajoutent au discoursplus de force, plus de grâce.
Mais le pléonasme est vicieux quand il n'ajoute ni plus dclarté, ni plus de force, ni plus d'énergie au discours. Telssont les suivants:
Voyons vorR votre montre.
On l'aforce MALGRÉ LUI de renoncer à son entreprise,Nous essuydmes une tempête ORAGzUsE.
Il m'est impossible de roUvoiR vous satisfaire.
Reculez Es AIRlàlS.
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QUESTIONS RELATIVEs A LA CONSTRUCTION.

Qu'entend-on par construction ? 534.--Quelles
sortes de constructions distingue-t-on ? 535.-Quelle
est, dans la construction directe, la place de chacune
des parties constitutives de la proposition ? 536.--
Pourquoi appelle-t-on cette construction directe ? 537.
-Qu'est-ce que la construction renversée et l'inver-
sion? 53S.-L'inversion est-elle obligatoire dans cer-
tains cas 1 539.-En quoi consiste la construction
fylleptique ? 540. -En quoi consiste la construction
elliptique ? 541.-En quoi consiste le pléonasme? 542.
-Quand le pléonasme est-il vicieux ? 542.

DE LA PONCTUATION.
543. La Ponctua ion est l'art d'indiquer dans l'é-

criture, par des signes de convention, la propor-
tion des pauses que l'on doit faire en lisant ou en par-
lant; elle sert aussi à déterminer les différents sens
d'un discours et à faire éviter des équivoques.

544. Les caractères usuels de la ponctuation
sont :

10 La virgule (,),qui indique la plus petite pause.
20 Le point avec la virgule (;), qui indique une

pause un peu plus longue.
3 Les deux points (:), qui indiquent une pause

plus longue que le point avec la virgule.
40 Le point (.), qui indique la plus longue de toutes

les pauses.
545. Il y a trois sortes de points:
1l Le point simple (.) ; 210 le point interrogatif (?) ;

30 le point admiratif ou exclamatif (1).
546. On compte encore parmi les signes de ponc-

tuation:
10 Les points de suspension....); 20 les guille-

mets ('') ; 30 les parenthèses () 40 le trait de sépa-
ration (-); 50 l'alinéa.

DE LA VIRGULE.

647. La virgule sert à séparer entre elles les par-
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ties semblables d'une même phrase, comme 1< les
sujets :

LA 5ANT]É LES RICHESSES, LES PLAISIRS, devien-
nent des maux pour qui ne .sait pas en user.

20 Les attributs:
Nous reconnûmes que les h.abitants de l'ile étaient

DOUX, HOZINTES, AFFABLES, PRÉVENANTS, UOPITA-
LIERS.

341 Les compléments de même nature:
L'homme raisonnable doit savoir régler Es COUT i,

SES TRAVAUX, SES PLAISIRS.
L'amérique fut découverte PAR CHISToPHE CO-

LOMB, EN 1492, SOUS LE RÈGNE D'ISABELLE.
Cependant on ne sépare pas par la virgule deux par-

ties semblablee d'une même phrase lorsqu'elles sont
unies par l'une des conjonctions et, nt, ou, quand
elles n'excèdent pas la portée de la respiration. Ainsi
on écrira sans virgule:

L'imagination E T le jugement ne sont pas toujours
d'accord.

Ni l'or NT les grandeurs ne nous rendent heureux.
Vous lire: ou vous écrirez.
Mais on écrira avec la virgule.
Un rire doux et gracieux, ET une joie modeste et

réglée par la raison, font l'apanage de l'innocence et
de la vertu;

Je ne veux plus vous voir dans l'état où vous êtes,
Ni vous parler des risques que vous courez ; parce que
la respiration exige le repos.

4Q Les verbes qui se rapportent au même sujet:
César écrivait au sénat: JE sUIS vENUS J'AI VU,

J'AI VAINCU.
50 Les propositions semblables qui, ayant peu

d'étendue, ne sont pas déjà subdivisées par la vir-
gule:

La raison supporte les disgrâces, le courage les
combat, la patience les surmonte.

64 Pour remplacer un verbe qui, exprimé dans un
premier membre de phrase, est sous-entendu dans le
second:
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L'amour de la gloire meut les grandes dmes el l'a

#aour de l'argent, les âmes vulgaires.
La virgule placée après l'amour de L'argent tient la

place du verbe meut sous entendu.
74 Les noms en apostrophe, les propositions inc)s

dentes explicatives, et toute réunion de mots qu'on
peut retrancher sans nuire au sens de la phrase, sont
suivis d'une virgule, s'ils la commencent ; on les place
entre deux virgules, s'ils sont dans le corps de la phrase
et on les fait précéder d'une virgule, s'ilu sonI
&lafn:

CHERs ÉLLVEs, je vous engage à remplir les dem
foirs que la religion vous impose.

Le temps, QUI FUIT SUR NOs PLAISIRS, semble s'arf
rtter sur nos peines.

La vie, DISAiT SOCRATE, ne doit être que la médi».
talion de la mort.

Les méchants ne sont pas heureux, quoiQv'iLS
PROsPtRENT QUELQUEFOIS.

DU POINT ET VIRGULE.

548. On emploie le point et virgule:
10 Pour séparer les propositions principales qui ont

une certaine étendue :
L'homme vertueux ne trompe jamais; Fidée d'un

mensonge l'épouvante.
Cependant on les sépare seulement par la virgule

quand elles sont unies par l'une des conjonctions et,
au, ni, si elles ne sont pas déjà subdivisées par la
virgule.

Le malheur allonge la pie, ET le bonheur l'a»
brége.

Mais on dira avec le point virgule:
Pour bien savoir les choses il faut en savoir le dé.

tail; ET comme il est presque infini, nos connais-
ances sont toujours superficielles et imparfaites.

20 Pour séparer les propositions qui se rapportent au
même antécédent et dont les parties subalternes sont
séparées parla virgule:

Politesse noble, qui sait approuver sans fadeur,
louer sans jalousie, railler ;ans aigreur i qui saliët
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les ridicules avec plus de gaité que de malice; qui
jette de l'agrémet sur les choses les plus sérieuses,
soit par le sel de l'ironie, soipar le sel de l'expression;
gi passe légèrement du grave à l'enjoué.

DES DEUX PoNTS.

549. On emploie les deux points
10 Après une proposition qui annonce une cita-

Les vrais amis de la vertu- ont toujours cette noble
maxime gravée dans le cœur : PLUTÔT MOURIR QUE
TROMPER.

20 ADrès une phrase suivie d'une autre oui sert à
l'expliquer ou à l'étendre:

Point d'excès: SAGE OUTRÉ NEST PAS LOIN D'Ê-
TRE FOU.

On ne doit jamais se moquer des misérables : cAR
QUI PEUT S'ASSURER D'ÊTRE TOUJOURS HEUREUX ?

30 Après une proposition qui annonce une énumé-

ration, et avant la proposition si l'énumération pré-
cède :

Tout plat dans les synonymes de labbé Girard': LA
FINESSE DES REMARQUES, LA JUSTESSE DES PENSÉES,
LE CHOIX DES EXEMPLES.

GAITÉ, DOUX EXERCIG.E ET MODESTE REPAs: voilà
trois médecins qui ne se trompent pas.

DU POINT.

550. Le point termine les phrases dont le sens est
entièrement fini:

Le boneur de la vie est dak le bon emploi du
temps.

Une bonne éducation est le plus grand des bien-
tais.

DU POINT INTERROGATIF.

551. On emploie le point interrogatif.aprèsles phra-
ses où l'on inferroge:

QUY -T-IL DE PLUS BEA U'? l'univers.
DE PLUS FORT 1 la nécessité.
DE PLs DIFFICILE ? de se connaître.
DE FLUS FACILE ? de donner des avio.
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DE PLUS RARE ? un véritable ami.
DU POINT EXCLAMATIF.

562. On emploie le point exclamatif après les phra-
ses qui expriment la surprise, la terreur, la pitié, la
tendresse, etc.:

Que les sages sont en petit nombre! qu'il est rare
d'en trouver!

Queje suis heureux de vous voir !
Que l'Eternel est bon ! que son joug est aimable !

heureux qui dès l'enfance en connaît la douceur !
DES POINTS DE SUSPENSION.

553. On appelle points de suspension une série de
pointsplacés à la suite d'une phrase interrompue à des-
sein pour annoncer le trouble dans les idées de- celui
qui parle, ou pour laisser à deviner au lecteur ce qu'on
ne veut pas lui dire :

Le malheureux Cain se maudissait lui-meme, lors-
qu'il vit .Abel,pâ!e comme on l'est au bord du tombeau,
s'avancer vers lui. Mon frère ... lui dit-il d'une
voix entrecoupée par l'efroi ; est-ce vous.?.. mais
non .. Dieu! je frissonne . .'. c'est bien lui ?...

DES GUILLEMETS.

554. On appelle guillemets de petits signes assez
semblables à une double virgule entre lesquels on en-
ferme des paroles que l'on cite textuellement.

Quelle magnificence, grand Dieu ! qui a dit au
soleil: " Sortez du néant, et présidez aujurr." Et
à la lune: "Paraissez, et soyez le flambeau de la
nuit."

DE LA PARENTHISE.

555. La parenthèse consiste en deux crochets qui
servent à enfermer quelques mots, quelques parties
d'un discours, pour le rendre plus intelligible:

----- e peuvent -contre lui (CoNTRE DIEU) tous les
rois de la terres 1

DU TRAIT DE SÉPARATION.

556. Le trait de séparation annonce le changement



dnterlocuteur dans un dialogue ; il épargte la kpéd.
tion de dit-il, répondit-il :

-Eléazar se lève, et plein d'un saint transport : Mi
voici, répond-il.-Que choisis-tu ?-La mort.-Tu
mourras.-Frzppe ... hé quoi, tyran, la main bla.
Zance t

DE L'ALINLA.

657. Écrire alinéa ou à la ligne, c'est abandonner la
ge qui termine un article, quoiqu'elle ne soit pas
chevée, pour en commencer une autre.

QUESTIONS RELATIVEB A LA PONCTUATION.

Queat -e que la ponctuation ? 543.---Quels sont les
paractères usuels de la ponctuation 1 544.- Combies

a-i-il de sortes de points ? 545.-V'y a-t-il pco
autres signes de ponctuation ? 546.-A quoi sert la

virgule P, 547 ?-Quand emploie-t-on le point et vir.
gule t 548.--Dans quel cas emploie-I-on les deu;
points ? 549.-Quel est l'usage du point ? 550.-
Quel est l'usage du point interrogatif ? 551.-Quel ed
l'usage du point exclamatif ? 552.-Qu'appelle-t-ou
points de suspension ? 553.-Qu'appelle-t-on guille.
mets ? 554.-En quoi consiste la parenthèse ? 555.

Qu'annonce le trait de séparation ? 556.- Qu'est-ce
çue faire un alinéa ? 557.

REMARQUES.

SUi 1 EMPLOI DE CERTAINS MOTS

ET SUR QUELQUES LOCUTIONS VICIEUSES.

SUBSTANTIF.

558. AIR. Cette personne a l'air bon, l'air bonne.
Quand avoir l'air est employé pour avoir l'extérieur, l'ap-.

parence seulement, l'adjectif ne s'accorde pas. Mais si avoir
l'air comprend la réalité, l'adjectif s'accorde. D'après cela,
entendant une femme battre ses enfants, je dirai : Elle a l'air
méchante, dure, quoique -ceux squi la connaissent m'assurent
qu'elle a l'air bon, doux, excellent. Si avoir l'air se rap-
porte à une chose, il convient de prendre un autre tour, et
ainsi au lieu de dire - Ses habits ont l'air d'être bienfaits; cette
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ponime a l'air cuite, on dirx Cet habits ont l'air d'être bien
faits ; cette pomme d l'air d'être cuite.

559. ATTENTION. On dait dire : C'est faute d'attention,
et non d'inattention.

560. BUT. Oa atteint un but, on nc le remplit pas ; mais on
remplit la fin.

5.1l. CAMPA cNE (en ou à la). On dit en campagne, quand
on entend le mouvement ; l'armée est en campagne ; et à la
campagne, quand on entend le séjour : j'ai passé l"été à la
campagne.

562. COLLÈGSE ET CoNFRÈRE. Le premier ne se dit que des
personnes qui agissent ensemble et de concert ; confrère s'é-
tend à tous les individus d'un corps, d'une société.

563. EPRUPTION, IRRUPTION. Le premier sed it de l'évae-a-
tion subite :. l'éruption du Vésuve, l'éruption de la petite
vérole, etc. Le second, de l'entrée soudaine et imprévue de
l'ennemi dans un pays.

561. FOND, FoNDs. Le premier signifie l'endroit le plus bas
ou le plus éloigné de l'abord : Le fond d'un puits, d'un
bois.

Le second signifie le sol d'une terre ; une somme, un héri-
tage : Faire valoir ses fonds. On dit aussi un fonds d'esprit,
fonds de boutique.

565. MàTAL, MÉTAIL. Le premier se dit d'un corps miné-
ral fusible et malléable ; le second d'une composition de mé.
taux.

566. MIDI, MNUIT. Ces deux noms ne prennent pas le.
marque du pluriel.

567. PLAIsIR, DE ou A (il y a). On dit, il y a plaisir de,
devant une voyelle, et il y a plaisir à devant une consonne':
Il y a plaisir à vous entendre, il y a plaisir d'être avec
vous.

568. SANG-FROID, sENs-FRoID. De sang-froid, exprime
Pétat de l'âme qui n'est agitée d'ucune passion violente ; de
sens-froid, se dit de l'état de l'âme après une altération de
sens, mais il vaut mieux dire de sens rassis.

569. SOIR, MATIN. On ne doit pas dire : unjour au soir;
mais un soir. On dit plus ordinairement demain soir, demain
matin, qu% demain au soir demain au matin.

ADJECTIF.
570. BoN. On doit dire : J'ai acheté cela à bon marché, et

non bon m'rché.
571. CAsuEL se dit de ce qui est éventuel.
572. CoNSÉQUENT ne se dit que des personnes et ne peut

être pris pour considérable, etc. Un homme est conséguent

fjuand ses actions et ses paroles sont constamment en rapport.
Un emploi est important, une ville est considérable, une mala-

die est grave.
573. DÉPLoRABLE Se dit des choses: évènement déplorable,

et quelqu:fois des personnes : famillt déplorable, déplorable
victime.
S• 14
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574. Daoîr, DROIT. Si l'adjectif modifie un substantif
il en reçoit le genre.

Madame marche droite, c'est-â dire non courbée. Mais s'il
porte sur le verbe il est adverbe et par conséquent invariable
Madame marche droit (devant vous.)

575. EMINENT, IMMINENT. Un danger, un péril éminent
n'est pas sans ressource ; un danger, un péril imminent.est
inévitable.

576. nEminent se dit aussi d'une grande élévation.
577. FRAGILE. De ce qui est cassant. Un évènement peut

être casuel, un traitement est fixe ou casvel ; une bouteille est
fragile, une promesse n'est nifragile, ni casuelle, elle peut
être vraie oufausse.

578. M TINA,, MTrNEUX. Matinal se dit de celui qui s'est
levé matin par extraordinaire, et natineux de celui qui est dans
l'habitude de se lever matin.

- 579. MEILLEUR. Au lieu de plus bon, qui ne se dit pas;
La vertu est meilleure que la science.

580. MoINDEE. S'enp4pie souvent au lieu de plus petit.
581. PIRE, ris. Il ne fatt pas confondre pire-avec pis, le

premier signifie plus mauvais Les hommes seraient pires s'ils
r.'avaient des censeurs, Pis est 'opposé de mieut : C'est son
pis aller ; il va de mal -en pis ; tant pis.

582. PRÊT, rRÈs. .Ne confondez pas prêt d et près de, re
premier est adjectif et s'accorde avec le substantif qu'il qua-
lide : L'armée est prête d portir, c'est-à-dire disposée. Le
second est une préposition et signifie sur le point de, procke.
Les armées sont en présence et près de combattre ; l'ennemi
est près de nous.

583. Tous DEUX, TOUS LEs DEUX. Tous deux signifie en-
semble. Tous les deux signifie l'un et l'autre, sans être e-
semble.

VERBE.
584. AsE ne s'emploie pas dans le sens de salir, cde

froisser, aissi ne dites pas : J'aMbme mon habit; mais je
salis, je froisse.

585. Accu riz, c'est pousser ou se reculer; éculer se dit
des souliers : J'ai éculé mes souliers.

586. AFFILER, EFFILER. .dffiler signifie aiguiser ; effiler
signifie défaire un tissu.

587. AIDER à quelqu'un, c'est partager ses efforts, sa fati-
gue, son embarras.

AIDER quelqu'un, c'est l'assiste.; aider quelqu'un de sa
bourse, de ses conseils.

588. AGIR. On ne doit pas dire: vous en avez mal agi,mais vous avez mal agi.
589. ALLER. On ne dit pas allez coucher, allez baigner,mais allez vous coucher, etc.
590. ANOBLIR signife rendre noble par des lettres spé-

ciales.
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591. APPLAUDIR. On ne dit pas applaudirles efforts, mais

aux efforts.
592. BIsqUER est populaire,; dites : je l'ai fait pester;

mettre de mauvaise humeur ; endèver.
593. BOSSELER Se dit du travail en bosse sur l'argenterie.
594. BossUER se dit en parlant des bosses que l'on fait er

laissant tomber quelque chose.
Mon gobelet était BossrLÉ,je l'ai BossELÉ en le laissant tomber

'595. COLORER signifie donner de la couleur; le safran co-
lore l'eau.

596. COLORIER signifie employer des couleurs ; un enlami*
neur colorie les estampes.

597. CoNsoMMER, CONsUMER ; consommer signifie achever,
mettre dans sa perfection, ou employer une chose dans son
entier.

598. CONsuME R signifie achever de détruire. Lefeu con-
sume tout.

599. CoUrEIR. On doit dire : le vent cingle la figure, et non
coupe.

600. DEMANDER EXCUSE. On ne demande pas excuse, ori
prie de recevoir ses excuses : Je vous prie de m'excuser.

601. DONNER. On se donne.de la peine, mais non des soins.
Votre mère s'est DoNN É bien des PErNEs pour vous élever, et

non des soins.
602. DiNEs'R, DÉJEUNER. Ces mots veulent ea'•c devant un

nom de personne : j'ai diné avec un ami; et de devant les
choses : j'ai déjeuné de café.

603. DoRMîi. On ditfaire un bon somme, et non dormir
un bon somme, le verbe étant intransitif.

604. EGALISER, EGALER. Egaliser ne se dit que des choses
égaliser les partages ; égaler se dit des personnes et des choses-.

605. ECLAIRER, ÉCLAIRER A. Eclairer quelqu'un, c'est l'in-
struire : Les hommes instruits éclairent les ignorants ; éclai-
rer à quelqu'un, ciest lui faire voir clair à l'ai4ed'e lurnière ;
Eclairez d ces personnes, parce que le passage est obscur.

606. EN IMPOSER, IMPOSER. ,En imposer signifie tromper 3
imposer signifie inispirr du resýpect.

W7. ENOBLIR, Signifie rendre plus excellent, plus élevé,
plus méritoire.

608. EVITER, EPARGNER. On évite les. iauvaises compa-
gnies, les périls ; mai. on n'évite pas la peine à quelqu'un. Ne
dites pas': Je vous éviterai cette peine, ce désagrémet, mai.
je vous épargnerai.

609. FA1aE. On doit dire : dix et dix font vingt, et non
sont.

610. Fixe'Y. Fixer signifie rendre stable. On ne doit donc
pas dire : J'ai fixe cette personne; maisj'ai regardé cette per-
son ne, ou j'ai f.sé les yeux sur cette personue.

611. FLAIRER, FrLEURER. Flairer c'est sentir par l'odorat,

je flaire cette fleur; fleurer c'est répandre de l'odeur; cette

fleur fleure bon.



62. INFECTER, INFESTER. Le premicr signie g er, cor-
rompre, et se dit au figuré des choses qui corrompent l'espril,
les mours, etc. Le second signifie piller, ravoger; et au
figuré incommoder, tourmenter.

613. 1JSTZUIR.a, ENSEIGNER, MONTRLER. On instruit les
personnes. on enseigne les choses ; montrer ne se dit que de
ce qui regarde la pratique des arts.

On a mantra' Vécriture à cet enfant, mais on ne dira pas:
On a bien montré cet enfant.

614. L-NSULT.M, rISLETER A. Insulter quelqu'un, c'est lui
faire insulte de parola nu d'action insulter à uel u'un 'et-.
manquer aux égards qui lui sont dus.

615. MárIZa, DÉFIER (se). Se méfier, procède d'une
crainte habituelle d'être trompé ; se défier, prccède d'un doute
fondé sur l'idée peu avantageuse qu'on se forme de la iclonté
d'une personne.

616. OBSERVER. On ne doit pas dire je vous observe, mais
je vous fais observer, ou je vous prie d'observer.

617. PARDONNER, EXECUSER. Pardonner ne se dit des per-
sonnes qu'avec la préposition à : Je pardonne à mes ennemis.

618. PLIER, PLOYR. Plier se dit plus crdinairement des
choses qu'on peut mettre en un ou en plusieurs plis : plier une
serviette. Ployer se dit plus ordinairement des corps raides et
élastiques : Ces branches d'arbres sont ployées ; il a 'ployé
son épée.

619. PRIER A DINERn .PRIER DE PiNER. Prier à diner, c'est
inviter à dessein prémédité : prier de dîncr, annonce une in-
Yitation de circonstance imprévue.

620.. RAPPEL.ER -(se, formé du verbe actif rappeler, yeut
un complément direct ; on ne doit donc pas dire : Je me rap-
pelle de cette personne, de cette histoire ; mais je me rappelle
cette personne, cette histoire.

Il n'est permis de mettre de qu'avant un infinitif: Je nie
rappelle de l'avoir entendu, je me rappelle de l'avoir lu.

621. SAIGNER. Saigner du nez se dit au propre comme au
figuré, la construction du discours suffit pour lever l'équivo-
que. Seigner au nez, saigner par le nez, ne sont pas usités.

622. SERVIR DE RIEN, SERVIR A RIEN, Servir de rien ex-
prime une nullité absolue et non interrompue : Il ne sert de
rien de murmurer contre la Providence. Servir à rien, se dit
d'une chose momentanée : Cet komme a des talents, mais ils
ne lui servent à rien.

623. SUPPLÉER, SUPPLER A. Suppléer, c'est ajouter ce
qui manque à une chose pour être complète : Ce sac doit con-
tenir cinq centsfraici, s'il y a moins je le suppléerai.

Suppléer à une. chose, c'est la remplacer par une autre: Le
courage supplée au nombre. Cependant on ne dit jamais sup-
pléer à quelqu'u, mais suppléer quelqu'un.

624. TOMEER A TERRE- TOMBER PAR TERRF. Tomber d
terre se dit de ce qui n'y touchait pas : Les fruits trop mùrsteten terre,

-le60 -
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Tomber par terre se dit d'une chose qui touchant à la terre

vient à tomber : Cet enfant est tombé par terre; cet arbre est
tombé par terre.

ADVERBE.
625. A L.'ENVI. ENVIE. On envie les choses, on porte envie

aux personnes ; on agit à l'envi les uns des autres.
626. AU RESTE ESTE. du reste ajoute à ce qu'on a

dit: du reste restreint la pensée, en diminue quelque chose: Je
t'engage d remplir-tes devoirs; au reste c'est ton avantage.
Il est vif et un peu bourru, du reste il est honnête homme.

627. DE SUITE, TOUT DE SUITE. De suite signifie sucees-
sivement et sans interruption : Il ne saurait dire deux mjts
de suite.

Tout de suite signifie sur l'heure, incontinent : Ilfaut que
le médecin vienne tout de suite ; ilfaut que les enfants obéis-
sent tout de suite.

628. -PLUS. TÔT, PLUTôT. Plus tôt marque priorité de temps.
Il aurait dû venir plus tôt.

Plutôt marque le choix': Plutôt mourir que d'être infidèle.
629. Tour-A-coup, TOUT D'UN COUP. Tout-à coup signifie

à l'improviste, soudainement : La rivière a débordé tout-à-
coup.

Le second signifie tout en une fois: l a perdu sa fortune
tout d'un coup.

PRÉPOSITION.
630. A CE QUE ne doit pas être employé. N.-ites pas : de

manière d ce que, mais de manière que.
631. A FUR ET A. MESURE. Aufur et d mesure ne sont pas

usités ; dites d mesure.
632. AvA'sr, DEVANT. 'dvant marque un rapport de priO- -

rité : Il est arrivé Av.Nr moi. Devant signifie en présence,
vis-à-vis: Il parut DEVANT les juges ; il demeure DEVANT
l'église. Cependant en terme de grammaire on emploie l'un et
l'autre.

COMPARER A, COMPARER AVEC. On emploie comparer d
quand il y a un rapport de ressemblance entre les objets com-
parés ; et comparer avec quand il n'y en a aucune. Ainsi on
dira: Comparer les nouvelles mesures Aux anciennes ; et au
contraire, comparer le vice AVEc la vertu.

633. DEUX A TROIS. On peut dire deuz d trois pour les
choses qui peuvent être fractionnées: deux d troisfrancs,
vingt al trente sous ; mais on doit dire : deux ou trois hommes,
et non deux à trois hommes.

654. DURANT, PENDANT. Durant exprime une époque con-
tinue,; pendant, ùn temps* déterminé : Nous restames a,
Paris durant l'hiver (tout Phiver); lefeuprit à la ville pen'
dant l'hiver,
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CONJONCTION.
6A5. PARCE QUE, PAR CE QUE. Parce que, conjontion'

s'écrit en deux mots et signifie d cause de, attendu que : Je
vous estime parce que vous dites la vérité. Par ce que, pré-
position, pronom et conjonction, s'écrit en trois mots, et si-
gnifie par la chose que: Par ce que vous avez dit tout le
monde a été convaincu.

636. QUAND, QUANT. Quandconjonction, annonce Une
idée de temps, et signifie lorsque ; qarit à, lucution préposi-
tive, annonce une idée de comparaison, et signfie à l'égard
de : Partez quand vous voudrez, quant d moi je reste.

637. QUOIQUE, QUOI QUE. Quoique, conjonction, s'écrit.
en un seulmot, et signifie que, bieu que : Vous ne serez pas
cru, quoique vous disiez la vérité.

Quoi que, pronom et sonjonction signifie quelque chose que:
Quoi que vous fassiez, vous ne réussirez pas.

PRINCIPES D'ANALYSE GRAMMATICALE.

638. Analyser grammaticalement, c'est décompo-
ser une phrase pour désigner la nature et l'espèce des
mots qui la constituent; et la fonction qu'ils y eier-
cent.

·639. L'analyse grammaticale comprend donc deux
parties, la classification et la fonction des mots.

DE LA CLASsIFICATION.

640. La classification considère la nature d'un
mot, son espèce. ses modifcations, et les accidents
que lui fait éprouver. le sens de la phrase ou il se
trouve.

641. Faire connaître la nature d'un mot, c'est dire
s'il est substanii, ou article, ou adjectif, etc., etc.

642. Faire connaître Pespèce d'un mot, c'est dre,
pour le substantif, s'il est propre, commun ou collectif;
et désigner son genre-; pour l'article, s'il est simple,
contracté ou partif f ; pour l'adjectif, s'il est qualifica.
tif ou déterminatif ; pour le pronom, s'il est personnel
ou démonstratzf, etc. ; pour le verbe, s'il est transi-
tf ou intransitif, etc.'; pour le participe, s'il estpré-
sent ou passe.

643. Faire connaître les modifwations que le sens
d'une phrase peut faire subir aux mots,. c'est désigner

Ur le stantif, le n bre; pour aricle et pour
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l'adjectif, le genre et le nombre; pour le pronom, la
yersonne, le genre et le nombre; pour l.e verbe, la
conjugas2, le' mode, le teips, la personne et le
nombre ;. pour le participe présent, la conjugaison, et
pour le participe passé, le ginre et le nombre.

644s- es autres parties du-discours étant mxania-
bles, ne sont susceptibles d'aucune niodification.

645. Faire connaître les accidents d'un mot, c'est
dire si-le sens de la phrase où -il-est change- sa nature
ou s'il la l'ui cónservc. Nos. 89 et 90.· · Nos. 194,
195 et 196.



APPLICATION DES PRINCIPES PR1É-

La ... *. 
prière .. .
publique.....

Le..
précepteur...
de.... .. ...
son pour sa*...
enfance.....

Le .. .. .. . .
parler..
de.......
Paul..
est........

lent......

Ce........
roi ......
est .......

véritablement.
roi.......

Préférez ...

Pl pour le ...
utile .......

P pour le.
agréable...

adjectif

adjectif.
substantif.
verbe.

adverbe.
substantif.

verbe.

article.
adjectif
préposition,
article.
adjectif.

NATURE

DES MOTS.

article.
substantif.
ajectif.

article.
substantif.
préposition.
pron. adj.
substantif.

article.
substantif.
préposition,
nom.
verbe.

pris adjectivement

Pris s.stantivement.

pris substantivement.

AcCiDENTS.

. * . .

• . .,



CÉDENTS A QUELQUES EXEMPLES.

ESPECE.

simple.
commun féminin.
qualificatif.'

simp'e.
commun masculin.

possessif.
commun féminin.

simple.
commun masculin.

propre masculin.
substantif.

qualificatif.

démonstratif.
commun masculin.
substantit.

masculin.

transitif.,·

simple.
masculin.

simple.
masculin.

MODIFICATION.

du féminin singulier.
singulier.
au féminin singulier,

du masculin siugulier.
singulier.

au féminin singulier.
singulier.

du masculin singulier.
singulier.

singulier.
de la 4e conj., à l'ind. 1er mode, au

prés, et à la 3e pers. du sing.
au masculin singulier. -

au masculin singulier.
singulier.
de la 4e conj., à 'ind. 1er mode,

au prés. et a la 3e pers. du sinig.

singulier.

de la ler conj., à l'imp. 3e mode et
à la 2e personne du pluriel.

lu masculin singulier.
siugulit r.

du masculin singulier.
singulier.
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DE LA FONCTION DES MOTS.

616. Par fonction grammaticale des mots on entend
l'office qu'ils remplissent dans une phrase, ou le rôle
qu'ils y jouent.

FONCTION DU SUBSTANTIF.

647. Le substantif peut figurer dans le discours
comme sujet, comme conplément, comme attri but, ou
étre en apostilhe.

648. Le substantif figure comme sujet, quand il est
l'objet de l'existence exprimée par le verbe substantif,
ou qu'il fait l'action exprimée par un verbe attributif.

La VERTU est aimable.
PIERRE joue.
On analysera donc

Vertu. . Subs. com. m. s. sujet de est.

Pierre .. Subs. propre, m. s. sujet dejoue,
646. Le substantif figure comme complément quand

il complète l'idée commencée par un autre mot.
Pierre donne l'AUMôNE.
Le mot aurnOe complète l'idée commencée par

dDnne ; il en est donc le complément. Grammaire,
no. 183.)

650. Le complément est direct ou indirect (no.
184.)

651. Le complément est direct quand il complète
directement l'idée commencée par un autre mot, et il
est indirect quand il ne la sompiète qu'au moyen d'une
préposition (no. 185.)

Pierre donne l'A UMÔNE AUX PAUVRES.
./umnône est ici le coriplément direct de donne, et

AUx PAUVRES en est le complément indirect.
652. Le substantif peut donc figurer comme com-

plément direct et comme complément indirect.
653. Le substantif peut lui-même avoir un domplé-

ment, mais il est toujours indirect:
Le livre de PIERRE; la maison de mon PhRiE.
On analysera : de Pierre, complément indirect de

livre.
Et de mon père, complément indirect de maison.
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654. Le substantif figure comme attuibut -quand il
exprime la manière d'être du sujet ; dans ce cas, il se
place généralement après le verbe être.

Le mensonge est un vICE.
On analysera : vice, subs. commun ni. s. attribut

de mensonge.
655. Le substantif est en apostrophe quand on s'a-

dresse à la personne ou à la chose qu'il représente.
ENFANTS, que faites-vous ?
Parlez, CIEL, et vous, TERRE, rendez hommage à

la vérité.
On analysera:

Enfants.. . Subs. com. m. pli. placé en' apostrophe;
ciel ... Subs. prop. m. s. placé en apostrophe ; terre

Subs. pro. f. s. placé en apostrophe.

FONCTION DE LA RTICLE.

656. La fonction de l'article est d'annoncer un sub-
stantif dont l'étendue de signification est déterminée.

LA foi est LE principe de toutes LES vertus.
On analysera:

La ., Art. simple au f. s. annonce que foi est em-
ployé dans un sens. determiné, - etc.
ANALYSE ET FONCTION DE LADJECTIF.

657. Pour analyser l'adjectif, il faut, après en avoir
désigné la nature, le genre et le nombre, dire les rai-
sons de ses différentes modifications.

Exemples.
Les élèves STUDIEUX.

Studieux... Adj. au m. pl., à cause de élèves qu'il
qualifie.

657. L'adjectif qualificatif modifie le substantif au-
quel il se rapporte en le qualifiant, et l'adjectif déter-
minatif fixe l'étendue de signification du substantif au-
quel il est joint.

Dieu est BON.
CETTE Scîence.
On analysera:

Bon . . . Adj. au m. s., à cause de Dieu qu'il qualifie.
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ce'te... Adj. démonst. au f. s., à cause de science
qu'il détermine.

659. L'adjectif peut aussi être employé comme
sujet et comme complément.

660. L'adjectif tigure comme sujet lorsque étant
pris substantivement il est l'objet de l'existence expri-
mée par le verbe substantif ou qu'il fait l'action expri-
mée par le verbe attributif.

L'UT ILE eSt préférable a l'agréable.
LE NÈcESSAIRE devient indispensab e.
On analysera:

Utile . Adj. m. s. pris substantivemen , sujet (le est.
nécessaire... Adj. pris substantivemen, sujet de

devient.
661. L'ajectif figure comme complément lorsqu'il

complète l'idée commencée par un autre mot.
Ces élèves demandent le NÉCESS AI R E.
On analysera:

Nécessaire... Adj. m. s. pris substantivement, com-
plément direct de demandent.

662. L'adjectif peut lui-même avoir un complément,
mais il est-toujours indirect.

Propre AU SERvICE, utile à SES PARENTS.

On analysera:
Service . . .Subs. m. s. complément de la préposition

à renfermée dans l'article contracté au,
et au service, complément indirect de
propre.

663. L'adjectif peut aussi étre employé'comme
ndverbe, et alors il modifie le verbe ou l'adjectif,
etc., etc.

Exemple:

Ces fleurs sentent no.
On analysera:

Bon .. . Adj. employé comme adv. à cause de sentent,
qu'il- modifie.

ANALYSE ET FONCTION DU PRONOI.

664. Pour analyser le pronom il faut, après en avoir
indiqué la nature, l'espèce, la personne, le genre et
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le nombre, dire la raison de ses différentes modifica-
tion.

Exemple:

Pierre et Paul seront récompensés parce qu'ILS ont
bien travaillé.
Ils... Pronom de la troisième personne m. pl., à
cause de Pierre et Paul dont il rappelle l'idée.

665. Le pronom tenant la place du nom peut rem-
plir les mêmes fonctions, c'est-à-dire être en sujet, en
complément, en altribut et en apostrophe, et comme lui
avoir un complément indirect.

666. Le pronom figure comme sujet, lorsque le sub-
stantif qu'il remplace est l'objet de l'existen.ce expri-
mée par le verbe substantif, ou qu'il fait l'action ex-
primée par %4n verbe attributif.

IL est savant.
Nous étudions.
Dans la premier exemple, IL est sujet, parce qu'il

tient la place d'un nom qui est l'objet de l'existence
exprimée par est; et dans le second, Nous, est le
sujet du verbe étudions, parce qu'il tient la place des
substantifs qui font l'action exprimée par le verbe.

On analysera donc:
Il.. . Pronom de la troisième personne du m. s., sujet

de est.
nous. .. Pronom de la première personne du pl., sujet

de étudions.

667. Le pronom figure comme complément quand
il complète Pidéé commencée par un autre mot.

Dieu Nous aime ; il Nous conserve.
Dans ces deux exemples, nous est complément des

verbes aime et conserve.
On analysera:

Nous ... Pronom de la première personne du pl., com-
plément direct de aime.

668. Le pronom a lui-même un complément, mais
est toujours indirect.
Le livre de Paul, CELUI de souis.

On analysera:
Louis.. Nom propre m. s., complément de la pré-

15
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position de., et de Louis, complément indi-
rect de celui.

669, Le pronom est en attribut quand il exprime la
manière d'être du sujet ; dans ce cas, il se place gé-
néralement après le verbe être.

Ce chapeau est le MIE N.
On analysera:

Le mien,... Pronom possessif m. s., attribut de cha-
peau.

670. Le pronom est en apostrophe quandil tient la
place du substantif auquel on adresse la parole:

O vous dont j'implore la clémence.
On analysera :

Vous . . Pronom dela deuxième personne du pl., mis
en apostrophe.

ANALYSE ET FONCTION DU VERBE.

671. Pour analyser le verbe il faut, après avoir in-
diqué la nature, la conjugaison, le mode, le temps, la
personne et le nombre, dire la raison de sa nature et de
ses différentes modifications.

Exemple

Nous aimons l'étude,
Aimons ... Verbe transitif, parce qu'il exprime une

action transmise à un complément direct
(t'élude) ; de la première conjugaison.
ayant le présent de l'infinitif terminé en
er ; à l'indicatif, premier mode, parce
qu'il exprime l'action d'une manière po-
sitive et absolue ; au présent, l'expri-
mant comme ayant lieu à l'instant de la
parole ; à la première personne du plu-
riel, à cause de son sujet nous.

672. Le verbe à l'infinitif peut figurer comme sujet,
comme complément et comme attribut.

673. Le verbe figure comme sujet quand il est l'ob-
jet de l'existence exprimée par le verbe substantif, ou
qu'il fait l'action exprimée par le verbe atti ibutif:

IGNORER est de l'homme.
ETUDIER lui a toujours plc.
On analysera:
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Ignorer... . Verbe transitif, pris intransitivement
parce qu'il n'a pas de complément
direct ; de la première conjugaison,
ayant le présent de l'infinitif terminer en
er ; à l'infinitif, cinquième mode, parce
qu'il exprime l'action d'une manière gé-
nérale sans indication de nombre ini de
personne, sujet de est, etc.

674. Le verbe figure comme complément lorsqu'il
achève de compléter l'idée commencée par un autre
mot:

Les élèves que j'ai entendu GRON DER.
On analysera:

Gronder... Verbe transitif, parce qu'il exprime une
action transmise à un complément direct;
de la première conjugaison, ayant le pré-
sent <le l'infinitif, terminé en er ; à Pinfi-
nitif, cinquième mode, parce qu'il exprime
l'action d'une manière générale sans indi-
cation de-nombre ni de personne; com-
plément direct de jaientendu, parce qu'il
compléte l'idée commencée par ce verbe.

675. Remarque. 10 Quelquefois la prépositiori qui
précède un infinitif n' est-qu'euphonique, alors Pinfini-
tif esi employé comme complément direct ; on le re-
connaît en ce qu'il vient en réponse à la question quoi
sans preposition:

Le méchant cherche À nuire.
Il craint DE venir.
Dans ces deux exemples on peut dire: il cieréhe

quoi? il craint quoi? Mais dans les deux exemples
suivags:

il vtent d'arriver;
Il vient d'étudier;

le sens ne permet pas de faire la question quoi sans la
préposition de, et de dire : il vient quoi, rmais il vicnt
de quoi ? Rép. d'arriver.

Donc à nuire et de venir sont les compléments di-
rects de cherche et de craint, et d'arriver et d'étudier
sont les compléments indirects de il vient.

20 Il ae faut pas confondre Particle partitif de, du,
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des, que l'on sait être l'équivalent de quelque, quelques,
avec l'article du, des, mis pour, de le, de les, ni avec la
préposition de.

676. L'article partitif annonce toujours un complé-
ment direct:

Vous avez nu savoir, DE, tesprit, DES talents.
C'est-à-dire quelque savoir, etc., etc

Savoir, esprit, talents, compléments directs de vous
AVEZ.

677. La préposition annonce un complément indi-
rect:

La vérité vient DE Dieu, et l'e-reur vient DiES
hommes.

Les grandes pensées viennent DU CSur.

678. Le verbe figure comme attribut quand il ex-
prime la manière d'être du sujet:

Aimer est JOUIR.

Les élèves que fai entendus CHANTER.
Jouir . . . Verbe etc., etc., attribut de l'infinitif aimer.
Chanter .. . Verbe etc., etc., attribut de élèves repré-

- sentés par le pronom conjonctif que.
679. Par ce qui vient d'être dit on voit que le verbe

est susceptible de complément direct et de complément
indirect.

ANALYSE ET FONCTION DU PARTICIPE.

680. Pour analyser le participe présent on désigne
la conjugaison à laquelle il appartient, et le mode, qui
est toujours le cinquième. On ajoute qu'il est
participe présent parce qu'à l'idée de qualification
il joint celle de l'action exprimée par le verbe comme
présente, relativement à l'époque désignée par le pre-
mier verbe.

Exemple:

J'ai vu des hommes TRAVAILLANT à..
Travaillant ... Verbe intransitif, -etc., etc., au parti-

cipe présent parce qu'il ajoute à l'idée
de qualification celle de travailler, ex-
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exprimée par le verbe comme pré-
sente dans le temps indiqué par j'ai
vu.

681. Le participe présent peut être employé comme
complément indirect, ce qui a lieu lorsqu'il egt précédé
de la préposition en exprimée ou sous-entendue.

Exemples:

Il passe sa vie en JoUA NT.
Ils s'en vont tambour BATTANT.

(Sous-entendu en battant.)

Jouant... Participe présent, première conjugaison,
etc., etc., complément indirect de il
passe.

682. Pour le nnrtiie pssé il fat di'ahnrd Panal-
yser comme verbe conjointement avec Pauxiliaire, c'est-

à-dire en désigner la nature, la conjugaison, le mode,
le temps, la personne et le nombre, ensuite faire con-
naître en vertu de quelle règle le participe est variable
ou invariable.

Exemple:

Ces grâces quëj'ai OBTENUES.

Ai obtenues . .. Verbe transitif, parce qu'il exprime
une action transmise à un complément
direct (que pour grâces) ; de la deuxième
conjugaison, ayant le présent de lindica-
tif terminé en er; à l'indicatif, premier
mode, parce qu'il exprime l'action d'une
manière positive et absolue ; au passé
indéterminé, parce qu'il l'exprime comme
ayant eu lieu dans un temps passé indé-
terminé ; à la première personne singu-
lière à cause de son sujetje ; le participe
obtenu étant conjugué avec avoir s'accorde
en vertu de la troisième règle avec son ré-.
-gime direct que (pour grâces) qui le pré-
cède.

15*
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ANALYSE ET FONCTIONS DE L ADVERBE.

6S3. L'analyse de l'adverbe consiste à faire connaî-
tre sa nature et le mot qu'il modifie.

- Exemples :

Ilparle ÉLOQUEMMENT.
Il est BIEN aimable.
Il écoule TRÈs-attentivement.
Eloquemment, adverbe, modifie parle; bien, ·ad-

verbe, modifie aimable ; très adverbe, modifie attenti-,
vement.

684. Les adverbes beaucoup, infiniment, peu, trope
moins, guère, plus, autant, assez, peuvent figurer
comme sujets, comme compléments et comme attributs.
C'est lorsque, étant pris substàntivement, ils en font
les fonctions.

P EU de monde P ARLE correctement
Un repentir sincère efface B IE N des faut es.
J'ai parlé de vous à BEAUCOUP de personnes ils

élaient BEAUCOUP.
Peu est sujet de parle ; bien est complément direct

de efface ; à beaucoup, complément indirect de j'ai
Sparlé; beaucoup, attribut de ils étaient.

ANALYSE ET FONCTIONs DE LA PRÉPOSITIoN.

685. La fonction de la préposition étant d'indiquer
le second terme d'un rapport, on l'analyse d'une ma-
nière analogue à l'exemple suivant:

Le bonheur DE l'homme.

De... Préposition qui fait rapporter le mot homme à
bonheur, pour compléter l'idée commencée
par ce mot.

686. La préposition et le moi qui la suit forment le
complément indirect dé l'autre partie du rapport.

Dans l'exemple précédent on pourrait dire: de
l'homme, complément indirect de bonkeur.

687. Le second terme du rapport peut étre aussi
analysé comme complément de la préposition.
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Dans l'exemple précédent on pourrait dire : l'homme,
complément de la préposition de (Grammaire, no.
227).

AN-.LY-,E ET FONC.TIOSD CN0CiN

688. Après avoir dit la nature de la conjonction, on
désignera les propositions ou les parties de proposition
entre lesquelles elle établit un rapport de liaison.

Exemple:

Travaillons si nous voulons acquérir des talents.

Si .. . Conjonction qui exprime le rapport de liaison
entre la proposition elliptique travaillons et la
proposition nous voulons acquérir des talents.

ANALYsE ET FONCTIONS DE L'INTERJE~CTION.

6Gt. Pour analyser l'interjection on la nommera d'a-
bord, puis on désignera si elle exprime un sentiment
de joie, de douleur.

Exemple

Au! que je suis heureux de vous voir.
Ah ... Interjection exprimant un sentiment de joie.

REMARQUES.

690. D'après ce que nous venons de dire, on voit
que:

10 Cinq mots peuvent figurer comme sujets: le
nom, l'adjectif; le pronom, le verbe - l'infiniif; et
l'adverbe; il en est de même de tous les mots qui peu-
vent être pris substantivementy

20 Cinq mots peuvent figurer comme complé-
ments

Le substantif, l'adjectzf, le pronom, le verbe d l'in-
finitif, ,ainsi que tous les mots qu'on peut employer
substantivement. Une proposition entière peut égale-
ment figurer comme complément ; ainsi dans la.
phrase suivante:
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Je dis que la vertu est préférable à fous les biens.
Que la vértu est preférable à tou.s les biens est compté.
ment direct de JE DIS.

30 Q-uaitre mots uvent irer com attributs
le substantif, l'adjectzf, le pronom, le verbe à in fini-
tif, et quelquefois une proposition entière comme dans
la phrase suivante

La mort est CE QUE L'HOMME CRAINT LE PLUS.

Ce que l'homme craint le plus, attribut de MORT.

Dans ce cas et dans le précédent on fait mention du complé-
ment ou de l'attribut, en faisant l'analyse du verbe.

40 Le verbe seul peut avoir un sujet.
50 Sept mots sont susceptible de compléments: le

nom, l'adjectzf, le pronom, le verbe atiributif, le par-
(icipe, l'adverbe, et la préposition.

Le nom, l'adjectif, le pronom, ainsi que l'adverbe
pris substantivement, peuvent avoir un complément
indirect.

Le verbe substantif n'a pas de complément.
Le verbe passif et le verbe intransitif pris dans son

acception propre ne peuvent avoir qu'un complément
indirect; les autres verbes attributifs sont susceptibles
des deux compléments.

La prépositi·on a un complément direct, et annonce
un complément indirect.

Le participe suit les lois du verbe auquel il appar-
tient.

Tous les mots qui peuvent figurer comme sujets
sont susceptibles d'attributs.

691. Les différentes espèces de constructions
(Grammaire, no. 535) pouvant présenter quelques djf-
ficultés dans l'analyse grammaticale, nous allons
-donner quelques exemples sur la manière de procéder
dans ces cas.

ANALYSE DE L'INVERSION.
INVERSION DU SUJET.

692. Dans le bon témoignage de la conscience con-
siste le BONHEUR de l'homme.

J

i
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Bonheur .. Subst. commun m. s., sujet de consiste;
il est placé par inversion après le verbe?

INVERSION DU RÉGIME DIRECT.

-6 ie e AVIS uz donnez-vous ?
Avis... Subst. commun m. pl., complément direct de

donnez ; placé par inversion avant ce verbe.

INVERSION DU COMPLÉMENT INDIRECT D'UN VERBE,
D'UN SUBSTANTIF ET D'UN QUALIFICATIF.

694. d Dieu seul appartient la gloire.
De la mort les suites sont à craindre.
A la religion soyez toujours fidèle.

.3 Dieu, Dieu complément indirect de appartient,
placé avant ce verbe par inversion. De la mort, mort
complément indirect de les suites, placé par inversion
avant ce substantif. d la religion, religion complé-
ment indirect defidèle, mis par inversion avant le pre-
Mier terme du rapport.

INVERSION DE L ATTRIBUT.

695. La plus excellente vertu est la charité.
Excellente vertu aitribut de chai ité, placé par in-

version avant le verbe.

FIDt bLE à ses devoirs, l'homme de bien trouve son
bonheur à les remplir ; SA ISSISSANT toules les occa-
sions' d'ê!re utile, Ir se fait aimer de tous ; DÉLIVRÉ
de l'empire de ses passions, IL marche constamment
dans les sentiers de la vertu.

Fidèle, adjectif mis par inversion avant homme, qu'il
qualifie.

Saississant, participe présent, etc., etc., mis par
inversion avant il pour homme, etc.

INVERSION DE I ADVERBE.,

696. Toujouns de la vertu remplissez les devoirs.
Toujours, adverbe mis par inversion' avant remplis-

sez, qu'il modifie.
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ANALYSE DE LA sYLLEPSE.

697. La plupart des hommes RECHERCHENT les biens
du temps.

La plupart, sujet grammatical decherchent ;-des
hommes, comi>plénient indirect de la plupart et sujet
syfleptique de recherchent ; c'est avec ce sujet que l'ac-
cord a lieu.

ANALYSE DE L'ELLIPSE.

698. Dans Panalyse des phrases elliptiques on se
contentera de faire menion du mot ou des mots sous-
entendus, en analysant celui qui s'y rapporte (1).

10 D'un substantif avant un adjectif employé sub-
stantivement:

Le juste est préférable à l'honnête.

Juste, adj. m. s. a cause de chose sous-entendu qu'il
qualifie ; il est employé substantivement:

20 D'un subétantif avant un autre substantif.
Ire:-vous le voir ? C'est d'o>ligation.

On analysera: ce, sujet de est, son attribut'est chose
sous-entendu : c'est une chose d'obligation.

30 D'un qualificatif:
La résignation est le rcmède à tous les maux.
On analysera: maux, complément indirect de propre

sous-entendu.
40 Du sujet:
Soyons modestes.

On analysera:
Soyons, verbe, etc., etc., son sujet est nous sous-

en tendu.

50 Du verbe:
Les jeunes gens vivent d'espérance et les vieillards

de crainte.

(1) Cependant pour exercer les élèves on pourrait rétablir
Ics mots sous-entendus et les analyser, c'est ce que nous avons
observé dans un grand nombre de nos exercices.
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On analysera :
Vieillard, sujet de vivent sous-entendu.

60 Du pronom:
--Q ui-aime-étudedevie

On analysera:
Deviendra, verbe, etc., etc., son sujet est celui

sous entèndu.
70 Du complément:
J'obtiens ce que je veux.
On analysera :
Obtiens, verbe, etc., etc., son complément est ce

pour la chose sous-entendu ; veux, verbe, etc., etc.,
son complément est obtenir sous-entendu.

80 De la préposition:
Je vais jouer.

On analysera:
Jouer, complément indirect de vais, à cause de la

préposition pour sous-entendue.
Les deux heures que j'ai dorni.

On analysera
Que, pronom conjonctif, complément indirect de

j'ai dormi, à cause de la préposition durant sous-en-
tendue.

9Q D'une proposition entière:
Où allez vous? à Paris.
On analysera:
.1 Paris, complément indirect de je vais sous-en-

tendu.

ANALYSE DU PLÉoNAsME.

700. Le pléonasme peut figurer:
19 Comme sujet:
JE vous en assure, Moi.
ToI TU e flattes.
IL vous plaft, LUI,
On nanlysera :
Je, pronom, etc., etc., sujet de assure ; moi, autre

sujet r6pété par pléonasme.

-
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Toi, pronom, etc., etc., sujet de flattes ; lu, àutre
sujet répété par pléonasme.

Il, pronom, etc., etc.. sujet de plait; lui, autre
sujet répéé par pléonasme.

20 Comme complément direct:
Pourriez-vous m'oublier moi, votre ami?

On analysera.:
m.... pour ne, pronom, etc., etc., complément

de oublier.
Moi. . . pronom, etc., etc., autre complément de

oublier, répété par pléonasme.

3Q Comme complément indirect:
Que Nous importe à NoUs, l'opinion des autres ?

Nous . ... Pronom, etc., etc., complément indirect
de importe.

a nous .... Pronom, etc., etc., autre complément in-
direct de importe, répété par pléonasme.

40 Comme attribut
CE qui i'attache à Dieu, c'est sa BONTÉ..
CE que jaime le plus c'est la vertu.
On analysera:

Bonté ... Subst., etc., etc., sujet de est.
c'.... pour ce, pronom, etc., etc., attribut de bonté.
ce .. .. Pronom etc., etc., autre attribut répété par

pléonasme.
vertu.. . Subst., etc., etc., sujet de est.
c'... pour ce, pronom, etc., etc., attribut de vertu,
ce.... Pronom, etc., etc., autre attribut répété par

pléonasme.
701. Outre les figures de syntaxe dont nous venons

de parler, c'est-à-dire l'inversion, la syllepse, l'ellipse et
le .pléonasme, la construction comprend encore le
gallicisme.

702. On appelle gallicisme une, construction propre
et particulière à la langue française, contraire aux rè-
gles ordinaires mais autorisée par l'usage.

703. Il y a deux sortes de gallicismes: le gallicisme
des mots et le gallicisme de construction.
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Le gallicisme des mots consiste à donner à certains
mots d'une phrase un sens qu'ils ne pourraient avoir
naturellement comme

Il va partir.
I -vie4=de mourir.
Il se met en quatre.
Un prix raisonnable.

Il...... Pronom, etc., etc.
va. ... Verbe, etc. etc.

partir.... Verbe, etc., etc., complément indirect (le
va, à cause de la préposition pour sous-en-
tendue.

«704. Le gallicisme de construction consiste dans la
C onstr ù1ction irrégrulière des phrases, comme sont les
suivantes:

Il faut une grande patience pour vivre en paix avcc
tout le monde.

C'est là que je demeure.
Il y a.
Il y avait.
Il a- beau. se débattre.

-Contre la mort il n'y a pas de résistance.
Il en impose.
Il faut étudier.
Il ne fait que de partir.

Où veut-il en venir 1
On m'en veut.

On analysera :
-.I.. ...... Pronom, etc., etc., sujet apparent de faut

faut . Verbe, etc., etc.

une. Adj. etc., etc. à cause de patienc, qui

détermine.
grande.. , Adj., etc., etc.
natience... Subst. f. s., sujet réel de faut.

1(i
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EXTRAIT

DE LA GRAMMAIRE
FRANÇAISE,

APPROUVÉE PAR LE CONSEIL ROYAL.

§ I.
D. Qu'est-ce que la Grammaire?
R. La Grammaire est l'art d'exprimer correctement

ses pensées par la parole et par lécriture.
D.. Qu'est-ce qu'exprimer correctement ses pen-

sées ?
R. Exprimer correctement ses pensées c'est parier

et écrire conformément à l'usage et aux règles adop-
tées.
D. Comment exprime-t-on ses pensées par la parole ?

R On exprime ses pensées par la parole au moyen
des sons articulés de la voix.

D. Comment exprime-t-on ses pensées par l'é-
criture ?

R. On exprime ses pensées par l'écriture au moyen
de certains caractères de convention qu'on nomme
lettres.

D. De combien de lettres l'alphabet français est-il
composé ?

R. L'alphabet français est composé de vingt-cinq
lettres.

D. Comment divise-t-on les lettres ?
R. On divise les lettres en voyelles et eri consonnes.
D. Quelles sont les voyelles ?
R. Les voyelles. sont a, e, ï, o, z, y.
D. Pourquoi ces lèttres sont-elles appelées voyelles?
R. Ces-lettres sont appelëes voyelles parce que

seules elles forment une voix, un son.
D. Quelles sont les cosonnes?
R. Les consonnes s6àtb, c, df, g, hJ, , m, i

p, g , r) s, t, v, x, z.
D. Pourquoi appe lle-t-on ces lettres consonnes 1



R. On appelle ces lettres consonnes parce qu'elles
ne forment un son qu'autant qu'elles sont réunies aux
voyelles.

D. Combien distingue-t-on de sortes d'e ?
R. On distingue trois sortes d'e, l'e muet, comme à

la fin des mots homme, monde; l'e fermé, comme
dans bonté, répété ; Pe ouvert, comme dans procés,
témes.
D. Quels sont les signes de ces différentes sortes d'e ?
R. Le signe de l'e fermé est l'accent aigu, é ; les

signes de Pe ouvert sont l'accent grave, è, et l'accent
circonflexes é.

D. Comment la lettre h peut-elle être considérée?
R. La lettre h est muette ou aspirée ; elle est

muette quand elle est nulle pour la prononciation-
comme dans les mots homme, habitl ë1éu est aspirée
quand elle fait prononcer du gossier la voyelle qui suit,
comme dans le hameau, le héros, les hardes.

D. Qu'est-ce qu'on appelle syllabe ?
R. On appelle syllabe une ou plusieurs lettres qu'on

prononce en une seule émission de voix.
D. Qu'est ce que le discours?
R. Le discours est une réunion de mots ou de

phrases qui expriment la pensée ..

D. Comment divise-t-on les mots de la langue fran-
çaise ?

R. Lés mots de la langue française se divisent en
dix classes qu'on appelle les dix parties du discours.

D Quelles sont les dix parties du discours ?
R. Les dix parties du discours sont : le nom, qu'on

appelle aussi substantif, larticle, l'adjectif, le pro-
nom, le verbe, le participe, l'adverbe, la préposition,
la conjonction et l'interjection.

D. Comment divise-t-on les dix parties du discours ?
R. On divise les dix parties du discours en mots

variables et mots invariables.
D. Quels sont les mots variables ?
R. Les mots variables sont le nom, l'article, l'a-

jectif, le pronom, le verbe et le participe.
D. Pourquoi appelle-t-on cçs six espèces de mots

variables?
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R. On appelle ces six especes de mots variables,
parce que leur terminaison est susceptible de change.
ment.

D. Quels sont les mots invariables ?
R. Les mots invariables sont: l'adverbe, la pr po-

sition,la conjonction et l'inteection.
D. Pourquoi appelle-t-on invariables ces quatre es-

pèces de'imots 1
R. Ces quatre espèces de mots sont appelés inva-

riables, 'parce que leur terminaison ne changejmas

D. Qu'est-ce que le nom? .
R. Le nom est un mot dont on se sert pour dési-

gner une personne ou- une chose, Pvul, maison, ou
bien une réunion de personnes ou de choses, comme
armée, forêt, etc.

D. Combien distingue-t-on de sortes de noms?,,
R. Oa distingue deux sortes de noms, le nuom com-

mnun et le nom propre.
D. Qu'est-ce que le nom commun ?
R. Le nom commun est celui qui convient à tous les

objets de même espèce, comme le nom homme, qui
convient à tous les hommes; le nom ville, qui con-
vient à toutes les villes.

D. Qu'est-ce que le nom pr ipre ?
R. Le nom propre est celui qui ne convient qu.'à

une seule personne ou à une seule chose, comme
Fénelon, .France, Paris.

D. Qu'appelle-t-on nom collectif ?
R. On appelle collectif certains noms communs qui,

quoique au singulier, présentent à l'esprit l'idée de
plusieurs choses réunies pour former un tout, une col-
lection, comme armée,forét, etc.

D. Qu'appelle-t-on noms composés?
-R. On appelle noms composés plusieurs mots qui

-aitvalent à un seul nom commun, comme arc-en-
cie, Hôtel-Dieu, avant-coureur, etc.; les différents
mo qui composent ces noms sont toujours joints par
le ait d'union,



j III.-DU GENRE ET DU NOMBRE.

D. Combien la grammaire fiançaise admet-elle de
genres?

R. La grammaire française admet deux genres: le
masculin et le féminin.

D. Comment connaît-on qu'un nom est du genre
masculin?

R. On connaît qu'un nom est du genre masculiù
quand l'usage permet de le faire précéder des mots le
ou un, comme lepère, un livre.

D. Comment connaît-on qu'un nom est du genre
féminin 1

R. On..connaît qu'un nom est du genre féminin
quand l'usage permet de le faire précéder des mots la
eu une, comme la mère, une table.

D. Combien y a-t-il de nombres ?
R. Il y a deux nombres : le singulier et lepluriel.
D. Quand est-ce qu'un nom est au singulier ?
R. Un nom est au singulier quand il ne désigne

qu'un setl être, comme un homme, une table; ou bien
une réunion d'individus compris sous une seule déno-
inination, comme armée, foret.

D. Quand est-ce qu'un nom est au pluriel 1
R. Un nom est au pluriel quand il désigne plusieurs

êtres, comme les hommes, les tables ; ou bien plu-
sieurs réunions d'individus, comme les armées, les
for8ts.

§ IV.--oI.MATI0N DU PLURIEL DANS LES NOMS.

D. Quelle est la règle générale pour former le plu-
riel dans les noms ?

R. La règle générale pour former le pluriel dans les
noms c'est d'écrire une s à la fin du nom singulier,
comme un homme, des hommes; une fable, des tables,etc.

D. Quel est le pluriel des noms terminés au singu-
lier par[s, x, z?

R. Les noms terminés au singulier par s, x, z ne
changent pas au pluriel: lefils. lesfils; .la vote, les
voix; le nez, les nez.

D. Quel est le pluriel des noms tenninés en au et
en tu #u singulier?1



R. Les non
prennent un x
feu, lesfeux,

D. Quel es
singulier ?

R. Les non
joujou, hibou
les bijoux, etc
suivent la règl

D. Quel est
singulier ?

R. La plup
lier font leur
cheval, les che
régal et pal, q

D. Quel es
singulier.

R. La plup
prennent s a
aulx, bail, c
font baux, cor
travaux, et dé
vaux, ou lorsq

D. Quel es
R. ./ïeul d

grand-père ma
ancêtres en g

D. Quel es
R. Ciel dé

bienhenreux f
climats, des d
carrières, il fa

D. Quel es
R. Le mot

fait eils au pl
acceptions il
jeux de la so

D. Qu'est-
R. L'article

5-
s terminés en au au et en eu singulier
au pluriel : le tableau les tableaux'; le
etc.
t le pluriel des noms terminés en ou au

s suivants : b5j*ou, caillou, chou, genou,
et pou prennent x au pluriel ; le bijou,
.; les autres tels que clou, frot; etc.,
e générale: le clou, les clous, Etc.
le pluriel des noms terninés en al au

art des noms terminés en al au singu-
pluriel en aux :le mal, les maux ; le
i*ux, et c. ; ,excepté bal, cal, carnaval,
ui font balscals, carnavals, régals et pals.
t le pluriel des noms terminés eiail au

art des noms terminés en ail au singulier
a pluriel ; cependant ail, légume, fait
nrail, émail, soupirail, évantail, etc.,
aux, etc. ; travail signifiant labeur fait
signant une machine pour ferrer les che-
u'il signifie comptes, il fait travails.
t le pluriel du mot aïeul 1
ésignant le grand-père paternel et le
ternel fait aïeuls, et quand il s'agit des
énéral il. fait aïeux.
t le pltu-iel du mot ciel.
signant le firmament ou la demeur des
hit cieux au pluriel ; et désignant es
essus de lits des hauts de tableaux ou de
its ciels.
t le pluriel du moto il.?
oel désignant une fenêtré de forme ronde
ariel, des oils-de-bouf, dans les autres
fait yeux : les ye=x de l'homme, les

upe, du fromage, etc.

§ V.-DEz L.AR TIC3..

ce que l'article?
.est un petit met -e, la, les, que ron
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met devant les noms communs dont l'étendue de si-
gnification est ·déterminée : le mérite, la vertu, les
enfants.

D. Combien y a-t-il de sortes d'articles ?
R. Il y a deux sortes d'articles, l'article simple et

l'article contracté.
D-Qu'est-ce que l'article simple ?
R.- L'article simple est l'article considéré sous sa

forme primitive, comme le, la, les.
D. Qu'est-ce que l'article contracté?
R. L'article contracté est celui qui résulte de la réu-

nion de l'article simple aux mots d ou de, comme
j'obéis au maître pour' d le maître, la gloire du héros,
pour de le héros; maison des princes, pour de les
princes, etc.

.VL-DE L'ADJECTIF. -

D. Qu'est-ce que l'adjectif?
R. L'adjectif est un mot:- que P'on ajoute au nom

pour le modifier, soit en le qualifiant, comme un en-
fant aimable, des hommes savants, soit en fixant Pé-
tendue de sa signification, comme cet enfant, ces
hommes.

D. Combien y a-t-il donc de sortes d'adjectifs ?
R. Il y a deux sortes d'adjectifs, les qualificatifs et

les déterminatifs.

TIL--F'nzzC QUA LIFI C ATIF.

D. Qu'est-ce que l'adjectif qualificatif ?
R. L'adjectif qualificatif est celui qui qualifie le

nom auquel il se rapporte, comme un enfant AIMABLE¡,
des kommes SAVANTS*

D. 'Comment connatý-on qu'un mot est adjectif qua-
lificatif?

R. .On connaît qu'un mot est adjectif qualificatif
quabd on peut y joindre le mot -personne ou chose;
ainsi les mots habile, agréable, etc., sont des açjec-
tifs, parce qu'on peut dire personne HABILE, chose
AGRtABLE, etc.

§ VIII.-FORMAÂTION DU FYMININ DANS LES AD-
JECTIFS.

D. Comment forme-t-on le féminin dans les adjectifs?



R. Les adjec•ifs terminés au masculin singulier par
un e muet ne changent pas au féminin : un mot UTILE,
une leçon UTILE.

D. Quel est le féminin des adjectifs qui ne finissent
pas par un e muet au masculin ?

R. Les adjectifs qui ne finissent par un e muet au
masculin en prennent un au féminin : grand, grande;
gris, grise; poli, polie, etc.

D. Quel est le féminin des adjectifs terminés en x
au masculin ?

R. Les adjectifs terminés en x au masculin font
leur féminin en changeant cette consonne en se: hon-
feux, honteuse ; jaloux, jalouse, etc. ; cependant doux,

far, roux, font douce, fausse, rousse.
D. Quel est le féminin des adjectifs terminés en c

au masculin, comme blanc, franc, public, caduc, etc. ?
R. Les adjectifs blanc, franc, public, caduc, etc.,

font blanche,franche, publique, caduque, etc., au fé-
mini.

D. Quel est le féminin des adjectifs terminés par
J au masculin, comme bref, naïf, etc. ?

R. Les adjectifs terminés parf au masculin chan-
gent cette finale en ve ; bref, naïf, etc., font brève,
naïve au féminin.

D. N'y a t-il pas d'autres remarques sur la forma.
tion du féminin dans les adjectifs?

R. 14 Plusieurs adjectifs masculins tels qué bon,
cruel, exprès, gras, muet, etc., font au féminin bonne,
cruelle, expresse, grasse, muette, etc.

20 Beau, nouveau, fou, mou, vieux, qu'on écrit
bel, nouvel,fol, mol, vieil devant une voyelle ou une
h muette, font au féminin belle, nouvelle, folle, molle,
vieillc.

30 Long, oblong, malin, bénin, font au féminin
longue, oblongue, maligne, bénigne, etc.

40 Frais, favori, font fraîche, favorite.
50 Quelques adjectifs en eur au masculin font leur

féminin en euse, comme trompeur, trompeuse ; men-
leur, menteuse, etc. D'autres le font en eure: infé-
rieur, inférieure ; majeur, majeure, etc.

17



§ IX.---FoRMATION DU PLURIEL DANS LES ADJECTITS,
D. Comment forme-t-on le pluriel dans les adjectifs ?
R. Le pluriel dans la plupart des adjectifs se forme

comme dans les noms, par l'addition de Ps : un hom-
me SAVANT, des hommes SAVANTS, etc.

D. Quel est le pluriel des adjectifs terminés au sin-
gulier par s ou x ?

R. Les adjectifs terminés par s ou x au singulier
s'écrivent de la même manière au pluriel : un habit
gris, des habits gris ; un enfant studieux, des enfants
studieux.

D. Quel est le pluriel des adjectifs dont le singulier
est terminé en au !

R. Les adjectifs terminés en ai au singulier pren--
nent X au pluriel : beau, BEAUX ; nouveau, NoU-
VsAUx. etc.

D. Quel e pluriel des adjectifs terminés par al
au singulier I

R. La plu art de adjectifs terminés par al au sin-
gulier changent cette finale en aux au pluriel: égal,
ÉGAUX ; moral, MORAUX, cependantfatal,final, gla-
cial, nasal, pascal, etc., font fatals, finals, glacials,
nasals, pascals.

§ X.-AcCORD DES ADJECTIFS AVEC LES MOTS QU ILS
qUALIFIENT.

Y. Qu'est:-ce qu'on entend par l'accord de l'adjectif
aVecle nom qu'il qualifie?

R. Par l'accord de l'adjectif avec le nom qu'il qua-
lifie on entend qu'il doit être au même genre et .au
même nombre que ce nom: un homme SAVANT,- une
femme SAVANTE; des hommes sAVANTS, desfemmes
SAVANTEs, etc.

D. A quel nombre faut-il mettre un adjectif qui qua-
lifie plusieurs noms au singlier ?

R. Quand un adjectif qualifie plusieurs noms au
singulier on doit le mettre au pluriel : le roi et le ber.
ger sont É GAUX après la mort.

D. A quel genre faut-il mettre un adjectif qui qua-
lifie des noms de différents genres ?

R. Quaid un adjectif qualifie des noms de diffé-



rents genres on doit le mettre au masculin pluriel :
mon frère et ma sSur sont CONTENTS.

§ XI.--ADJE.CTIFS DÉTERMINATIFS.

D. Qu'est-ce que l'adjectif déterminatif •

R. L'adjectif déterminatif est celui qui fixe l'éten-
due de signification du nom auquel il est joint.
D. Combien y a-t-il de sortes d'adjectifs déterminatifs ?

R. Il y a deux sortes d'adjectifs déterminatifs, les
démonstratifs et les numéraux.

1D. Qu'appelle-t-on adjectifs démonstratifs ?
R. Les adjectifs démonstratifs sont ceux qui servent

à désigner ou à montrer les noms auxquels ils sont
joints, comme ce, cet, cette, ces.,

D. Quel est l'emploi de ces mots ce, cet, cette, ces ?
R. On-mete devant un nom masculin qui com-

mence par une consonne ou h aspirée : cE livre, Ce
hameau. On met cet devant un nom qui commence
par une voyelle ou une h muette: CET enfant, CET
homme. On met cette devant tous les noms féminine
singuliers : CETTE femmc, CETTE image. On met
ces devant tous les noms pluriels soit masculins, soit
féminins : cEs hommes, CEs femme8. etc.

D. Quels sont les adjectifs numéraux 1
R. Les adjectifs numéraux sont ceux qui détermi-

nent le nombre des personnes ou des choses dont on
parle, ou qui désignent la place numérique qu'elles oc-
cupent entre elles.

'P. Combien y a-t-il donc de sortes d'adjectifs -nu-
méraux ?

R. Il y a trois sortes d'adjectifs numéraux, les car-
dinaux, les ordinaux et les indêterminés.

D. Qu'entend-on par adjectifs cardinaux?
R. Par adjectifs cardinaux on entend ceux qui de-

signent le nombre, comme un, deux, trois, eto,
D. Qu'entend-on par adjectifs ordinaux?
R. Par adjectifs ordinaux on entend ceux qui dési,

gnent l'ordre, le rang ou la place ; ce sont premier,
second, troisième, etc.

D. Qu'étend-on par adjectifs indéterminés?
R. Par adjectifs indéterminés on. entend ceux qui

n'attschent aux noms qu'ils déterminent qu'une id4é
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vague de nombre, comme plusieurs, aucun, quelque,
quelconque, etc.

D. Quel est l'orthographe des adjectifs vingt et
cent?

R. Vingt et cent prennent la marque du pluriel
quand ils sont précédés d'un autre nombre et suivis
immédiatement d'un nom, comme deux CENTs hom-
mes, quatre VING rs francs; dans les autres cas ils
sont invariables: ainsi on écrira CE.NT franCs, VINGT
hommes, quaire CENT VINGT-Cing francs, etc.

D. Quelle est l'oithographe'du mot mille*?
R. Pour la date des années on écrit mil: l'an MIL

huit cent quarante et un ; on écrit cependant mille
quand cet adjectif est précédé d'un autre adjectif nu-
neral : l'an quatre MILLE quatre ; dans les autres cas-

on écrit touj >urs mille: dcuo MILLE francS.

§ XII .- DU PRONOM.

D. Qu'est-ce que le pronom ?
. R. Le pronom est un mot qui tient la place du nom.

D. Combien y a-t-il de sortes de pronoms.?
R. Il y a six sortes de pronoms, savoir: les pronoms

personnels, les pronoms possessifs, les pronoms ad-
jectifspogsesszfs, les pronoms démonstraizfs, les pro-
noms conjonctifs ou relatifs et les pronoms indéter-
miés.

D. Qu'appelle-t-on pronoms personnels?
R. On appelle pronoms personnels ceux qui dési-

gnent plus ordinairement les personnes.
D. Combien y a-t-il de personnes en termes de

grammaire ?
R. Il y en a trois; la première est celle qui parle;

ses pronoms sont je, me, moi pour le singulier, et
nous pour le pluriel.

La seconde personne est celle à qui l'on parle : ses
pronoms sont tu, te, toi pour le singulier, et vous pour
le pluriel. Par politesse on dit aussi vous au singulier.

La troisième personne est celle de qui l'on parle;
ses pronoms sont il, elle, se, soi, lui, le, eux, qui,
que, en, y, où, etc.

R. On appelle pronoms possesni/s çeux qui expri-



ment la possession du nom dont ils tiennent la place
ils sont toujours précédés de l'article ; tels sont:

Masculin. Fémiin:n.
Le mien. La mienne.
Le tien. La tienne.
Le sien, La sienne.
Le nôtre. La nôtre.
Le vôtre. La vôtre.
Le leur. La leur.

P.LUaIEL.

Masculin. Féminin.
Les miens. Les miennes.
Les tiens. Les tienne's.
Les siens. Les siennes.-

Dzs DEUX GENRES.

lies nôtres.
Les vôtres.
Les leurs.

D. Qu'appelle-t-on pronoms adjectifs-possessifs ?
R. On appelle pronoms adjectifs-possessifs ceux qui

expriment le rapport de possession du nom qu'ils pré-
cèdent et qu'ils déterminent à celui dont ils rappellent
l'idée; tels sont:

SINGULIER.

Féminin.
Ma.
Ta.
Sa.

es deux genres.
Notre.
Votre.
Leur.

PLURIEL.
Des deux genres.

Mes. Nos.
Tes. Vos.
Ses. Leurs.

D. Qu'appelle-t-on pronoms démonstratifs ?
R. On appelle pronoms démonstratifs ceux qui ser-

vent à montrer les substantifs dont ils tiennent la place,
comme :

SINGULIER.

Masculin. Fénuinin. Masculin. Féminin.
Ce, Celui. Celle. Ceux. Celles.
Celui-ci. Celle-ci. Ceux-ci. Celes-ci.
Celui-là. Celle-l. Ceux-là. Celles-là
Ceci.
Cela.

D. Qu'appelle-t-on pronoms conjonctifs ou relatifs ?
R. On appelle pronoms conjonctifs ou relatifs ceux

qui lient, qui joignent-aux substantifs dont il6 tiennent
la place quelques autres mots qui servent à les expli-
quer ou à déter.niner leur signification, tels sont:

17°
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Musculn.
Mon.
Ton.
Son.
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SINGULIRR. PLUMIZL.

Masculin. Féminïn. MUSLi.Uinl. Féminin.
Lequel. Laquelle. Lesquels. Lesquelles.
Duquel. De laquelle. Desquels. Auxquelles.

D. Qu'appelle t-on pronoms indéterminés ou indé-
finis?

»I. On appelle pronoms indéterminés ou indéfinis
ceux qui tiennent la place de certains noms sans les
faire reconnaître, comme on, ckacun, persoinne, qui-
onque, l'un, l'autre, etc.

§ XIII.-DU VERBE.
D. Qu'est-ce que le verbe?
R. Le verbe est un mot qui exprime l'existence

d'une personne ou d'une chose et sa liaison avec une
qualité qu'on lui attribue : Pierre et Paul SONT sages.
Sont est un verbe, car il exprime l'existence de Pierre
et de Paul et leur liaison avec -la qualité de sages.

D. Comment connaît-on qu'un mot est un verbe?
R. On connait qu'un mot est un verbe quand on

peut le placer après ne pas ou enfre ne... et pas. Par
exemple, lire et parler sont des verbes, parce qu'on
peut dire : ne pas LIR, ne pas PARLER, ou ne LISRZ

pas, ne PARLEZ pas.
D. Combien y a-t-il de sortes de verbes ?
R. Il y a deux sortes de verbes, le verbe àubstantrf

et le verbe attribulif ou adjectif.
D. Qu'appelre-t-on verbe substantif ?
R. On appelle verbe substantif le verbe être consi-

déré sous sa forme simple, comme je suis, tu étais,
ilfut.

D. Qu'entend-on par verbe attributif ou adjectif ?
R. Par verbe attributif ou adjectif on entend le

verbe être combiné avec un attribut, comme je lis, tu
parles, il prie, c'est-à-dire je suis lisant, tu esparlant,
il est priant.

D. Combien y a-t-il de sortes de verbes attributifs ?
R. Il y a cinq sortes verbes attributifs ou adjectifs,

savoir : le verbe fransitif, le verbe passif, le verbe
intransiif, le verbe reifléchi et le verbe unipersonnel.

D. Quels sont les verbes qu'on appelle auxiliaires ?
R. Les verbes qu'on appelle auxiliaires sont le verbe

avoir et le verbe être.
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D. Pourquoi appelle-t-on auxiliaires le verbe avoir
et le verbe être ?

R. On appelle auxiliaires le verbe avoir et le verbe
être parcequ'ils aident à conjuguer tous les autres dans
leurs tem~ps composés.

D. Qu'est-ce que conjuguer un verbe ?
R. Conjuguer un -verbe c'est le réciter ou l'écrire

avec toutes ses innexions dje modes, de temps, de nom.
bres,et de personnes.

D. En combien de conjugaisons divise-t-on les
verbes?

R. On divise les Iverbes en quatre conjugaisons,
que l'on distingue par la terminaison de l'infinitif. Les
verbes de la première conjugaison sont terminés en er,
comme aimer;

Ceux de la deuxième en ir, comme finir;
Ceux de la troisième en oir, comme recevoir;
Ceux de la quatrième en re, comme rendre.
(Voir conjugaisons des verbes, Grammaire, page

28 et euivantes.)
§ XIV.--DU SUJET ET DU COMPLIÉMENT OU RÉGIME.

D. Qu'est-ce que le sujet d'un verbe ?
R. Le sujet d'un verbe est la personne ou la chose

qui est ou qui fait ce qu'exprime le verbe. Ainsi
dans NoUS sommes, VOus-lisez, ILs marchent, les mots
nous, vous, ils sont les sujets des verbes sommes, lisez,
marchent.

D. Comment connait-on le sujet d'un verbe?
R. On connaît le sujet d'un verbe en plaçant avant

ce verbe la question qui est-ce qui I pour les person.
nes, et qu'est-ce qui ? pour les choses. Par exemple,
je lis, tu étudies, le fruit tombe. Qui est-ce qui lit ?
Réponse JE, pour moi. Qui est-ce qui étudie ? Ré-
ponse TU, pour toi. Qu'est-ce qui tombe ? Réponse
LE FRUIT. Je est donc sujét de lis, tu celui de élu-
dies, et fruit celui de tombe-

D. Qu'appelle-t-on complément ou régime d'un verbe ?
R. On appelle complément ou régime d'un verbe le

mot qui complète l'idée commencée par ce verbe.
D. Combien distingue-t-on de sortes de complé-

menta?
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'R. On distingue deux sortes de compléments, le

direct et l'indirect.
D. "Qu'est-ce qu'on appelle eomplément direct?
R. On appelle complément direct celui qui complète

lidée commencée par le verbe sans le secours d'au-
cun autre mot : il vient en réponse à la question qui
ou quoi placée après le verbe, qui pour les personnes
etSuoi pour les choses. Par exemple : j'aime les
ENFANTs sages : féludie la GRAMMAIRE. J'aime
qui ? les enJants sages.: voilà le complément direct
defaime. J'étudie quoi ? la grammaire : voilà celui
dejéludie.

D. Qu'est-ce qu'on appelle complément indirect?
R. On appell complément indirect celui qui ne

complète l'idée commencée par le verbe qu'avec le
secours d'un autre mot: i vient en réponse à la ques-
tion qui ou quoi précédée de l'un des mots à, de, pour,
dans, etc. Exemple ; j'obéis à MON MAÎTRE ; j'élIU-
die pour MON INsTRUCTION'. J'obéis à qui ? à mon
maitre ; j'étudie pour quoi ? pour mon instruction, à
mon maitre et pour mon instruction sont donc les
compléments indirects des verbes obéis et étudie.

§ XV.-DES VERBES ADJECTIFs.
D. Qu'est-ce que le verbe transitif?
R. Le verbe transitif est celui qui transmet à uu

-complément direct une .action faite par le sujet : la
paroWëdouce A PAISE ,LA COLÈRE ; la parole dure Ex.
CITE LA FUREUR.

D. Comment connaît-on qu'un verbe est transitif?
R. On connaît qu'un verbe est transitif lorsque im-

médiatement après lui on peut mettre quelqu'un ou
quelque ckose. Ainsi. aimer, rendre, finir, recevoir,
etc., sont des verbes transitifs paròe qu'on peut dire:

S PAIME gqu 'un, je R ENDS quelque chose, etc.
D.Q ' st-ce que le verbe passif?
R. Le verbe passif est celui qui exprime une action

reçue ou soufferte par le sujet : les bons SERONT RÉ-
COMPEINStS et les méchnts SERONT PUNIS.

D.. Comment connaît-on qu'un verbe est passif?
R. On connaît qu'un verbe est passif lorsqu'on peut

mettre après ce verbe les mots par quelgu'un ou par
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quelque chose; les bons seront récompense PAR QtUE L•
Qu'UN (Dieu) ; il est entraîrné PAR LES FLOTS.

D. Qu'est-ce qu'on appelle verbe intransitif ?
R. On appelle verbe intransitif celui qui, n'ayant

pas de complément direct, exprime ou l'état du sujet,
comme j'existe, ou une action faite par le sujet, comme
je marche.

D. Comment. connaît-on qu'un verbe est intransitif?
R. On connaît qu'un verbe est intransitif quand on

e peut pas mettre immédiatem -nt après lui quel-
qu'un, quelque chose. Ainsi rire, dormir, etc., sont
des verbes intransitifs, parce qu'on ne peut pas dire rire
quelqu'un, dormir quelque chose.

D. Qu'est-ce.que le verbe réfléchi?
R. Le verbe réfléchi est celui dont le sujet et le ré-

gime sont la même' personne, comme je me flatte,
c'est-à-dire JE flatte moi'; TU TE -loues, c'est-à-dire
TU loues TOI.

D. Qu'est-ce que le verbe unipersonnel?
R. Le verbe unipersonnel est celui qui ne s'emploie le

plus ordinairement qu'à la troisiéme personnne du Fin-
gulier, comme il pleut, il neige, il importe, il faut, etc.

§ XVI. FORMATION DES VERBES.

D. De combien de parties se compose les verbes?
R. Les verbes se composent de deux parties, du radi-

cal ou racine, et de la terminaison.
1). Qu'entend-on par le radical d'un verbe ?

a .R. L e radical d'us verbe est la partie q-ii ne change
dans aucun temps ; ai si dans les verbes ainrmr, finir, re-
cevoir.et rendre, pris pour modeles, le radical est aim-,
fln-. rec-, rend-,

D. Qu'entend-on par la terminaison des verbes?
R. La terminaison des verbes est la partie variable, sui-

vant les temps et les personnes; ainsi dans les verbes ai-
mer, finir, recevoir et rendre, la terminaison est er, ir,
evoir, re.

D. Que faut-il faire pour conjuguer un verbe dont on
connaît le radical?

R. Pour conjuguer un verbe dont on connait le radical il
faut ajouter a ce radical les terminaisons de la conjugaison
modèle qui lui convient. Par exemple, si on veut conjn-
guer le verbe donner, on ajoutera au radical donn de ce ver-
be les terminaisons e, e:, c, ons, ez, ent,etc, du verbe aimer,

r-
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et on aura je donne, tu donnes, il donne, nous donnons,
vous donnez, ils donnent, etc.

D. Peut-on conjuguer tous les verbes sur les quatre con
jugaisons modèles ?

R. On peut conjuguer tous les verbes sur les quatre
conjugàisons modèles, excepté ceux qn'on appelle irrégu-
liers et défectifs.

D. Qu'appelle t-on verbes irréguliers?
R. On appelle verbes irréguliers ceux qui ne suivent pas

la règle générale des conjugaisons 4ar.s la fo. mation des
temps.

D. Qu'ppelle-t-on verbes défectifs?
R. On appelle verbes défectifs ceux qui manquent de

certains temps que l'usage a rejetés.
§ XVII.-DU PARTICIPE.

D. Qu'est-ce que le participe ?
R. Le participe est un mot qui tient du verbe et de l'ad-

jectif, du verbe en ce qu'il en a la sibnification et le coin-
plément : un enfant AIMANT le travail; des élèves AIMÉs
de leurs maitres ; de Padjectif en ce qu'il qualifie le mot
auquel il se rapporte, et qu'il en adopte souvent le genre et
le nombre : un homme AIMANT, une vertu ÉPuouvtE.

D. Combien y a-t-il-de sortes de participes ?
R. Il y a deux sortes de participes, le participe présent

et le participe passé.
D. Qu'exprime le participe présent ?
R. Le participe présent exprime une action faite par le

mot qu'il qualifie; il est toujours terminé en ant, et de-
meure invariable: un enfant ÉTUDIANT sa leçon, des en-
fants ÉTUDIANT leursjleçons.

D. Qu'exprime le participe passé ?
R. Le participe passé exprime une action reçue par le

mot auquel il se rapporte ; il est susceptible du genre et du
nottibre : un enfant AIMÉ, des enfants AMÉs ; une leçon
bien APPRISE, des leçons bien SUEs, bien RÉCITÉES.

§ XVIII.-AccoRD DU PARTICIPE PASSÉ.
D. A combien de·règles a-t-on réduit l'orthographe du

participe passé ?
R. On a réduit à quatre règles principales l'accord du

participe passé.
D. Quelle-est la première règle surl'accord du participe

passé ?
R. Le«participe passé employé sans auxiliaire s'accorde

en genre et en nombre avec le mot qu'il qualifie.
Exemple : Nés avec le penchant aû mal, séduits par le

mauvais exemple et entrainés pur l'empire de nos sens. 1
pratique de la vertu nous est diflicile,
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D. Quelle ect la seconde regle sur l'accord du participe

passé ?
R. Le participe passé construit avec le verbe être s'ac-

corde en genre et en nombre avec le sujet du verbe.
Exemple : La vertu obscure est souvent méprisée.' 't
Di, Quelle est la troisième regie sur Ilaccor au parti-

cipe passé?
R. Le participe passé construit avec le verbe avoir s'ac-

corde avec son complément direct lorsqu'il en est précédé;
il reste invariable quand le complément est après ou quand
il n'en a pas.

Ainsi on écrira avec accord:
Les lettres que vous avez écrites je les ai reçues.
Et sans accord:
Vous avec écrit des lettres.
Nous avons travaillé.
D, Quelle est la quatrième règle sur l'accord du participe

passé?
R. Les participes des verbes réfléchis s'accordent avec

leurs compléments directs lorsqu'ils en sont précédés,
parce que dans ces conjugaisons le verbe être est employé
pour le verbe avoir : ils nae s'accordent pas lorsqu'ils pre-
cèdent leurs compléments. Ainsi on écrira avec accord :

Elle s'est coupée.
Les lettres qu'ils se sont écri tes.
Et sans accord:
Elle s'est coupé la main.
Ils se sont ecrit des £ettres.

- § XIX.--Di L'ADVEnBE.
D. Qu'est-ce que l'adverbe?
R. L'adverbe est un mot invariable que l'on ajoute a

verbe. à l'adjectif ou à un autre adverbe pour modifier sa
signification, comme dans : Il chante agréablement ; Il est
bien studieux ; il est très élégant, etc.

D. Certains adjectifs ne sont-ils pas quelquefois em-
ployés comme adverbes ?

R. Certains adjectifs sont employés quelquefois comme
adverbes lorsqu'ils modifient un verbe, comme chanter
uste ; voir clair ;'sentir bon.
D. Comment nomme-t-on certaines réunions de mots qui

jouent le rôle d'advea bes ?
R. Certaines reuniua de mots qui jouCi le rue dau-

verbes se nomment locutions adverbiales, comme rire #ans
cesse; courir longtemps ; venir à dessein, etc.

§ XX.--DE LA PRtPOSITION.

D. Qu'est-ce que la préposition I

r
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R. La préposition est un mot qui sert à exprimer le

rapport de deux mots entre eux·: Je vais AVANT Vous; j
etss AvEc vous; j'irai APRES Vous. Les mots avant, avce,
après, qui indiquent les rapports qui existent entre je vais,
J'irsi et vous, sont des prépositions.

D. Qu'est le second terme du rapport relativement à la
préposition 1

R. Le second terme du rapport est le complément de la
préposition. Ainsi dans utile A l'wowme, l'homme est le
complément de la préposition à.

D. Que forment la préposition et son complémenTréu-
nis?

R. La préposition et son complément réunis forment le
complémeut indirect de l'autre partie du rapport,ý Ainsi
dans se réjouir AVEc Ses amis, avec Ses amis est le comp!é-
ment indirect de se réjouir.

D.-Que forment plu-sieurs mots quijouent le rôle d'une
préposilion 1

R. Plusieurs mots réunis qui jouent le rôle d'une pré-
position forment une locution prépositive. Tels·sont: à
cause de, autour de, auprès de.

§XXI.-DE LA CONJONCTION.

D. Qu'est-ce la conjonction?
R. La conjonction est un mot invariable qui sert à ex-

primer les diverses propositions qui concourent à l'expres-
Sion d'une penséè ; Il faut aimer à étudier et à réfléchir,
PARCE qua l'é1ude rend Saq.t ET la réflexion rend sage.
Les mots parce que et et soint des conjonctions.

D. Comment appelle-t-on une réurion de mots qui font
la tonction de conjonction ?
R. Une réunion de mots qui font la fonction d'une con-

jonction se nomme locution conjonctive. Tels sont -ainsi
que, tandis que, afin que, etc.

§ XXII.-DE L'INTERJECTION.
D, Qu'est-ce que Pinterjection'!
R. L'interjection est un mot invariable que l'on jette su-

bitement dans un discours pour taire connaître une émo-
tion vive de Pâme ; les plus ordinaires sont : pour exprimer

La joie : Aih ! bon
La douleur: Aie! hélas, off!
La crainte: Ha ! hé!
L'aversion : Fi ! fi donc!
L'admiration : Oh!
Pour encourager : Ca ! allons! courage!
Pour appeler: Hola ! hé!
Pour faire taire : Chut ! paix!
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